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Ordre simple adopté dans la visite des objets 


qu’ elles renferment. — Distribution des 
quatre es Promenades. 
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N bu: s avons été obligés, par la situa- 
tion et l’arrangement même des objets, 

de passer successivement, dars nos 
quatre premières Promenades, des vé- 
gétaux aux animaux , pour revenir aux 
produits des plantes , et de visiter en- 
suite. les me nér aux , en {es 
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> PROMENADES 

été la suite de la diversité des objets 
qui passaient SOUS nos yeux, peut se. 
retrouver en parcourant dans son en- 

semble un des trois règnes dela nâture, 

plus attachant à lui seul, du moins 

pour les gens du monde, que les deux : 
autres, parce qu'il renferme ces indi- 

vidus qui offrent non seulement des 

propriétés utiles, curieuses ou agréa- 

bles, mais encore des mœurs souvent 

tr ès-singulières et dignes de fixer toute 

notre attention. 

Les animaux nous intéressent encore 
“sous un autre point de vue. Sans doute 
nous changeons presqu'à notregré quel- 
ques-unes des habitudes et des formes 
de certaines plantes ; mais qu'ilest fai- 
ble cet intérêt qui nous fait chérir des 
végétaux que nous avons embellis ou 
naturalisés par la culture, en compa- 
raison de ce sentiment qui nous attache 
à ces êtres rapprochés de nous par leur 
‘organisation , et dont nous dirigeons 
instinct au point d'en faire des servi- 
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à teurs zélés, des compagnons, desam is! 
_- Étqu'on ne croie pas que c'est dans 
F les seuls individus pris parmi les qua- 
drupèdes et les oiseaux que nous pou- 
vons opérer ces touchantes métamor- 
phoses !:Non, l'on rencontre dans pres+ 
que toutes les classes, parmi les rep- 
iles, les poissons , des êtres suscep- 
tibles d'éprouver ce pouvoir de d'édu- 
cation; mais l’on sent bien qu'on doit 
en exclure ceux qui s y dérobent par le 
_ séjour qu'ils habitent, et aussi par leur 
petitesse ; tels sont ces polypes, ces 
animalcules qui , n’offrant en quelque 
sorte que des ébauches de l'animalité , 
ne peuvent avoir des affections mo- 
rales, qui , dans tous les êtres , me pa- 
raissent suivre assez exactement la per- 
fection, ou, si l’on veut, la complication 
de l'organisation physique. 

Mais laissons des rapprochemens qui 
nous feraient insensiblement franchir 
la carrière modeste dans quete nous 
devons nous renfermer. 
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La visite des animaux de ces deux 
galeries aura un avantage sur nos Pro- 


menades précédentes, © est de pouvon: 
se faire dans un ordre, une gradation qui, 


_ 


sans nuire à la variété, contribueront # 


faisser dans l’esprit un ls grand nom 
bre de ces vérités utiles que, sans doute, 
on ne vient päs y chercher, mais qui 


ne sont jamais de trop dans le com- 


merce dela vie ; et, d'ailleurs , pour- 
quot n'aimerait-on pas à tous les âges 
ce genre d'imstruction qui ne $ 7. 
qu'en s'amusant ? 

Le second étage du bâtiment prin- 
cipal du Muséum est divisé en deux 


salles ; ou plutôt en une grande galerie 


qui se présente en entrant ,- et en ‘une 


salle qui est placée à la suite de celle- 


el : cette salle ne ‘renferme que les 
mammifères , , C'est-à-dire les animaux 
à mamelles. C'est cette classe qui est 
plus connue sous la dénomunation, un 
peutrop générale, de quadrupèdes, ca 
personne n'iguore que cette dernière 


AU MUSÉUM. 5 
conviendrait aussi aux reptiles, tels 
que les tortues, les lézards, etc. qui 
ont quatre pieds, et point de mamelles. 
Quoi qu'il en soit, nous nous servirons 
_de cette PACAERENS plus généra- 
lement connue, lorsque nous désigne= 
rons des animaux à quatre pieds qu | 
ont des mamelles. 

Aünsi la première classe des animaux 
“est ici, comme dans tous les ouvrages 
d Modtätutene. celle des QU'ADRU- 
PÈDES À MAMELLES. 

: La seconde comprend, ainsi que l'in- 
ait les grandes étiquettes placées 
au-dessus des armoires de la grande 
“galerie, les'o1sEAU x. | 

La troisième les REPTILES t SER- 
PENS. 

Là quatrième les Porssons.. 

ï Fr Cinquième. les MOLLUSQUES , qui 
renferment tous les animaux à co- 
quilles. 

La sixième les AnNsLrDES, classe 
nouvellement formée, et dont le notn- 
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bre des individus connus est peu consi- 
dérable.  , 

La septième les CRUSTACÉS, tels que 
crabes, écrevisses. 

La Une les ARACEN IDES ( arai- 
gnées ). È 

… La neuvième les INSECTES. 

La dixième les vers. | 

. La onzième les RADIAIRES, tels que 
les oursins, les étoiles de mer, etc. 

La douzième les.POLYPSS, do 
quelle sont rangés ces. procluits vulgal- 
rement appelés madrépores, coraux... 

Ces sept dernières cos sont moins 
connues des gens du monde que les 
quatre premières , parce que les indi- 
vidus qu’elles renferment ont jusqu'ici 
moins fixé leur attention, si toutefois 
on en excepie les he à des animaux 
compris dans la classe des mollusques ; 
et les produits de certains polypes qui 
font encore l’orrement des cabinets, 
ainsi que quelques espèces brillantes de 
papillons comprises dans la classe des 
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insectes; cependant, il faut en conve- 


nir, chacune de ces classes présente , 
_ soit des généralités, soit des particle 


rités extrémement curieuses. 
+ Dans la plupart des ouvrages d'htee 
fini naturelle , ces sept dernières clas-. 
ses ne fonthèué qu'une, deux ou au plus 
trois divisions ou lances principales, 
sous la dénomination d'insectes et vers, 
ALCE que Ton comprend dans cette 
ïère division non seulement les 


| vers és dits, mais encore les 


mollusques, les Manildhe, les crustacés 
ou testacés, les radiaires et les polypes 
“où zoophytes, et que les arachnides se 
trouvent joints aux insectes. Ilne s’agit 
donc point ici de nouveaux individus, 
mais d’une classification nouvelle à 
quelques égards , et de nouvelles qua- 
hfcations; et tout le monde sait que 
ces rétolations scientifiques dans les 
rangs et les noms influent rarement sur 
he tranquillité publique. | 

} Quant à nous, nous adopterons « sans 
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regret et suivrons paisiblement, dans 
la visite de ces galeries, l'ordre établz 
par les professeurs; mais il est un chan- 
gement importantqui, sans altérer les 
méthodes adoptées au Muséum , peut 
_ être introduit dans nos bombes ÿ 
et que nous proposons aux personnes 
qui voudront bien nous accompagner : 
nous le proposons d'ailleurs avec d’au- 
tant plus de confiance, qu'il's'accogde 
avec l’ordre établi du l’enseignemim 
de toutes les connaissances humaines $ 
et que nous en avons fait usage dans : 
un ouvrage élémentaire que nous comp- 
tons publier. Ce changement est sim- 
ple, et nous eût été suggéré par la 
seule nécessité de conserver une gra- 
_dation dans nos jouissances; d’après 
motre première convention, : 

Il consiste à commencer la visite des 
animaux par la classe inférieure, en - 
remontant Jusqu'à celle des quadrupè- 
des, c'est-à-dire à passer des polypes 
ou animaux dont l’organisation est Îa 
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plus simple aux Classes les plus voisi- 
nes, pour arriver graduellement aux 
êtres dans lesquels elle est la plus com- 
| EN ou la plus parfaite. 

. Lespolypes sont en effet les premiers . 
anneaux de cette longue chaîne dont 
l'extrémité est tenue par l’HOMME , le 
plus parfait des êtres animés, et que 
l’on devrait considérèr comme formant 
une classe à part, composée d’une seule 
espèce et de plusieurs races ou variétés. 

Cette marche, si conforme à l’ordre 
naturel , l’est aussi à la méthode adop- 
tée duos presque tous les'arts ; car, si. 
l’on suivait dans le dessin, par exem- 
ple, l'ordre d'enseignement introduit 
dans tous les ouvrages d'histoire natu- 
relle, on semblerait vouloir forcer l’é- 
lève à dessiner l’Apollon avant de sa- 
voir tenir un Crayon. 

Il ne nous reste plus qu’à faire con- 
maitre la distribution de nos quatre 
Promenades, et sur quelle base on l’a 
déterminée : cette base, c'est l’obser- 

lis ue 
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vation, ou, si l’on veut , l'expérience: 
Nous avons remarqué le” temps que 
chaque compagnie employait à’ visiter 
telle ou telle partie de ces galeries ; et 
__ nous avons distribué nos Promenades 
* en conséence : par exemple, tou- 
jours ou presque toujours ces HORQE 
gnies ont mis autant de temps à 6b- 
_server les oiseaux , qu ‘elles en ont em- 
ployé à visiter tous les autres objets 
-réunis dans ces galeries ; et » quant aux 
quadrpèdes à à mamelles, 4 arrêtent 
seuls autant, de temps que les reptiles, 

les poissons et les sept autres classes. 
En conséquence, sans égard à l'intérêt 
qui attache les naturalistes et nous- 
mêmes à telle grande famille d’ani- 
Maux , nous nous soumettons, et, pre- 
ant pour seule loi le goût dé gens du 
monde avec lesquels nous devons par 
courir ce magnifique dépôt, nous fai- 
sons le sacrifice de tous les détails qué 
pourrait nous fournir la seule classe des 
insectes , Pour réunir dans une seule 
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Promenade la visite des polypes et des 
huit autres classes , en “comprenant 
! même les reptiles : : nous.en ernploie- 
rons ensuite deux à voir cette belle 
collection d'oiseaux , et la quatrième 
sera consacrée à la visite des quadru-- 
PR | d 
Quede détails 1l me faut effacer pour 
me renfermer dans ces bornes étroites! 
N'importe, je me suis soumis pour ne 
pas. encourir la colère de ces dames 
qui reculent d'horreur äu seul aspect 
& une chenille, et tomberaient mortes 
d'effroi si sa rencontraient sous leurs 
pas une de ces grosses araignées des 
Indes, sur lesquelles je promets de ne 
pas arrêter long-temps leurs regards. 
te Mais, me diront-elles , qui à pu 
Dci. jai nombreuse collection à 
d'insectes divers, laquelle suppose un 
, Choix fait dans ‘des myriades d'indi- 
vidus f 2 »— Qui!... Il n’est personne 
qui, ayant fait quelque promenade au 
Muséum, n'aitrencontré, sur-tout dans 


1 PROMENADES 

le Jardin de l'École, et vers la chüûte 
du jour, un vieillard dont le visage 
est brülé’et la tête à demi-chauve. Sôn 
_ costume parait tenir à deux époques 
. éloignées : son habit a quarante ans ; 
_ mais son vaste chapeau gris est dé la 
fin du dix-huitième siècle. Préoccupé 
d'un seul objet, il'se promène comme 
on court : regardant toujours çà et [ER 
sans cependant avoir l'air distrait ES 
ne cherche, ne voit dans la nature 
qu'une seule classe d'animaux. Insen- 
sible au chant du rossignol , il écouté 
avec intérêt le bourdonnement d'un 
frélon : 1l passerait sans les voir , ou 
du moins sans s'arrêter , Aépaté les 
pyramides d'Égypte ; mais il a des yeux. 
de lÿnx pour appercevoir une chenille, 

une chrysalide, un cocon, même ui 
CIrOn gr0s COMME Un grain de sable. Fin 
chasseur... aux papillons, 1l les saisit 
au vol sans décolorer leurs ailes bril- 
lantes : philosophe entomologiste, 1l 
connaît mieux les insectes que Montai- 


/ 
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gne ne connaissait les hommes. Quand 
‘vous le rencontrerez dans l'enceinte du 
Muséum ou dans les rues adjacentes , 
demandez au premier venu quel est 
son nôm , son état, et l’on vous dira : 
C'est le PÈRE ANT , pourvoyeur 
d'insectes, et chargé de chasser pour 
le compte de cet établissement. Mais 
pourquoi demander quel est son état ? 
Jetez un coup d'œil sur les larges bords 
supérieurs, de son chapeau, et vous 
vérrez sur ce champ de douleurs une 
_ foule d'individus de diverses familles, 

qu'il a arrachés à leurs ménages , à leurs 
travaux , à leurs festins , pour les em- 
“brocher sans pitié, en attendant qu'on 
leur accorde les honneurs de l’expo- 
sition aux galeries du Muséum ou dans 
le cabinet de quelque naturaliste. 

Le père. Laurent n'est pas moins 
connu dans les environs de Paris, 
que dans ceux du Muséum ; 1l a ses 
rendez - vous de chasse, ses cantons 
favoris ; 1l peut vous dire quels lieux 
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habitent de préférence ces grosses che- 
milles qui produisent le grand. paon 
de nuit, un des plus grands papillons 
de nos ConirÉes. 1 Sa chasse étant utile 
aux cultivateurs  CEUX-C1, tout en s'a- 
musant de sa singulière occupation , le 
traitent avec bonté, et quelquefois, en 
échenillant, lui mettent de côté des che- 
milles qu A espèrent lui étre utiles; en- 
fin , le père Laurent, original dans ses 
goûts, et simple re ses mœurs na 
pour ennemis naturels ou pour rivaux 
redoutables... que les moineaux et les 
hirondelles. 
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J'en aile pardon aux naturalistes 3, 
\j’appelle ici papillon ce que les uns appellent 
une phalène , et d'autres un #ombice : mais 
j'écris pour être entendu des gens du monde, 
et je ne puis ne résoudre, dans un ouvrage 
du genre de celui-ci, à donner des noms 
particuliers à des insectes qu'ils réunissent 
sous. la dénomination générale de papillons. 
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V isité des pb ypes, papes! D D 
 zoophytes ;:madrépores , coraux. — Des 
.… radiaires, contenant les onrsins, etc. — 
Des vers, tels que le ver solitaire , les dra- 
pri — Des insectes et des araignées. 
— Des crustacés , téls que ‘c'abes, écre- 
visses, — Des annelides. — Des mollus- 
ques où de leurs coquilles. Dés poissons. 
«UE Et des reptiles et Feapeñse 


D APRÈS la distribue or que nous ve- 
nons d’ exposer pour les quatre prome- 
nades qui ont pour objet la visite de 
tous les animaux conservés dans les 
deux galeries du second étage, c'est. 
“par les: POLYPES Que nous dévons com- 
mencer. ? 


\ 


£ En entrant dans la grande galerie par la 
porte principale, il faut aller jusqu'à l’exe 
trémité opposée, et l’on se trouve à l’entrée 
de la salle des quadrupèdes : alors les po- 
 lypes se voient à notre gauche. C'est aussi 
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Les polypes n'ont: été étudiés avec 
soin que depuis environ quatre-vingts 
ans, et l'on ne recueille dans les ca- 
binets que les produits d’une partie de 
ces animaux; Ce sont ces produits, gé- 
néralement connus sous le nom de ma- 
drépores et coraux , que les naturalistes 
ont long-temps rangés au nombre des 
plantes marines ; et ee même qu'on a 
été détrompé, on a conservé à cette clas- 
sede productions une dénomination mo- 
-dfée , qui tient beaucoup de l’ancienne: 
erreur : C'est ainsi que dans presque 
tous les ouvrages d'histoire naturelleet 
les cabinets, ces productions sont en- 
core désignées par le nom de zoophytes, : 
mot composé, qui signifie animaux 
plantes. 

Tous les polypes sont A Use > 


de ce même côté que sont placés tous les ani- 

maux que nous visiterons dans cette Pro- 
menade , en remontant jusqu’à la porte par 
laquelle nous sommes entrés. 


# 
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mais tous ne composent pas de ces corps 
solides qui ont la consistance dé la 
corne ou de la pierre, tels que ceux. 
qui gartissent ces huit armoires :1 quel- 
ques-uns sont nuset se transportent fa- 
-cilement d’un lieu à un autre, tandis 
que la plupart de ceux qui femept les 
COTaux , madrépores, etc, , demeurent 
comme attachés au lieu de leur nais- 
sance ; mais la propriété qui rapproche | 
tous ces êtres extraor dinaires. et qui en- 
gage à les réunir dans une même classe, 
est la faculté de se reproduire soit 
par bouture, soit par des excroissances 
que l’on peut considér er comme de vé- 
ritables bour geons , qui se détachent 
du tronc principal, soit enfin par une 
véritable division ou scission de leurs 
| corps. | 
TI ne faut pas avoir vécu long-temps 
à la campagne pour savoir que les bou- 


+ On voit que je continue à désigner par le 
mot armoire chaque division extérieure.. 
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tures sont des branches , qui, détachées 
de la tige et plantées en terre; produisent 
de nouvelles plantes et que chaque 
bourgeon contient aussi un végétal 
complet que l’on peut transplanter sur 
un autre, au moyen de la greffe. 
Comme l'on ne desire avoir-des no- 
tions que sur les espèces dont les indivi- 
dus ou les proäuits sont conservés dans 
ces galeries, nous ne nous arréterons pas 
à décrire l’organisation particulière des 
polypes nus : les noms des genres de 
la plupart de ces dermieïs sont inscrits 
sur un Carton placé au bas de l'armoire, : 
à côté de la porte de la seconde galerie. 
Les polypes coralligènes , c'est-à- 
dire ceux qui produisent des tiges ra- 
meuses ou des masses de substance 
plus ou moins dure, semblables à celles 
<que nous ayons sous les yeux, sont 
réunis dans un ordre qui comprend 
aussi quelques espèces de polypes nus; 
cet ordre embrasse tous les polypes à 
rayons, ainsi désignés par les naturalis- 
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és, parce que leur bouche est entourée 
d'espèces de bras ou fentacules placées 
sur une Ou plusieurs rangées, ce qui 
leur donne l'aspect de rayons mou- 
vans : ces bras paraissent destinés, dans 
quelques individus, non seulement à 
toucher, mais à arrêter, à amener leur 
proie vers une espèce de sac, dont le 
fond est fixé sur Le polypier et dont l’en- 
trée sert également de bouche et d’a- 
nus. Ces parties extrémement simples 
constituent ces animaux de consistance 
gélatineuse , qui habitent et forment 
cette foule de cellules que nous remar- 
quons dans presque tous les polypiers : 
1l en est qui sont trop petites pour être 
‘distinguées sans le secours du micros- 
vope , et l’on sent bien que celles-ci sont 
formées et habitées de véritables ani- 
malcules. L’on conçoit maintenant com- 
ment les premiers observateurs ont pu 
prendre ces bras ou tentacules en rayons 
pour des fleurs, et donner en consé- 
_quence, à cette réumion d'individus sur 
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un même tronc, le plus souvent fixé 
sur un COrps slide, le nom de z00- 
phytes. | 

Ce sont principalement les animaux 
de ces zoophytes, ou polypiers coral- 
ligènes, qui se multiplient par bour- 
geons; et la diversité de leurs posi-. 
tions sur le tronc principal où ils éta- 
blissent leur demeure, engendre cette 
grande variété dans lés formes des po- 
lypiers. Ces animaux , ayant une or- 
ganisation à peu près semblable, c'est 
à leurs produits que l’on a donné les 
noms particuliers portés sur les éti- 
quettes auxquels les amateurs ont 
ajouté beducoup de dénominations de- 
venués vulgaires ; au surplus on a d'au- 
tant mieux fait de les classer par la 
forme et la substance de leurs poly- 
piers, que les naturalistes les plus jus- 
tement estimés ne sont pas encore 
d'accord sur la manière dont ils se 
multiplient, et méme sur celle dont 
es polypiers s’augmentent, 


= 


_ 


h 


AU VU SÉUIM. 2t 


- Presque tous ces’produits ne servent 
| que d'ornement dans:lescabinets d’his- 
toire naturelle, et: d'objet d' sé me | 
les naturalistes. 15 up © 0 1 | 
Le corail ( à " cinquième armoire 
en allant de gauche à droite), dont 
ôn voit ici un! grand’ Inombre de va- 


… riétés ; ét les épongés (à la dernière) 
_Ght dléfutides connus de tout lemonde: 


2 Lés’ éinitsles ‘au-dessous et à côté 
des écraux , présentent un phénomène 


assez ‘extraordinaire »'au heu d'étre 


fixées aux rochèrs otreud' autres corps, 
éonime la plupart’des polypiers ;'elles 
voguent sur les mers, etrépandent dans 


a nuitiune lumière forti vives” 12: 
‘Le prix qu'on attache ‘aux autres . 

S polypiers, dépend de la bizarrerie‘de 
leurs formes autant que de la rareté 
4 ae unr de :.19184e 40 
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classe des animaux qui garmissent les 
deux armoiresimmédiatement placées 
après celles des polypes, est due à la 
situation radiée qu'affectent leurs orga- 
mes. Une parte de ces animaux a été 
nommée par quelques naturalistes vers 
<chinodermes, tandis que d’autres les 
_ placent avec les mollusques, et d’autres 
enfin avec les zoophytes. | Ce sont ces 
Animaux généralement connus sous les 
noms d’oursens , d'étoiles de. mer et de: 
têtes de méduses. Ce qui les. distin- | 
gue prinorpalement des, animaux à 
coquilles que nous verrons bientôt. et 
«des polypes que fous venons de voir, 
c'est que l'enveloppe , plus on, moins 
coriace ; et même solide, qui les re- 
couvre , est une-véritable peau , dont 
me partie de leur corps ne prié point 
se séparer. cialis al 
_ ya, parmi les oursins propre- 
ment dits , des espèces que l’on man- 
‘ge : les parties de leur corps qui se 
‘rompent ou que l'on coupe ,; repous- 
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sent érvitel et ce’ qui paraît assez 
singuliér aux personnes qui voient ces 
animaux pour Ja première Pois ; c'est: 
que les épines, plus où moins longués, 
_ quel’on remarque sur quelques espèces , 
se meuvent dans tous les sens selon. 
les besoins ou slt ne de rai 


Dr pps forment aussi une pété” 
dé particulière à laquelle on a des 
tiné les deux armoires qui suivent ; F 
rhais la plupart d des individus conservés 
dans des bocaux appartiennent à la’ 
classe des insectes , l'une des plus nom-" 
breuses du règne animal! fs 

J'ai remarqué que les gens dé onde: | 
noch assez ‘souvent les vers 
‘avec les larves d’insectés , parce que, 
parmi ces dérnières, ALES” ont 
point de pattes , et que la plupart ram 
pent € comme les VETS ; mais toutés les 


CRE —_ 
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+ Ils sont méitettaéisent Macé dsl api 
moire qui est à côté de la pendule. | 
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larves subissent une ou plusieurs méta- 
morphoses ; les vers naissent et meu- 
rent avec (C4 mémeforme., à 

. Comme il n'y a ici que peu de vers, 
à cause de la difficulté qu'on die 
à les conserver; et d’ailleurs, comme 
les gens du ro ont pour ces ani 
“maux une sorte de dégoût , nous pas- 
serons rapidement sur cette classe que 
quelques naturalistes ont. confondue 
avec celle des. insectes. EN | 

Plusieurs. des individus de. cette 
classe devraient être étudiés profon- 
dément par -les hommes qui se livrent 
à l’art de guérir, puisqu'ils vivent et 
se multiplient Hank le corps des autres 
animaux dont 1ls altèrent la santé, et. 
auxquels 1ls causent souvent la mort. 
De ce nombre sont les fænia, vers 
plats et composés d'articaliins dis- 
tinctes, dont plusieurs espèces vivent 
dune html et sont fort mal nom- 
mées nr tel IL parait que ces 
_éspèces sont plus variées et plus grandes 
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dans le nord de l' Europe qu'en France : 
on en trouve sur- tout en. Russie une 
‘qui a quelquefois plus de cent pieds de 
long (plus de34"tt:), et environ six Li- 
gnes de ‘large (131.5), tandis que 
les cucurbitains , qui sont quelquefois 
réums:en grand nombre dans les in- 
_testins d’un seul homme, ont:rarement. 
_ mottié de cette longueur ; et cependant 
causent, ainsi que le tænia commun , 
qui n'a guère que la cinquième partie 
_ en longueur, des ravages terribles , et 
souvent la mort. 

- C'est aussi à de vers intérieurs qu'est 
dus: cette maladie remarquable des 
moutons, qu'on appelle la folie, parce 
qu ‘elle les fait sauter et tourner : les 
_vers. qui attaquent: ces animaux, et 
qu'on nomme hydatides, se logent dans 
leur cerveau. : Loti © 
. C'est encore à des espèces de cette 
classe d'êtres, presque tous mal-faisans, 
-que sont dus lés douleurs aïguës et quel- 
 quefois les maux graves que , dans l'Asie 
L 
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‘etl Afrique, on éprouve lorsqu'on mar- 
che piedsnus:1lexiste dansces contrées 
brülantes des dragonneaux, plus con- 
nus sous le nom de vers de: Médine, 
quis’'introduisent d’abord dansles pieds, 
et se glissent quelquefois sous la peau , 
jusque dans la poitrine ; uneïautre es- 
pèce, trop commune dans les marais 
‘de la Laponie, nommée furie par les 
naturalistes , nom trop doux, auquel 
plusieurs voyageurs ajoutent celui d'in 

Jernale , a , ainsi que les dragonneaux , 
la forme d’un morceau de fil, et porte 
sur le corps une rangée de poils rudes, 
presque épineux, couchés'en arrière : 
Si un | Coup. de vent ou quelque autre 
“effort jette une furie infernale ‘sur le 
corps de l'homme ou d'un amimal, 1 
s'y introduit avec une telle: vélocité , 
que la mort la plus douloureuse’en est 
‘souvent la suite. Enfin je doute que, 
dans toute cette classe, on trouve plus 
d’un être utile pour nous ; c’est la sung- 
sue ordinaire dont tout le moude con- 
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nait l'usage. Au surplus ; il paraît que. 
nulle espèce d'animal n’est exempte de 
| l'attaque desquelque vers intérieur , pas 
. même; les poissons et les chenilles; 
enfin, ce qui augmente le péril, c'est 
que k plupart de ces vers régénèrent 
les parties du corps qu'on leur coupe, 
et.qu'ilk y en a même dont lés deux 
portions séparées forment en peu de 
temps deux individus isolés, et chacun 
_ AUSSL dangereux que le tout dont il fai- 
qu RES ML OT | 


. LA:classe la plus ne en es- 
pècés, celle dont tous les individus se 
rapprochent par lafaoulté, aussi curieuse 
_ ‘que remarquable, de subir des méta- 

_ morphoses avant d'atteindre leur état. 
parfait, les xnséores enfin, qui ont. 
des formes ,descouleurs , des habitudes 
si-variées, réclament notre attention. - 
Il'éstume-observation que peut-être peu . 
de: personnes ont faite, c'est qu'en lais- 
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sant de côté la plupart des récits fau 
-ou.exagérés, les insectes, dont on con 
naît environ quinze dédie: individus 
différens , :n'offrent pas autant d'êtres 
directement destructifs de l'homme et: 
des animaux, que l'on en compte tlans 
cette seule classe des vers: composée 
aujourd hui de moins de deu cents 
espèces. | 

: Les insectes use ganissent dix ar- 
moires où panneaux; nous allons re- 
monter en face du premier ,.pour sui- 
vre, dans cette visite, l'ordre que le 
professeur a établi. A 

Il n'est personne qui n'ait entendu 
pa ler de l’étonnante métamorphose: 
que subissent ces animaux ; mais quel- 
ques-unes ignorent que ces chenilles, 
nues ou $oyeuses , Œui leur causent tant: 
de dégoût ; doivent un jourattirer leurs: 
rédatélé , et exciter leur admiration 
sous les couleurs brillantes des métaux 
que nous offrent beaucoup de scarabés. > 
ou sous La forme et les couleurs encore 
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‘plusvariées des, papillons : c’est, en 
effet, sous. cette forme de: cheslie ou. 
de larve, assez semblable à ‘un vers, 
que. l'insecte :sort de l'œuf; c'est aussi. 
dans cet état qu’il fait le glus de râva- 
ges dans les champs , en rongeant. les: 
racines, les tiges, les fleurset les fruits : 
mais japrès avoir changé plus ou moins 
souvent.de peau, et avoir vécu plus 
ou moins de temps sur la terre ou dans 
_soR. NES 1l paraît sous une: nouvelle 
forme ::alors immobilé, ou pres- 
que tel » l'insecte n’est plus qu'une 
fève pointue assez ordinairement bru- 
ne, etquon appelle nymphe, où bien. 
alle: est d'un jaune d’or, avec quel-. 
ques dessins bruns , et on la nomme 
plüs particulièrement chrysalide. Quel- 
ques chenilles, ‘avant de: subir cette: 
métamorphose, se filent une petite | 
demeure ovale dans laquelle elles s'en 
ferment, et c'est une chenille de: ce 
genre: qui nous fournit la soie ; d’autres 
ne font que s'attacher, par des it de 
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la même matière, à dés corps durs , 
ou même s'entourent avec une feuilles 
qu'elles roulent : toutes enfin choisis- 
sent un lieu tranquille, sombre, qui 
soit à l'abri des vents et de leurs enne- 
mis, pour recevoir leur forme de nym- 
phe, sous laquelle le plus grand nom- 
bre, étant dans un état de mort appa- 


rente , est incapable de défense. C'est 


de cette enveloppe que sort, soit e 
même année, soit l’année suivante , 
insecte ducfoiis et c'est dans ce der<) 
nier état seulement que la femelle pond: 
des œufs dont les germes passeroht par :. 
ces différentes métamorphoses avant 
de présenter des individus xs 
à elle. | BAR 
Les premiers obéer vateüls qui, ape 
une imagination vive et riante, ont 
voulu peindre le spectacle singulier 
qu'offre cetie variété de formes dans 
un même individu ; ont dû l’ enbellir: 
encore par des fictions ; mais, 1l faut ce-. 
pendant l'avouer, la mythologie n'offre: 
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rien de plus piquant que les singulières 
métamorphoses que nous pouvons voir 
s opérer sous | nos Jeux. et.qui s'éten- 

tmême aux goûts, aux habitudes, 
‘j'oserai presque dire au caractère mo- 
| ral.de l'insecte ; 5 GR. il est. des chenilles 
qui, ne cherchant, que. les endroits 
. sombres, les lieux couverts , fuyant la 
société Ga Jeurs dd tà , et ne par 


cheut l'h F pra 4 fe ne res- 
parent en md sorte que pour vol- 
tiger ,.ne se nourrissent que du nectar 
ont et dont la. vie entière ne 
consacrée qu'au plaisir. 

“uen détails , pent-être trop succincts, 
les phénomènes. que nous offrent 
les insectes en général nous dispense- 
_œont de revenir sur. leur organisation. 
1 entomologisté (Pierre Lyonnet ) a 
fait un volume in-4° sur la seule che- 
nille du saule , et cet ouvrage est re- 
gurdé par les naturalistes.comme ui 


{ 
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chef-4' cuivre dans Jequel lry à fien 
de trop. ."ét'fous, nous emploierons. 
séilémehh delques! instans à parcourir 
ces nomhreusés familles; et 1lm'est à 
peine PRE leur déstEnat uelques 
pages ?..: Je ’réssémble à un avare qui, 
jeté dans une salle remplié d’ or, serait 
obligé de: borner sa fortune # te’ fit 
ses poches} OUT TA rent confenit: #5 

* Sans nous arrêter aux caractères SüÉ - 
tésuels sont fondées les’ distinctiüns 
des grandes tribus” et des familles ‘6ù 
_ordies, et qui généralement sont pris 
de la fe de la bouche, de celle 
des’ailes et étuis qui les’ recouvrent , 
ainsi que de leur position, et ensuite 
du nombre des articles ou articulations 
que l’on remarque à cette espèce ‘de 
doigt alongé, appelé sarse’, lequel ést 
très-appärent ‘dans un ‘grand om pré 
d'insectés, nous allons! indiquer + AS 
dément ce’ qu'il y a de plus’ cütieu: 
dans’ les Habitudes dé quelqués uns! 
en suivant autant —. possible! l'ordre 


. FS 
! 

Pa pp PÉE as. 35 
des us qui s sont ceux des genres ; 
nous devons s gp ulement, faire, observer 
_ que les individus du même genres sont 
| souvent; placés sur d eux panneaux, en 
largeur, Ainsinous commencerons par 
JR REP RREP ER e et nous les suivrons 
sir ne deux, jen allant du haut 


do 
suffit. rs s assurer 


semblent par M, caracière qui es 
fase: à AisHAgHEn :,ce sont ces ailes 
généralement dures, coriaces, qui re- 
couvrent: et. abritent presque. toujours 
d’autres ailes plus ou Ro ons, transpa- 
zentes, etque tout.le mon nde a été à 
portée 6 ER VPA dans Le hameto, 
dr Es FF NAT à mê ne dans les 
‘villes. Ces ailes qupérieures. ont fait 
donner ‘à la. grande ! tribu, qui en est 

‘pourvue le nom de, coléoptères, ” «mot 
composé qui, signifie ailes a. étuis ; ds et 
Yon PR sis ax cette tribu , fe plus 

4. 
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nombreuse de toutes en indi vidus, a 
été la plus étudiée, et qu elle est aussi 
la mieux connue. RME PERL Su) 
Le premier genre, lé as ideas : À 
nous offre un des plus grands insectes 
de nos climats, le grand cerf * Volant | 
où LUCANE ce? F2 lequel doit son nom 
aux mandibules longues’ et dèntées , 
assez semblables, pour la forme, :\dux 
bois des cerfs ; aussi appelle- EUBh les 
femelles « des bichés. Lés lucaries vivent 
dé années dans léur état dé laÿ= 
VES , sous la forme d'un gros: ver blanc, 
qui et: ‘beaucoup: de tort anale et 
aux racines des. arbres dont etes ar 
gent l'intérieur,  ‘"! 8 EUUED | 
Les scarabés, dénomination dans " 
quelle on comprenait Autrefois plusiours 
genres d'insectes , Sont très=sinpuliers 
de formes ; ils vivent dns les tal 
La plus F Hartée espèce , Qi est le sca= 
rabé Hercule, ‘dont [à ‘Jongue: corne est 
recourbée, ést coimun aux Antilles. 
'Lés cophis, "apbel j'aüssi ôtisiers, 
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parce, qu'ils vivent, dans les bouses. de 
vaches snét-des-géotrupes, plus connus 
sous laidénomimation de. stercoraires, 

“qui i indique.des, goûts non moins sales, 
_contribueñtà débarrasser la. terre des 
immondices. ic'est à ce service que le 


: bouierd Égypte; -dont le .eorps est 
un, aplati, et la tête plate , dentelée, 


| doit tle, ttre,de sacré, et le respect des 


‘anciens: Égyptiens: dont le culte s'é- 
.tendait à.tousles animaux utiles; ils ont 
figuré celui-ci dans leurs pierres gra- 
 véesiet, leurs hiéroglyphes. 9g Loi & 
Les cétoines vivent sur les fleurs dont 
elles pornpent. le suc.+ la plupart ‘des 
) belles. egpèces , et sur-tout la plus gran- 
dé , appelée la cétoine. cacique, sont 
, étrangères à mos.climats. ya10 298% 
sNous: avons. passé. sur. quelques. gen- 
res.;ret; ne ferons, remarquer les der- 
les que parce que ce sont les plus 
sands: ennemis de, cet. établissement, 
puisque nc'est, à..ces. insectes que, bus 
conservateurs des collections d'histoire 
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naturelle font une guerre perpétuelle : 
c'est en effet aux larves des' dermestes 
que lon doit la destruction dés ani 
maux à poil et des oiséaux conservés , 
et même des pièces utiles àil'atiatomie: 
Quelques larves d'anthrénes: doivent 
partager la proscription justernent pro- 
noncée contre les dermestes:; car elles 
sont aussi dangereuses pour: és pelle- 
teries, et plusieurs. ont dévoré jusqu’à 
mes insectes : ce dorit je ñe me serais 
pas douté la première fois que" ai trouvé 
ce joli petit: en rt ro au” 
tour des fleurs. 

Parmi les nicrophotes: sé qu 
nommé porte-mort où Jossayeur, et 
aussi point de Hongri Te!, à cause. 
bandes orangées et déntelées: dont il 
est orné, a exercé l'imagination d'un 
ndtirabites d’ailleurs fort estimable , 
qui a décrit l'enterrement d'une taupe 
avec le même soin que nos auteurs 
d'anciennes chroniques én°ont mis à 
nous conserver les détails du convoi 
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aË quelques princes souverains : aux 
nicrophor és , fossoyeurs des taupes, il 
fait succéder les nicrophores germa- 
niques en Habits’ de” deuil .. ‘Tésquels 
viennent éxhaler des parfums autour 
du cadayre : il né’ matiqueé à cette au- 
gusté c fonte que les Parens et amies 
de la défunte. ... Voici le fait : Les 
nicro! phores fossoyeurs aiment les Cha= 
AE et Tobscurité ; ; en conséquence, 
Lorsque le cadavre d'un rat ou d'une 
taup € pt sur la térre, ces insectes se 
réunis ent en assez‘ grand nombre , 
cr eusént. uün trou, ét tâchent de l'y 
entérrer , afin de lé dévorer plus à à leur 
aise, et d'y ÿ déposer leurs œufs : aussi 
le rs Jaivés, qui, “en naissant, parta- 
gent « ce respect pour les morts , con- 
° tribuënt-ellés à à en débatrasser [A terre. 
| Quelquefois , à la vérité, les nicro= 
pho risqué et sur-tout les 

attiré és par l'odeur , accou- 
rent, à sinon pour assister au convoi, 
ion moins pour partager le festin, où 
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ces derniers figurent par une voracité 
qui l'emporte de beaucoup sur celle des 
nicrophores , et qui scandaliser ait sans 
doute les personnes qui ont lu le récit 
du convoi fait par M. Cadet de Vaux. 
Quoi qu'il en soit , si ce récit avait fait 
beaucoup d'amis aux nicrophores et 
aux boucliers, nous leur conseillons de 
recueillir ces arÉbidix individus AVEC 
un soin tout particulier; car ils ont 
toujours une odeur infecte,. suite de 
leurs goûts très - distingués ;. 3..et nous 
avouons, même ,. malgré la retenue 
qu'ils doivent nous inspirer, qu'un seul 
a sufh pour communiquer ssOn. parfum 
à une boite entière d'insectes. 

. On reconnaitra dans les gyrins ces 
petits insectes aquatiques, vulgairement 
connus sous le nom de fourniquets,. 
qu'on leur a donné à cause de la vélo- 
cité avec laquelle ils tournent dans les 
eaux des mares : on a pu remarquer 
qu'ils marchent en quelque sorte sur 
les eaux et que, quand ils s ‘enforicent, 
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ils ontà l'extrémité de leur. -corps une 
bulle. d'air qu fait l'effet d’une petite 
perle. Les, hydi ophyles vivent, égale- 
ment dans l'eau. et sur la terre ;:il suf- 
firait de voir: les doigts. aplatis. en rame 
de leurs, Mes de derrière, pour pré- 
sumer qu'ils sont, excellens nageurs. 
x Parmi les carabes, insectes dont les 
larves sont tellement voraces,. qu'à 
FORCR ;dé manger elles se. gonflent au 
point de ne pouvoir plus remuer, nous 
en ferons remarquer un assez commun 
aux environs de Paris, et qui n’a guère 
que quatre. dignes. de long (8 san Ni NA 
La couleur de ses ailes supérieures ou 
étuis est d'un noir. bleuâtre, avec des | 
| stries et le reste du corps est de cou- 
leur ferrugineuse : c'est le carabe pé- 
3 tard, appelé aus... bombardier. Lors- 
qu'on le prend ou qu'il est attaqué par 
k quelque: ennemi, et sur + tout par le 
_ Carabe, inquisiteur, (il est deux fois 
F _ blus grand, dessus du corps couleur 
de bronze y dâtre , bordé d'un beau 


40 PROMENADES 


vert) il fait usage d'une arme qu'on 
peut comparer à un canon ‘chargé à 
poudre : en effet, le Bonibardier lance 
avec éclat, par son derrière, une pe- 
üte fumée blois : et cela} jusqu'à quinze 
où vingt reprises ; ce qui suffit souvent 
pour arrêter l'ennemi, et donner le 
temps au carabe pétard' de faire une 
honorable retraite. | G 

Les vrillettes sont de petits Mitisos 
qui font beaucoup de tort aux vieux 
meubles , en s'y introduisant ét rédui- | 
sant peu à peu le bois en poussière : les 
canaux qu ‘elles formént sont biëñ con- 
aus; mais on attribué souvént à des 
araighées le petit bruit, aussi réglé que 
celui d’uné montré, que font les vril- 
lettes dans l'intérieur du bois. Tout le 
monde à été à portée d'obéerver que. 
plusiéurs insectes féignent d’être morts 
lorsqu'on les prénd où qu'on les Jaïsté 
tomber ; il y a des Vrillettés que rien 
ne peut faire sortir de > rte à immobi- 
lité 


K 
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ë Parmiiles Pnprestes , On rémärquera 
ces insectes dont les plus brillans vien- 
_ nent des: pays chauds, et à qui leur 
_ éclat a qu {mo le nom de ri. 
chards. : Be) 
En: Pins Mix: deux pans de pan 
neaux suivans, on reconnaît lés éau- 
| pins ; insectes qui, renversés sur le 
dos, ont la’ faculté de bandeï uri pe- 
_ tit ressort, lequel ; en se débandant ; 
les fait sauter jusqu'à cé qu'en tombant: 
ils se retrouvent sur leurs pattes. 
Deux insectes de ce genre, étrangers 
à nos climats, sont remarquables par 
la propriété qu als ont de répandre 
pendant-la nuit une lueur assez vive + 
_ c'est par deux taches jaunes, placées un! 
| peu au-dessus des étuis, quecétte lu- 
mic ARE ‘et Fon prétend qué les sau- 
. vages de quelques contrées dé l'Améri- 
_ que méridionale.ne faisaient usage que 
decelle-à avant l'arrivée des Espagnols: 
l'un de ces insectes , qui ( est le taupin 
. lumineux )nomimé cucujo dans lé Lx) 
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estencore un ornement de nuit pour les , 
| femmes; - l’on s’en sert aussi pour Voya=) 
ger dans. l'obscurité, en le enr e sur! 
la chaussure, | RIRE, 
Ces deux insectes énailises se res, 
sembient beaucoup : ee corps de l'un 
est d’un brun noirâtre, avec-:un duvet: 
léger et cendré ; celui de l’autre tire, 
un peu sur le rougeâtresavec un du-; 
vet à peu près semblable : les petités! 
taches rondes et jaunes qu'ils:ont sur! 
le corcelet, qui est la partie située au-: 
dessus de leurs ailes à étuis, soit miles 
à distinguer. A 2 
. Tout le monde sait que cette. faculté! 
se retrouve dans nos /ampyres, (au 
même panneau) bien connus sous le, 
nom de vers luisans : c'est: principa- 
lement aux femelles, dont les espèces: 
de nos climats manquent d'ailes ; que’ 
e nom a été donné,-à cause Fo la. 
lueur phosphorique qu'elles répandent. 
par les trois derniers anneaux, dé) leur 
ventre. Le mâle n'a que.des points 
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“légéreménit lümineux ; r maïs la fémelle, 
‘ainsi que lé mâle du lampyre où ver 
“uisantd Italie, ‘sont également pour- 
‘vus d'ailes, et, comme ils sont extré- 
“iémént nonbreux dans les belles soi- 
‘réès' d'été ; )'ls"les embellissent ‘encore 
‘en oliit par t ‘oupes , et en offrant un 
spectacle asséz semblable à ‘ certains 
feux d'artifice. ” Agégios vie 
Of connaît l'Aâgéré que | & ne 
‘fait des cântharides ( dans ‘a case à 
1 droite) ‘pour les! vésicapoires : celle 
‘que où “emploie est: rémarquable à sa 
couleur Gr d’un beau vert doré ; elle se 
“plait : sur, “plusieurs ‘espèces d ar bres , 
| ‘particulièrement sur les frênes, et ce 
‘trouve’ dans presque toute T'Etrope. 
‘Une espète de’ mylabre , Qui vit sur 
“les fleur rs de Ja’ chicorée , ‘ét qui est 
“fort com inune dans l'Orient, sert à ‘Ja 
‘Chine au même usage. uns 
Le. ° Lés’priones sé font remarquer à Ja 
grändeut dé quelques-unes des espèces, 
presque toutes étrangères. La larve de 
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celle qui ressemble au u Jucane cerf, par 
‘ses longues mandibules,, est, cregarc dée 
comme un mets fort délicat en 1 Amé- 
rique, , it 
Les caphicornes ! pr. Sr des, espèces 
encore plus variées , parmi lesquelles 
les plus grandes sont. étrangères à nos 
climats, qui en POsSÈEE quelques | 
unes des plus jolies. \ di ie D rue: 
Nous.passerons de, suite à des in 
sectes placés dans le. bas el dont une 
espèce , June des, plus petites, de ce 
genre, est bien -connue.(le charençon 
du. blé) par les. ravages qu'elle cause | 
dans les greniers à.blé;. malgré ; les 
efforts que l'on fait pour.la détruire. | 
On aura une idée du malque peut 
faire une, certaine. quantité de.ces in- 
sectes, lorsqu' on saura qu'une seule fe- 
mellé pond jusqu'à six. mille. , œufs 
qu ‘elle a soin de. déposer, un à, xn. dans 
chaque, grain de blé :.les. larves. qui en 
proviennent. dévorent en peu de temps 
da partie fcpeuse, “A BA a D bi ne. 
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D: sent he n pélicule. C'est dahs cette 
pe qu' elles subissent léur mé- 
4 PRO UE RE) et” elles n'én sortent en 
iniéle par fit de pour Hluftipher leur À 
éspèce mal. “faisahte. 
Nous rec: énaitron par | les bbèbEe 
nelles tous ces petits insectes auxquels 
of à donné, ‘noûs he savons top pour- 
te ‘és noms de bétes-à-Dieu où de . 
| Rpièrbe : où même de vachés-&-Dieu : 
leurs larves sont voraées , et blésiéurs | 
espèces s'entre-dévôrent. SD HO Hs 
V'Les étuis” ou ailes Süpérieutes ‘des 
el es.des genres suivans ‘sont beau- 
coù Mu durs , ét l'on'ddit rerar- 
| TL ne Le" joigheñt pas “aussi 
ï éthcten ent sur Je corps de T ‘anal 
‘qué Rp la og wi due sous 1. 
M: Pétr, ceux - ‘ti nos! Aa 
pu genre des forficules, cés insectes 
nt le nom inspire quelque effroi : cé 
sont les perce-oreilles, que lona repré 
ser tés commie fort dangereux; als nee 
2. 7 
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sont en gfet.< que Roux les Fans 
parce qu'ils aiment beaucoup KL cd es 
fruits que nos gel seras: 
Des naturalistes, meilleprs ob: ya 
teurs, ont renconiré des. Lorficules qui 
ont pour, leurs. œufs, ;et ensuite pour . 
leurs petits , les mêmes soins que les 
poules ont de leurs œufs et de; ] eurs 
poussins : celte observation, en offrant 
une exception fort rare dans cette classe 
d’ animaux , nous présente CEUX-C1 SOUS 
un point de vue, intéressant. di due 
Parmi les grillons, (placés dans Jes 
deux autres rangs de panneaux) dont | e 
chant ou plutôti le bruit, aigu est fort i in- 
commode, nous  remarquons t uu insecte 
quien diffère beaucoup ; au pre emier as- 
pect, c'est lataupe-srilion, vu [gairement 
la courtillière : on la distingue à À Sa gran- 
deur, et sur- - tout à.ses ailes 2 QUE ne 
Jui couvrent qu'une, petite. parte. ‘du 
corps. C'est un des. plus g grands fléaux 
des jardins et des ‘couches ; elle coupe 
ou FORGE 1 les. racines. de la. plupart des 
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ante ) porgèrés, 14 queld à douzai- 

nes d'i nsectés de celte espèce suffisent | 
pour fairé en peu de temps les plus 
grands ravages c dafis an potager. | 

Les  criquets à sont ordinairemetit con- 
fonidus par les gens ‘du monde , avéé 
e s sauterelles qui sont à côté : € ‘est anx 
premiers qu'il faut rapporter les rava 
ges que l’on dit que les sauterelles ont 
faits à diverses époques, sur-tout dans 
les contrées méridionales , en dévorant 
lés récoltes entières sur lesquelles elles 
.# 'abattent en troupes tellement nom- 
breuses , que l'a en est obscurci ; ; ce 
sont aussi ces insectes’, et non Les sau— 
terelles proprement dites , que certains 
pauvres peuples des côtes s de Barbarie 
mangent TÔtIS. 

‘Les truxales , lés mäñtes, " pâté 
mes ét les spectres, (dans le bas) dont 
_ les forrhes sont si bizarres , sont géné. 
ralement des animaux carnassiers qui 
dévorent les autres insectes , et qui 
quelquefois se détr uisent entre eux. Les 


; à PROMENADES 


be ose c "est En à cette à 
que,celle qui est. presque enhèrement 
verte doit it non PAPE, de prég: ga Diok 


ve dés À 


imité par. MES de ma: ate orator ienne. 


Mais les peuples i ignorans et supersti- 
tieux ont été plus D et les’ Turcs à 


par exemple, ont les plus grands .é “BAR ds 
pour cette mante. .. | 
Les insectes dont les ailes ont. des 


nervures, et que l'on range en, .COnsé- 


quence dans Lordre.des névropières , 

s'offrent. ensuite ; les larves de la plu- 
part vivent dans l'eau , mais, 1k une; des 
larves terrestres nous. offrira un, ARRET 
tacle singulier. » és A r 


. Ges lis Rs à 3 appelé tels 
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par es. naturalistes, et si connus sous 
le nom de demoiselles, peuvent être 
considérés. comme tenant. dans cette 
classe le même r rang que es oiseaux 
de proie | dans Ja leur. Les demoiselles 
poursuivent ou guettent. sans cesse” les 
insectes dont. elles: font . leur. pr oje : 
cette voracité 8e, 1 retrouve dans leurs 
larves, qui, vivent dans l'eau, et aussi 
dans leurs nymphes, 5 Jespuelies ne ne sont 
point immobiles. Li RACE AN 
Les, ! ter miles, ‘appelés aussi /e ermes , 
| terms, et plus connus sous [a déno= 
mination de Jourmis blanches, sont à 
Ja fois les insectes les plus destructeurs 
et les plus curieux de. la zqne torride. 
IL paraît que rien , ou presque rien ; 
n'est à l'abri de la RENE de ces ani- 
maux, qui, dans quelques contrées , 
forment des colonies très-populeuses : : 
elles sont d'autant plus dangereuses , 
que] les meubles, les char pentes qu elles 
.détr uisent. > par aissent n'avoir éprouvé 
aucune. altér ation jusqu'au moment où 


_. 
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l'on y touche ; älors ( ons 'apperçoit que 
l'intérieur n ‘existe plus, , EUR) pâlissade, 
ou le meuble qui paraissait ne plus : s0- 
lide, tombe au moindre choc. ... Si 
nous passons à léur adresse comme at 
chitectes et comme maçons 4 à leur 
police intérieure et ‘extérieuré , nous 
nous convaincrons que out eZ qu'on 
raconte des abeïlles et de plusieurs qua- 
dr upèdes i ingénieux n’est rien en Com- 
paraison de l'industrie des terthites et 
de l’ordre qui règne dans leurs sociétés : = 
là, non seulément il y à un roi et une . 
reine destinés à reproduire l'éspèce,, | 
et logés d’une manière distinguée au 
centre de l édifice, mais encore il y a, 
comme : parmi Sos abeilles, des tra- 
vaïlleurs , et, de plus, des sidats: des 
combattans prêts à mourir pour dé- 
fendre les membres de l'association. 
Ces divers emplois he sont, au surplus, 
remplis que par des lerrifés de même 
espèce qui ont subi des degrés diffé- 
rens de leurs métamorphoses. Quoique 
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“Faire édifices soient en partie souter- 
rain , ils s'élèvent quelquefois à à dix 
| pieds au - dessus de terre. Tout ceci 
se app plique plus partiçulièrement au ter 
mité belliqueux ou fatal, qui est brun 
‘en dessus, avec des ailes pâles, et dont 
les Bords extérieurs des supérieures 
sont plus durs , plus épais que le reste. 
: Il ya des termites en Amérique qui 
construisent léurs édifices sur des ar- 
bis , et qui sont aussi redoutables que 
R Jes Hbttés. 

Nous passons à un petit insecte, moins 
dangereux pour nos bâtimens et nos 
meubles, mais aussi ingénieux dans son 
état de larve ; 6 c'est le myrméléon, qui 
ressemble à à une petite espèce de libel- 
lule, et que l'on nomme plus ordinai- 
fement le Jourmilion. | 

On l'a offert ici dans ses divers états, 
et on a même présenté: véc une grande 
| exactitude le pige ingénieux que la 
Je larve du im yrm éléon construit pour 
attrapeï les petits insectes. Cette larve, 
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qui, comme on voit, ne ressemble 
nullement dans cet But à l'insecte par 
fait, et qui ; “sous celui-ci, est armée 
de mandibules en forme de pinces, se 
creuse untrou dansun lieu abrité et dans 
‘du sable fin qu elle rejette à à fur et à me- 
sure, de manière qu'elle finit par cons- 
trure espèce d’entonnoir régulier que 
nous voyons, et au fond duquel elle se 
place, en ne laissant passer que sa tête : 
lorsqu' un insecte passe au bord de «ce 
précipice, il glisse un peu, ou du moins 
fait glisser quelques grains de sable; le 
myrméléon averti lance alors à l'in- 
secte. une telle quantité de sable , que 
celui-ci ; étourdi, sans défense, ONE 
quelquefois de lui-même entre les pin 
ces de son ennemi. Lorsque le : repas 
est fait, le myrméléon jette hors de 
son entonnoir le cadavre de la fourmi 
ou de la mouche dont il n’a sucé que 
la substance , ‘ets empresse de réparer 
le piége pour de nouvelles victimes, . 
Les éphémères sont célèbres par la 
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| courte: durée de leur vie: Qui. est, dans 
.quelquesespèces, de moins d’une heure. 
La, plupart, dans. nos. climats, .come 
_ mencent.à voler. au coucher du soleil, 
et.sont. mortes ayant le. lever: de prie 
rore,: comme elles. volent par troupes 
extrêmement nombreuses au - dessus 
desrivières ou dans leur voisinage, pour 
| déposer, leurs. œufs, on les voit tomber 
par milliers , soit dans l'eau. soit sur 
leirivage, et,en couvrir. la surface ; 5 
aussi, les: pécheurs appellent-ils ces in— 
_sectes.l la manne. des-poissons Mais, si 
les éphémères n'existent que quelques | 
anstans dans leur état. d'insecte ailé ; 
elles vivent. plusieurs années, sous la 
forme. de larves. pendant, lesquelles 
| elles. se donnent. beaucoup: de mouve- 
ment; aussi at-on comparé, avec quel- 
que, raison ,. leur. existence ; entière à 
celle de.ces hommes. ambitieux qui se 
tourmentent.toute leur vie pour attein- 
dre à des biens que : Ja-mort vient leur 
ravir au, moment où ils commençaient 
- à les posséder, | 
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: C'est partnni”là grände tribu dés’ hy2 
RUHEpBETAS L'estLazdire ailés mem? 
brüneuses), dot nous allons observer 
rapiderert les individus, que se trou. 
vent lès inséêtes qui ont lé plus ancien- 
nement attire T attention des observa- 
teurs, -par leurs mœurs et la ‘police 
adri able qui règne dans leurs sociéz 
tés ; mais tant d'Ouviäges ont träité des 
Hébi filet et de l'industrie des, four- 
mis et dés abeillés’ , que nous crain- 
drions de répéter ce que tout 18 monde 
sait, én nous arrétant à les’ décrire ni 

nouveau. 
+ C'est dans quélées éptcal dé set 
tribu que se trouvent ces êtres qui n ont 
point de sexe, et qu'on distingue fa- | 
cilement parihi les fourmis } par exeme 
ple, parce qu'ils n’ont point à ailes’: 
ces individus paraissent plus particu 
lièrement voué ; au travail « ét'aux soins 
du ménagé. Pr 
Les roniyeudes et és onde sont 
plus connues sous le riomi dé mouches 
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‘4 nu ia gens du onde des, confon- 
sl FOUPENS à ainsi. que, les FRONT» 
lessgysses, le 5e she ds s, des léucoys SES 
les évanies, et P lusiqurs autres PRES 
de cette famil e, avec de gr andes BÉr, 
Ponge ir Ê 18 vainyo esh 6 jee 
dé 184 hneumons . Hé, entre. les 
précéde is ,: doiyent Jeur nom. au ser- 
Hi qu pré ob en, détruisant | beau- 
coup. de chenilles, par comparaison 
1e rai de "PE Baraon ou 1c NeUMOR 
| gyphens, grand destructeur d d œufs 
| de grocodi Les, : ais. c'est. moins | en 
ant les œufs, les Jar ves, les che- 
a Lun Les: ichneumons que nous 
bservons dimint uent Le. nombre des 
“re en qu l'en introduisant leurs 


œufs. ayec leur tarrière Caiguillon 
mince placé < entre deux étuis de même. 


apparence) soit dans les nids, soit dans 
_ les œufs, soit dans le cor ps même de” 


——— 
ms. Nous ayons a fai connaître Le mœurs de | 
cet animal, page F4 du. tome La 


= 
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| presq que toutes 1 les ébpèces de chenilles? 

c'est Là qui ils d'éclosent et que 18e larves 
sé noufrissent aux dépens dé la (subs- 
tance même de l’insecte qui leur à à servi 
de DeteeMp ie 9) 0976 2 ÉLUS8t- 990 ab 

C'est à des cynips et à une espèce de 

| chalchidè qué l’on doit ces eXctofStan- 
ces assez communes Sur le “dos des 
feuilles du chêne, et qui sont causées 
par la piqûre que la femellé a se à 
ces feuilles pour y ‘déposer sës € as à 
c’est dans ces galles qu ls éclosent , 

ue leur larve se nourrit, La lé }: 
chérie, ‘appélée : aussi noiR dé galle, le, 
dont où fait usage pour a téintüre pr 
noir ét la fabrication de l'entre 1 7est 
due à un cyhips. C'est aussi ut hidecté 
de ce genre qui cause ces excroissances 
filamenteuses que | l'on voit sur les 16: 
siers sauvages , et que l'on nome be À 
déguar où mousse de rosier. 57 

Nous l'avons dit, on a trop parlé 

des travaux et de d'ébotomnié des four- 
mis, pou en parler encore : les uhs 


duos 4 


“e soutiennent qu elles font des provisions; 
d'autres qu’elles n’en ont pas besoin , 
: puisqu'elles s ‘engourdissent pendant les” 


grands froids. Je pense-qu'on ne se 
_ dispute que faute de s'entendre... J'ai 


vu l'intérieur de plusieurs fourmilières 


emhiver , c'est-à-dire à l’ époque où les 


fourmis sont entassées les unes sur les 
autres , et immobiles : dans quelque: 


: unes, ai trouvé des espèces d'arrière- 


agasins garñis de provisions ; dans 
tres, je pr rien vu de semblable : 


cela à ina prouvé que les premières s’é- 
taient trouvées dans l'abondance , et 
que les autres n'avaient eu rien de reste 


. de leurs derniers repas. Au surplus, je 


L À 


répète 1ei ce quej aiimprimé ailleurs : : 
les provisions que l'on trouve quelque . 
fois leur sont inutiles pendant les grands 
froids; mais elles leur. deviennent né- 


cessairés lorsque la fin de Hiver étant - 
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tempérée , .ceb engourdissement cesse 
avant qu'elles puissent trouver de nou 
velle nourriture. 

: Les insectes des genres suivans Ont 
une ressemblance assez grande avec les 
guépes et les abeilles, pour que Îles 
personnes qui ne connaissent pas les 
caractères adoptés par les naturalistes 
les confondent au premier coup d'œil ; 
aussi les sphex sont - ils assez généra- 
lement connus sous la dénomination 
de guéves solitaires. RU 

Quelques espèces de guépes vivent, 
ainsi que les abeilles , en société; mais 
ces réunions sont infiniment moins 
nombreuses. Les demeures des guêpes . 
communes ont beaucoup de rapport, 
pour la forme des cellules , avec celles 
desabeilles; mais la substance dontelles 
les construisent est absolument diffé- 
rente. Les cellules ou a/véoles, quicom- 
posent les géteaux ou rayons des abeil- 
lés , sont la cire; célles des guêpes sont 
une espèce de papier ordinairement: 


She 


‘ 
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d'un gris cendré : la position de ces 
| ANERME: n'est pas non plus la même. II 
ya dans les guépiers , ainsi que dans 
_les ruches, outre les mâles et peu de 
_ femelles ;des ouvrières. Topt le monde 
sat que cest sur les fleurs que les 
‘abeilles: cueillent les substances dont 
_elles composent la cire et le miel, tan- 
-dis que les guêpes ne vivent que de 
rapines;, ravagent nos fruits, et atta- 
iquent: les autres animaux , et sur-tout 
«ces paisibles et intéressantes abeilles. 
Les guêpes appelées cartonnières ou 
: à carton/fin, sont communes à Cayenne, 
où elles:construisent de grands guépiers 
-enveloppés d'un véritable carton fort 
‘épais : chaque guépier est attaché à une 
-branche , et n'a qu'une seule ouverture 
“au bas. L'intérieur a un grand nom- 
bre d’étages qui se communiquent par 
une 1s$ue. On a placé de ces guépiérs 
dada tablette du bas de l'armoire 
POEA 9 
: La! ibillante tribu a de bidoptèrés 
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( c'est-à-dire ailes à écailles parce 
qu'en effet la.poussière qui couvre | 


Jeurs:ailes ,; vue au microscope ,:est 
composée d'une foule de petites écail- 
les) remplit seule: plusieurs rangs de 


panneaux : ce sont ces beaux insectes 
que l’on connait généralement sous le 


nom üe papillons. Nousne nous arrête: 


rons pasà décrire les mœurs dechaqte 


‘espèce: elles se: ressemblent. à peu de 
chose près, dans leur état parfait, et 


nous né-ferions que répéter ce que 


nous avons déjà dit en parlant: de l Op- 
position qu'il y a entre les goûts, les 
habitudes des chenilles en général, et 
ceux de leurs papillons (page 31). 
D'ailleurs, tout intérêt de: curiosité 
-cède au désir devoir, :ou plutôt d’ad- 
mirer la variété, PE ; l'harmonie 


des couleurs que la nature a prodigués 4 


sur les ailes de ces animaux :les plis 
8: ands, les plus beaux sont étrangers 
à nos climats, et nous viennent prin- 
cipalement des contrées chaudes des 


# 
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* den Indes, qui produisent aussi les 
pierres précièudesush, 015 
C'est parmi les dis : qui sont 
des. papillons lourds et peu remarqua- 
bles, ,que se trouve le bombice du 
SRE la ;chen lle, nommée 
gairérhent ver à soie., ést si pré+ 
Per par Je: coco : qu ‘elle forme ; 
et dont Ja substance est devenue un 
objet nager d'industrie et 4p 
commerce | NOMFL ANG. JDE JO 
r1 Les s insectes des tribus. ui suivent 


Die. FERIENERS sans HHopah peu 
d'intérêt après: ces ‘beaux insectes ; 
quelques-uns cependant méritent de 
fixer notre attention. Dans la première 
tribu celle des hémiptères, ( demi- 
étuis ou  demi-ailes } on ‘remarquera , 

au nombre des. Julgores, celle appelée 
porte-lanterne ; l'une des plus grandes 
de ce genre : elle doit son nom à ce 
que la “vip rai as et et forme 
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longation de:.son front, répand une 

vive lumière dans l'obscurité : on 

la trouve à Surmam et à Cayenne. 
Les cigales, fort communes dans 


nos départemens méridionaux , qe # 


sur-tout fameuses ‘par le chant, 
plutôt le bruit que le mâle fait VER 
dre dans l'été sur les arbres. où 1l se 
üent. :Ce n’est point: de dla bouche 
que sort ce bruit; les organes qui le 
produisent sont deux membranes, en 
forme de:timbales , placées de chaque 
côté du ventre dans une cavité : le 
jeu des muscles ! qui agissent sur ces 
timbales en les contractant., et les re- 
lâchant alternativement avec une cer- 
taine vitesse, produit ce bruit-désa- 
gréable que l'on peut fairé rendre à 
l'insecte mort, en faisant mouvoirices 
membraries de la même manière. : 
La piqûre que font les cigales à une 
espèce de frêne ( l’orne ) en fait dé- 
couler ce suc qui prend de la consis- 
tance, et qui est si utile en médecine 


"" L A ex 3 f % 
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‘SOUS le nom de manne. Les larves 
‘de « s irisèctes sé nourrissent dans 
les racines des arbres : les Grecs les 
“servaient sur leurs tablés comme un 
bo méts, et l'on dit: méme qu ils | 
angeaent les cigales. 
* Ces petits insècles , ‘appelés NÉE 
milles, sont. “célèbres: par la superbe 
; ir écarlate qu'ils nous donnent : 
ceux de la petite espèce , qui sont cou- 
verts d'un duvet blanc et cotonneux, 
se multiplient depuis : six ans dans les 
“ serres de cet établissement , ‘où l’on à 
placé des individus qui férent apportés 
de l'ile de France , sur les plantes dont 
ils aiment à se nom 
: L'espèce qui est une fois plus grosse, 
et n'est couverte que par une légère 
poudre: blanche, ne se trouve qu'au 
Mexique : :, elle bat: connue dans le 
commerce sous le nom de cochenille 
‘Ed pucerons. dont tetiques espè: 
ces sont à peine visibles, et qu'il est 
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_ d'autant. plus difficile de distinguer 
dans nos jardins, qu ils ont assez sous 
vent la couleur même des végétaux 
dont ils-couvrent et sucent :les-tiges 
et les feuilles ; sont, quoique très-dans 
gereux pour nos potagers, des ani< 
maux d'autant. plus intéressans pour les 
observateurs, qu ils présentent un phé: 
nomène peut-être unique dans le règne 
animal : non seulementles ménits: es- 
pèces qui naissent, tantôt avec des 
ailes, et tantôt sansailes , pondent-des 
cute certaines époques, et dans d'au- 
tres font leurs petits vivans, mais en- 
core une femelle, après avoir été fé- 
condée, fait des pucerons femelles:qui 
se multiplient sans avoir _besoim de 
l'être, et cette faculté extraor dinaire 
se Lente quelquefois j jusqu’ à HE on- 
zième génération. : , Pres | 
Là Eiidosde: Les ht ds qui se. 
ressemblent aussi par la faculté qu'ont 
les nymplies de cette tribu de mar- 
cher ei de manger. Les diptères où 
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| insectes à deux ailes, nous arrêteront 


“peu , parce que les bététudes. de plus 
- sieurs sont connues de tout: le monde: : 


telles sont. celles des cousins, s1incom= 
modes! dans les. soirées d'été | et si 
nombreux dans le voisinage des, ruis- 
seaux; les faons, qui tourmentent nos 
bestiaux ; les stomoxes ; qui sont .ces 
petites . mouches d'automne qui font 


- des : piqûres : douloureuses, sur - tout 
_dans.le temps orageux; les æstres, aussi 
. cruels et plus dangéreux que les taons 
| pour leschevaux, les bœufset d’autres 
‘animaux , parce que leur femelle pond 


dans intérieur du corps, où sur la peau 


des bestiaux, et que leur larve se glisse 
danssdiverses parties où elle cause de 
grands ravages; enfin les motiches dont 
les espèces sont aussi nombreuses que 


_ leurs goûts sont variés ; les syrphes, les 


antrhaces et les stratiomes, que les gens 
dn inonde coniondent ordinairement 


avec les mouches, et auxquels beau- 
coup de naturalistes ont COnServÉ ce 


non. 


| 


66 PROMENADES 

Nous ne nous arrêterons pas non plus 
à la très-petite tribu des insectes sans 
ailes ( ou aptères ), composée 1ci d’un 
seul genre : c’est la puce, qui est beau- 
coup trop commune, et dont une es- 
pèce, ou, si l'on veut, une variété, est 
la puce bénutrinibes plus connue sous 
le nom de la chique, laquelle cause 
des douleurs cuisantes, et même des 
ulcères très-dangereux, en s'introdui- 
sant dans les chairs des pieds: celle:c1 
est commune en Amérique. : 

Comme M° La Marck ne place, 
parmi les insectes proprement dits, que 
ceux qui subissent des métamorphoses, 
il a retiré de cette classe, pour les 
joindre àcelle des arachnides, lesautres 
petits animaux sans ailes que d'autres 
naturalistes comprennent dans cette 
Feu tribu. 


LA classe des ARACHNIDES offre ces 
animaux que des récits exagérés , au- 
tant que leurs formes” hideuses ; ont 
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tendus des objets de dégoût et même 
æ efFroi : on sent bien qu'elle doit son 
nom à celui de ces animaux qui, étant 
le plus généralement répandu, est ; par 
cela même, le plus connu ; à l’araignée 

enfin, dent les Se sont très-va- 
riées. A4, 

Nous ne fajeuerons donc point l'at- 
 tention despromeneurs sur cés animaux 
que beaucoup de naturalistes réunissent 
aux insectes, quoiqu'ils ne subissent 
point de métamorphoses. Leurs formes 
suffisent pour indiquer que la plupart 
sont plus rapprochés des crustacés ; que 
nous verrons tout à l'heure, et à la 
se desquels d' autres les ont faigés, 

: Pour suivre l’ordre des genres, nous 
examinerons d'abord. ls scorpions , 
_ dont les espèces de nos départemens 
méridionaux sont petites en compar a1- 
son de celles’ de l'Inde : ce sont géné 
ralement des animaux fort carnassiers | 
puisqu'ils se dévorent entre eux, ét 
mangent même leurs petits. La seule 
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arme dangereuse du scorpion est l'ai= 
gutllon , en forme de crochet, qui ter- 
mine sa queue. Comme il:y a deux 
petits trous vers Le bout de cet aiguillon, 
le scorpion , au moment où il pique , 
verse dans la plaie une liqueur trans- 
parente qui est quelquefois venimeuse :: 
il paraît que là nourriture de ces ani-, 
maux influe autant que le climat sur 
les qualités mal-faisantes de cette li- 
queur, puisque, dans certaines parties. 

de l'Italie, les paysans jouent et se. 

laissent piquer, par les scorpions, tan- 

dis que des expériences faites sur ceux. 
des environs de Montpellier ontprouvé. 
que quelquefois ces derniers étaient 
très-dangereux, Les CD PIQARS ont huit 
yeux. | 
La plupart des araignées ont égale= 
ment but Jeux ; quelques - unes n'en : 
ont que six + ils sont toujours, placés. 
té RO , müis de diverses ma-: 
nières, dans les différ entes espèces. L'on : 
sait que ces animaux-sont très-carnas- 
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siers , et que la plupart tendent des 
| piéges où des filets aux autres insectes. 

Les araignées sont ici divisées par 
familles, d'après le genre d'industrie 
et la manière dont elles tendent mad 
toiles. 

Ta Rhin - des tapissières nous 
“sie les araignées de nos maisons, 
et aussi les plus grosses"araignées dé 
er pi : parmi ces dernières, dont 
e corps est velu et l'aspect hidéux , se 
Sn signée aviculaire ou des 
Orseaux, assez Commune à Surinam et à 
Cayenne, où elle s'établit sur les arbres; 
elle fait non seulement la guerre aux 
insectes et à une grosse espèce de four- 
mi, mais encore aux petits oiseaux 
lache» , qu'elle vient énléver dans 
leurs nids en l'absence du père et de la 
mère , et qu ‘elle emport te dans son trou, 
soniLs sucer sans étre inquiétée. 

C'est parmi les : araignées loups, les- 
quellésneténdent point de toiles, mais 
s'élancent sur leur proie, que se trouve 

2. a: | 


ec 


70 PROMENADES | 

la tarentule, célèbre par les récits et 
les gros livres dont elle a été, l'objet : L 
tout 6e qu'on rapporte de l'effet. réel 
de sa morsure doit être mis au rang 
.des fables. Cés récits prouvent seule- 
ment ce que peut la frayeur sur des 
esprits faibles , et aussi jusqu'à. quel 


point le charlatanisme peut abuser de 


Ja crédule ignorance. On place aussi 
des taptüles parmi les phrynes. Les 
galéodes sont étrangers à nos climats ; ; 
les faucheurs, les. pinces ; que l'on 
trouve quelquefois dans les bibliothè- 
ques, et la plupart des animaux des 
genres Su1Vans, ne pr ésentent none de 
faits tirant, | 


Les scolopendres sont connues sous 


la dénomination de malle pieds. Les 
grandes espèces font des morsures très- 
douloureuses avec leurs crochets : la 
plus grande est des Indes orientales, où 
où la nomme la mal-faisante. | 

Les plus grands animaux dans le 
genre des rules ou jules nous viennent 


N 
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mise des Indés: on voit que « ces 
miers gên QT srenfcfmentnosmillepieds, 
si Fon ‘én excepté les Ga NW es, Ru sont” 
joints aux Crustacés. 
Le genre désigné après ne du pou, 


sous le nom de “ricci , renférme tous! 


ces petits 3 animaux nommés vulgair e— 


ment pous des oiseaux} de même que 


ceux qui sont’ placés avant les scolo-" 


pendres , Sous le nom de à 44 Ex } 
sont les pous de la baleine. * 

tal. Jusmelhrèaèe : | 

se, Re LR FL FR RE 

 PASOL ET 11 LL APROIEREU CHAOS S } 14.6 


La classé dés CRUSTACÉS nous arré= 


tera moins de témps encore que là pré 
cédenté',, parce que la plupart des ani- 


maux qui Ja composent offrent peu de’ 
variétés das leurs foies et d intér ét” 
dans leurs habitudes!" ar 9 

: C'est 4 la croûté’ dure , ar enveloppe: 
erétheé qui recouvre ces animaux ;que 
cette classé doit son nom; et, comme 
la plupart des naturalistes fes cempre- 
nalént ious dans la classe des insectes, 


der- 


1 
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on sent bien que c'est parmi les crus- 
tacés que se trouvaient les plus grands, 
L'animal (placé sut une des tablettes 
supérieures) dont le corps est couvert 
par un bouclier, terminé par une lon- 
gue queue en an de. stylet, est en 
effet le plus grand des insectes et des 
crustacés connus : M. La Marck le 
nomme le polyphéme. C'est le crabe. 
des Moluques, qui se pêche. dans la 
mer des Indes. . 

On sépare assez généralement les 
crustacés en deux grandes divisions : 
la première composée de tous ceux qui 
ont deux yeux élevés sur des pédicules 
mobiles ; 1! est facile de remarquer cette 
organisation singulière. sur les,.crabes , 
éCrevisses , homgars £€t chevrettes ; la 
seconde renfermant: soit ceux qui aut | 
deux yeux distincts et fixes, tel que le 
polyphême, soit ceux qui n'ont qu'un 
œil, lequel paraît être formé par les 
deux yeux extrêmement rapprochés. | 

Les espèces connues n'étant pas en- 
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_ core toutes. réunies et ordonnées , nous 
mous contenterons, d'en désigner quel- 
ques-unes qui offrent des particularités. 
Tout le- monde reconnaitra dans les 
‘crabes, “appelés. AUSSL cancres ;, l'espèce 
nant Ip /wrt ae est a fon PERF 
à manger. ; 
La be: MR où, assez commune ie 
da Méditerranée 3'on la vend. dans 05 
portssous -le-nom de la migrane. La 
ut “qui est. au genre des pali- 
ss oge 0 aussi fort estimée. : 

- Les :homards.ou houmards ne dE, 
rebi deseécrevisses, si communes dans 
| ceitaines rivières | et l'UISSEAUX , qu'en 

ce qu'ils vivent dans la mer. Done 

les écrevisses changent ‘annuéllement 
de test, elles rendent, à cette époque, 
deux pétites concrétions presque TOn- 
des qui étaient contenues aux côtés de 
leur estomac, et qui sont connues en 
médetine sous le nom d'yeux d’ écre- 

_ wisses. Iléstinutile de faire remarquer 

combien cette dénomination- est. ab- 
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surde : quant à l'usage qu'on en fait 


comme absorbant, rien ne prouve ques 


_ Ja croûte même du écrevisses n ne soit 


pas aussi bonne. F0 


Les pagures sont jespéihes animaux | 


célèbres ‘chez nous sous les! dénomi- 


nations de Bernard l'hermiteet de sol- 


dats ; qui leur vieuñent de Ja compa- 
raison qu'on a faite du domicile étran- 
gérqu'ilsse choisissent, avecunecellule 
ou une guérite : les pagures, en effet, 


se logent toujours dans des ‘coquilles 


dont l’ânimal n'existe plus; ils les 


choisissent de la grandeur convenable; 


les trainent, au besoin, sur le sable , 


et vüguent sur les mers , ‘dans leurs, pe- 


tites hébitationt: FA ASCANOT 
Comme il faut foujouts | chercher 
dans les besoins même des animaux 
la cause de leurs habitudes les plus 
singuhères ; on trouvé: que l'industrie 


des pagures leur est suscitée par la né 


cessité dé mettre une partie de leur 


corps à couvert des insultes des autres 
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maux. En effet, leur queue n'étant 
pas recoüvérte d’ écailles, ‘comme celle 
des crabes : et écrevisses , c'est sang 
‘doute’ pour abriter cette bartiecqu ilsse 
_éhoïsissent des’ coquilles , , et qu'ils s'y 
établissént dé manière à faire croire 
qu'elles sont leur ouvrage et leur pro= 
priété nâturelle. C'est à l'e espèce la plus 
commune sur nos côtes que l’on a prin= 
cipalement donné le nom de Bernard 
l'hermite : ‘mais les’ autres ont les ï mé- 
mes habitüdes. Pb ce EU 

C'est parmi les crustacés , sait léd 
yeux ne RE portés se des pé- 
dicules , que se trouvent les crevettes 
des ruisseaux et les cloportes. re 


» € EU et Ê 


) Ia Fe dés ’ANNELIDES, RATE 
ie: formée. par. le professeur du 
Mu uséum , n'offrant ici que quelques 
indiv ba sans intér êt pour les gens 


L Vis er NT Ans des bocaux, sut un 
étage supérieur de la dernière atimoire des 
mollusques. 
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du monde , nous passerons aux MOL- 
LUSQUES qui garnissent. toutes les ar 
moires situées entre la pendule et les 
crustacés .: nous remonterons en face 
de la na fe en où l'on a placé, dans 
des bocaux , les mollusques nus ,; et 
quelques-uns de ceux des animaux qui 
vivent dans des coquilles. C'est prin- 
cipalement de ceux-ci que lon s'est 
occupé sous la dénomination de ées- 
tacés , ou plutôt ce sont ces tests, ap- 
pelés coquilles, que l'on conserve dans 
les cabinets, et sur lesquels on a a publié 
plusieurs ouvrages. M bn | 
Nous ne fans qu ‘indiquer les prin- 
cipales divisions adoptées. par M. La 
Marck pour la classe des mollusques , 
qu'il sépare en deux ordres , ceux qui. 
ont une tête (ou mollusques ‘céphalés) 
et ceux qui n’ont point de tête (ou 
mollusques acéphalés ) : il par tage en- 
suite chaque ordre en deux sections ; 
l'une comprenant ceux de ces ani- 
maux qui sont nus à l'extérieur, l'autre , 
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Ton vai les mollusques à coquilles. 
L'on.voit en conséquence que © est 

d'après la considération des animaux 
que le savant professeur a déterminé 
sa classification , tandis que, dans pres- 
que tous les: ouvrages de conchivlogte, 
on s'est:contenté de diviser les co- 
quilles | par: le nombre de pièces: où 
valves dont elles sont formées. Quoi 
qu'il en soit; dans le. système de M. La 
Mack, cette: dernière considération 
se trouve naturellement liée à l’autre 
par la bonté même de sa méthode; 
car ce n’est: que parmi les amoliueaues 
qui ont une tête que l’on en trouve à 
une seule coquille; enfin nous devons 
faire remarquer que l’on n’a observé 
Jusqu'icique très-peu d'espèces de mol- 
lusques'nus:; saus tête, tandis qu'il y 
en a un assez grand nombre de cé- 
phalés. | MérTa 4 

On pense bien que cette méthode 
toute ‘exacte et naturelle qu'elle est, 
n'a pas pu être suivie dans l'arrange 
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ment des coquilles du Muséum. L'ordre 
dans lequel elles sont rangéesprésente 
d'abord celles d’une seule prèce (les 
univalves), à à une loge (uniloculaires) 
en spire (spirivalve),'et aussi celles qui 
recouvrent l’amimal , à la suite des- 
quelles viennent cilés: à plusieurs loges 
(multiloculas "0 et met sont is nom: 
breuses.. +] y 
Les a de font [a ste : a 
deux valves (les bivalves) sont placés 
à la suite des: précédentes, en'com- 
mençant par celles dont les deux pièces 
ne sont pas égales (les 2néquivalves), 
et finissant par celles qui ont des valves 
égales (les équivalues) : à x suite de 
celles-ci on a placé les mollusques qui 
ont plus de deux valves , etiqu'on peut | 
en. conséquence nommer GE Fraise 
Nous paserons rapidement:sur les 
mollusques nus contenus dans des bo: 
CaUX. [re = é à y Es vor fi di 
Les plus remarquables. parmi ceux 
qui vivent dans la mer, > Son \t des sèches ; j 
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les ca/mars et les poulpes que plusieurs 
naturalistes oût réunis sous une MÊME 
dénomination. * : | 
Les sèches et les als sont côn- 

nus, surtout la sèche commune ou 
_officinale ; ‘par ce corps singulier placé 
vers 16 i@or “entre les chairs : c’est ce 
qu'on dilitinie dans le commerce un 
os de sèche, et que les marchands d’oi- 
seaux appellent biscuit de mer. On en 
suspend dans les cages de certains oi= 
seaux , pour aiguiser leur bec ; les orfè- 
vresfs’en servent pour faire des moules. 
“Les sèches, les calmars et les poul- 
| pes emploient un moyen singulier pour 
se soustraire à leursennemis, ou même 
pour étourdir leur proie : ils répandent 
une. liqueur noire qui trouble l'eau à 
‘une assez grande: distance; cette liqueur 
peut servir à faire de dents | ét l'on 
croit même que-celle d'une éspèce de 
poulpe, Le ridé, sert à vas l'encre 
de la Chine. +6 i 
Les limaces sont des snbihbc nus 


| 
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et terrestres dont les espèces, nom- 
breuses dans nos climats,  dévastent nos 
potagers et nos champs. ‘ TD) 

On pense bien que nous ne transcri- 
rons pas ici les dénominations données 
par tous les conchiologistes et amateurs 
de coquilles aux nombreuses espèces et. 
variétés que l'on a rassemblées dans 
cette collection : ‘ces dénomimations 
généralement prises des formes et des 
couleurs de ces coquilles , que l'on a 
comparées pour la plupart à celles des 
objets usuels , sonten si grand nombre, 
qu'un gai suflraït à peme pour les 
contenir toutes : quant au prix que l'on 
y attache, il dépend moins de leur 
beauté que de leur rareté : : quelquefois 
aussi certaines coquilles ne sont rares 
dans, les-cabinets que parce que les per- . 
sonnes qui habitent les pays où elles 
sont communes ignorent que les ama- 
teurs y mettent quelque prix. C'est ainsi 
que, parmi les hélices, la coquille de 
l'escargot appelée le marion rôti seven- 


* 
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dait “plus :cher à Paris que quelques 
milliers de ces mêmés escargots sur les 
côtes de Normandie , où les paysans 
jetaient ces coquilles après en avoir 
mangé les. petits habitans. Les brocan- 
teurs, qui tient païti de tout, abusent 
souvent de la passion de quelques ama- 
_teurs pour ce genre de productions na- 
turelles; et les personnes qui n'ont pas 
| fréquenté les cabinets ne peuvent s1- 
_ maginer que ces belles coquilles nacrées 
ont généralement moins de prix que 
certaines dont les formes sont bizarres 
“étiles couleurs tèrnes ou peu variées, 
es Comme la manière de vivre de la 
plupart des animaux des coquilles 
_marives, fluviatiles et terrestres, offre 
peu d'atiraits à la curiosité : : d’ailleurs 


-4Je crois inutile d'expliquer ici les raisons 
qui m’empêchent d’entrer dans certains détails 
sur la manière dont plusieurs espèces de mol- 
 Jusques : se multiplient : : quelque Jatéressans 
que soient tes faits pour Les amis des sciences 
œaturelles ; il me sufüra de répéter ‘que ces 

2, G 
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chaque personne qui parcourt cette coi- 
lection sans avoir les connaissances 
des conchiologistes, se fixant d’après 
son goût sur celles qu'il trouve les plus 
jolies , et le goût, lorsqu'il s’agit d'ob- 
jets de ce genre, étant une chose ex- 
trêmement variable , il serait ridicule. 
de vouloir attirer PP sur une 
coquille belle pour les uns et fort laide 
pour d’autres ; nous dirons donc à tous: 
Voyez, admirez; et nous nous conten- 
terons d'indiquer quelques-unes decelles 
qui offrent des particularités ; en faisant 
principalement remarquer celles dont 
les arts ou le luxe retirent auelque : 
avantage. | 

C'est sur-tout parmi les cones s( pre- 
mier genre) dont quelques espèces sont 
fort chères , quese trouve cette variété 
dans les sbutesits qui est si rechér- 
chée des amateurs : c'est à l'ar range- 


: le : Eh. +? FIN $ A ; 
Promenades sont destinées à tous les âges, 
pour qu’on approuve. mon silenec. 
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meñt de ces couleurs, que sont dus 
ces noms ‘assez singuliers d’amiral , 
grand anural, brunette, drap d'or, ete. 
que por tent ces diverses Éspaoss et 
variétés. | 
_ Parmi les porcelainès plus génér als | 
ment connues , parce que certaines pe- 
tites espèces se montaient autrefois en 
breloques, et qu'on faisait destabatières 
avec les plus grandes, nôus ferons re- 
marquer lune des plus communes , SOit 
pour la! forme qui est-ovale, soit pour 
la couleur qui est jaunâtre : elleise: dis- 
tingue sur-tout à sespetites bosses, c’est 
Je cauris ou monnaie de Guinée, que 
Von pêche sur les côtes des îles Mal- 
| dives, et qui fait en Guinée l'office de 
| nos petites monnaies de métal. | 
-{ly a des espèces fort recherchées 
dans les volutes, mais les pourpres 
offraient autr fois aux anciens un in— 
térêt d’un autre genre; puisque ç'est de 
l'animal qui les habite qu'ils retiraient 
cette belle couleur; que nous obtenons 
aujourd'hui de la cochenille. 
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Les VIS) les harpes, et d'autres co- 
quilles des genres suivans sontsurstout 
estimées lorsqu'elles sont grandes, et 
que les couleurs sontvives ettranchées ; 
mais l’une des coquilles les plusrecher- 
chées'est la scalata ,(la scalatre ) qui a 
la forme extérieure d’un-escalier tour- 
nant, dont:les tours de spire sont -dé- 
tachés les uns des autres comme dans 
un tire-bouchon : 1l n'est pas rare de 
voir payer ces coquilles cinqet six cents 
francs la pièce lorsqu'elles ont la! gran- 
deur des plus belles qui sont sous nos 
yeux; elles se trouvent sur la: ‘côte de 
Barbañe.:) 55 s\baront Ho 2p9 4 
Les Janthiness ‘moins rarés et peu 
sch chées , sont formées par des ani- 
maux qui ont à peu près la même in- 
dustrie que les’ sèches pour éloigner 
leurs ennemis ;:elles répandent: égalé- 
lement une liqueur: qui, en tergnänt 
l'eau, l'obscurcit, etse laissent en même 
temps couler à une grande profondeur 
Les Janihmes nagent .en'-grandes 


SE LA 
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+ troupes; et répandent la. nüait,une | Ju- 
k mièie :phosphorique qui offre un eus 
spectacle. | ,. 2916 
* Lesthelices et plusieurs bon va 
_cédensy.sont vulgairement apelés Z1- 
ms. colimaçons , escangois ; la 
s° ess -sont terrestres ; et l'on: mange 
dans plusieurs départemens les espèces 
les plusigrosses; on les emploie aussi 
‘enmédecine pour les maux.de poitrine, 
+ et. oups fait des cosinétiques qui €en- 
tretiennent, dit-on, la. douceur ét la 
fraicheur de la peasuicarsl ol 
| : Les Romains faisaient, pour Letaiges 
spèces d'hélices, ce que nous, faisons 
les huitres; 1ls les nn peut 
dés enclos. : : +. 
s haliotides ; dont Tisioir, est 
ant, sont très-communes; on 
desmomise oreilles de mer sur nos côtes 
-etdans.les cabinets: on les mange ainsi 
“queplusieurs espèces dé patelles ; on 
sent bien que le nom de ces dernières, 
… -quisigüifie petit plat, leur vient de leur 
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forme : ces mollusques s'attichent aux 


rochers et sont recouverts: par Jéurs 


coques die: Aa599c 
 L/45 gonauté , dont la fonielésn dlé- 

sante, senomme Var gonautepapiräcé , F 

et vulgairement la nautille papiracée, 

à cause du peu d'épaisseur de ‘sa co 


quille ; ilne faut cependanit pas per 
fondre avec la nautille chembrée, qui 
appartient au genre suivant : on fait 


avec cette dernière de jolis vasés: 


Ontrouve ordinairement dans la co- | 


quille de l'ar gonaute une espèce de sè- 
che qui s'en sert à peu prèstcomme le 
Bernard l'hér imite fait de: Lai 
autres: 209 2 { 1" 
«45 coquille transparente et vitrée È 
placée sur un coussin dans l'armoire à à 
droite decelle-c1, est une des plus rares: 
elle est désignée: ici sous le nom de 
patelle vitrée, c'est la carinarre wi- 
“trée de La Marck ; on ne la trouvée 
jusqu'ici que dans la mer des Indes. 
Dans les coquilles à deux valves, on 
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réfar qu sarcelles c niressemblent à de 


brosses | dites 58 te que les Grecs mo= 
lee en les: comparant aux sabots de 
âne, ont nommées gaiderons s :on les 
sur les ‘côtes de la Méditerranée. 


, lens sontmieux dore + sous 


; th 0û vo ue ces eo nos 
côtes , et les pêcheurss’en servent com- 
; sie IP} md ua les solens 


b jurité | Inoe enlls : 

( est dans: «04 PRnUs si se 

trouve la co uilleappelée vulgairement 
g ande f ttière ; C'est le plus grand 

lusque connu, puisqu' il y. en à qui 


1omme aussi ces coquilles béritiers, 


énitiers de nt ilp: cet: à Paris sont 
De cc de:tridacnes. 
:#Nousarrivons à un genre qui contient 
Adesespiles bien connues, bien com- 
nus à et dont une espèce produit 


5 à 400 yres: (150 à 200 kilog . 


e leur forme ; les deux gr de | 


_ 
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ces excroissances; dont le prix, quand 
elles sont belles; diffère peu descelui 
des pierres précieuses ; je:veux parler 
de la moule à perles., auprès de laquelle 
on a placé plusréurs de ses produits. de 
diverses formes :.ce sont. là les pei 
d'Orient ; où perles fines, qui différent 
de celles. que: produisent plusieurs au- 
tres coquilles parceque les marchands 
appellent un bel Orient. Les moüles à 
perles. sont: faciles à. distinguer des au 
tres espèces ; elles sont fort grandes, 
plates et presque rondes ; tout lemonde 
a pu remarquer que des moules ont.des 
Hilamens, appelés byssus, pit I 
durs , qui sortent près de la charnière ; 
c'est par ce byssusqu'elles se fixentaux 
rochers: des plongeurs suspendus à une 
corde , et tenant une corbeille lesté 
par un poids, détachent les moules:à 
perles : on les étend'au soleil, quisles 
fait ouvrir, et on en retire les perles; 
cette névlie : , qui se fait principalement 
au cap sara s'afflerme fort. cher. | 
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In ya pas long-tenûps que j'ai eu 
o0casion de voir un négociant fort ins- 
fruit dans ce commerce , mais fort 
ignorant ‘dansles sciences naturelles; et 
‘comme Je pense que l’on trouve souvent 

; à. s'instruire avec. ces hommes qui TA 
content. naïvement les pr () ugés des peu- 
_ples. qu'ils ont visités ; Jappris de lux 
que l'opinion popèlare, à!la nouvelle 
agne ; attribut la formation des 
erles à des- gouttes de serein-qui tom- 
baient dans: la mer ,.et la traversaient 
sans se anéler avec. L'eau salée: Jemoin- 
nge ajoutaitil avee confiance, 
le... Au surpltsles ae 


pres que wetaE de vébias qu'en. Le 
quelque.temps avant le départ de ce 
négociant s le Vice FOI avait. payé un 
collier, des plus belles, 500,000 francs. 
lé On. emploie les, vaives intérieures de 
ces moules à à faire divers ouvrages et 
oxnemens, sous le nom 1de nacre. de 
| perles de plusieurs autres coquilles nas 


l 
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crées servent à cet usage. D'ailleurs, 
comme les perles ne sont que des ex- 
croissances non adhérentes de la même 
nature que la nacre, et causées , soit 
par des maladies de l'animal, soit par 
toute autre cause, l’on conçoit que tous 
les mollusques à coquilles nacrées sont 
également susceptibles de pr oduire des 
perles doñt la qualité pour nous diffère. 
| C'est ainsi, par exemple, qu 1 y à. 
parmi les fnollusqués , nommés vul- 
sairement moules d'eau, une espèce , 
la mye du Rhin, rangée par d'autres 
avec les mulettes, qi produit dés tu- 
bercules adhérens à la coquillé , que 
Von scie, et dont on fait des bijoux : 
on est généralement persuadé que ces 
tubercules sont causés par la nécessité 
où est l'animal de se mettre à l'abri 
de l'attaque de cer tains vérs qui percent 
sa coquille, et que c'est pour cela qu'il 
cherche à ajouter de nouvelles! couches 
intérieures. Des éxpér iences très - in- 
sérieuses ont forcé des mulettes à pro. 
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me des perles et des coques de perles. 
. À côtéest cémollusque appelé pinne, 
à cause de sa ressemblanceavec une plu- 
. me (en latin pénna ou penna). Les an- 
ciens se sont fort occupés de ce coquil- 
Jage, parce que l’une de ses espèces, la 
pennemarine, aun byssus longet soyeux 
dont les peuples de la Méditerranée ont 
fait de toute ancienneté des étoffes. Un 
fabricant français a exposé au Louvre, 
_ il y a deux ans, quelques piéces de 
ji: faites avec ce byssus. | 
Les anciens rapportent qu'une petite 
espèce de crabe nu, du genre des pa- 
gures, loge dans la couille de la penne, 
et qu'en reconnaissance de l'hospitalité 
qu'il on reçoit, il est son pourvoyeur, 
J'avertit, par un petit cri, d'ouvrir ses 
valves lorsqu'il revient avec la provi- 
sion, et l'avertit sur - tout lorsqu'une 
espèce desèche, son ennemie déclarée, 
arrive pour le dévor er. ; 
… Le faret, qui est un mollusque à 
plusieurs valves, est fameux, sous le 


02 PROMENADES 


nom de ver des digues, par les dégats 


_ qu'il cause en se creusant des canaux : 
profonds dans les pieux, les navires, etc. 


_ Avant de passer à une autre classe, 
je’ dois faire observer que plusieurs 
coquilles recherchées sur-tout des na- 


turalistes , et qui sé voient dans cette 
coltéctotrs) ne se rencontrent plus que | 


fossiles , ft qu’ un grand nombre de ces 
dei Etes se trouve aux ‘environs de 
Paris. 

FAT 


Lus rorssons étant fort difficiles à 


conserver avec leuts belles couleurs, 


soit dans les liqueurs spiritueuses , SOIt 


desséchés, on ne sera pas surpris de 


ne voir ici qu'un petit nombre d’mdi- 
vidus, comparé à celui qui a été étudié 
et décrit : d'ailleurs, tout le monde 
sait que, parmi ces animaux , il en est 
d'une telle grandeur, que l'émptage 
ment qui leur est destiné serait loin 
de suffire ; et ici il n'est pas question 


de cérta Co y tels que les Ea- 
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leines, qui appartiennent à une autre 
classe , et dont un seul Ra toute 
cette Ralgrie. 

La plupart des poissons que l’on pré 
pare pour les cabinets perdent non seu- 
lement leur éclat, mais encore il est 
presque smpbiible, de leur conserver 
_ ce$” formes fugitives dues à l'élégance 
de leurs mouvemens. Ce n'est que dans 
les ouvrages de Lacepède que nous les | 
retrouverons avec leurs formes bizar- 
res ou gracieuses , et toujours parés des 
belles couleurs qu'ils ont dans nos fleu- 
ves et dans le sein des vastes mers. 
C'est à lui que Buffon, après nous 
avoir retracé ces nuances innombrables 
‘que la nature à prodiguées sur le plu- 
mage des oiseaux , a légué cette palette 
magique sur laquelle le soleil semble 
“avoir décomposé ses rayons. 

Les poissons de cette collection n'é- 
tant pas tous étiquetés , on pense bien 
que si, pour les désigner clairement, 
je décrivais les formes de ceux dont les 
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mœurs offrent quelque intérêt, je ris- 
querais d'exiger des promeneurs qui 
veulent bien m’accompagner plus de 
temps et d'attention qu'ils n’en mettent 
-ordinairement à parcourir cette classe 
d'animaux; et ici je répèterai un vœu 
formé par les hommes qui s'intéressent 
aux progrès des sciences naturelles, 
c'est que tous les corps des différens 
règnes que l'on offre aux regards du 
“public soient dénommés, et présentent 
à la fois les noms qu té ont dans les 
méthous adoptées pour leur classifi- 
cation ,'et les dénominations vulgaires, 
si toutefois ils en ont recu; ce moyen 
étant le seul qui, en établissant une com- 
munication facile entre l'homme du 
“monde et le naturaliste, puisse répandre 
les connaissances qui sont utiles à tous. 


Nous ne présenterons donc ici que 


des généralités sur les poissons , ou, si 
nous citons quelques faits par situent 
nous indiquerons les noms de ceux qui 
nous les offrent, afin que l’on puisse 
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les rapporter, soitaux poissons dénom- 


més dans cette collection , soit à ceux 
que l'on y ajoutera par la PR 


RC Nm © à. La. 

1 Dans la méthode du professeur du Mu- 
séum, la classe des poissons est partagée en. 
deux sous-classes : l’une contenant les car- 
tilagineux, c’est-à-dire ceux dont les parties 
solides sont cartilagineuses ; l’autre les os- 
seux ; ou ceux dont ces mêmes parlies ont 
la consistance des os. | 

C’est dans la première que se trouv ent les 
lamproies ; les raies ; les squales, lesquels 
comprennent tous ces poissons nommés re- 
quins , chiens de mer, poisson- scie ; les 
lophies , appelées aussi baudroies ; les ba- 
listes; les chimères, plus connues sous la 
dénomination de rois des harengs ; les polyo- 
dons , fort rapprochés des chiens de mer ; 
és acipensères, parmi lesquels est Vestucz 
geon; les ostracions.ou coffres ; les tetrodons 
ou quatre dents , dans spibte se trouvent 
les lunes, poissons d’une conformation sin- 
gulière; les dyodons ou deux dents, dont 
quelques-uns ont la forme d’un orbe ; les 
-syngnates ou chevaux marins ; les cyclop- 
‘îères où boucliers ; les pégazes volans, etc. 

La seconde sous-classe, beaucoup plus 
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Il suffit de jeter un coup d'œil sur 


les individus réunis dans cesarmüoires, 


ÿ 


nombreuse en espèces , contient les gyim- 


notes, parmi lesquels est le gymnote élec- 
trique ; les ophisures, connus aussi sous la 
dénomination de serpens marins ; les mu- 
rennes, dans lesquelles se trouvent les an- 
guilles ; les xiphias, dont une espèce est le 
glaive espadon ; les anarhiques ou loups 
marins ; les callionymes, dont une espèce 
est la lavandière , assez commune sur. nos 
côtes ; les gades, qui réunissent les morues, 
les merlans et les lotes ; les blennies ou 
blennes ; les gobies | dont quelques espèces 
portent les noms vulgaires de goujons de 
mer; les scombres, contenant des espèces 
Fort connues, telles que les thons.et les. ma- 
quereaux ; les labres; les pleuronectes, dans 
lesquels se voient les soles.et turbotis; les sal. 
mones; les clupées; les cyprins, etc. etc. 
Obligés de borner nos citations à un petit 


nombre de genres et aux espèces les plus 


connues qu'ils renferment ; nous donperons 
cependant nne idée des travaux de M. Lace- 
pède , en disant que son histoire naturelle 


des poissons contient la description de 1463 


”_ 


» 
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pour se faire une idée de la grande 
variété de formes que présentent les 
poissons : que serait-ce donc, si toutes 


lesespèces connues étaient sac hii 


dans ce Muséum ? C’est cette variété, 


cette bizarrerie dans les formes, qui 


ont particulièrement engagé les spas 
geurs et les habitansxlemos côtes et des 
rives de va AE à leur donner cette 


foule’ de noms, plus bizarres encore 


dans lesquels 1ls ont tâché de btrirer 
les poissons aux animaux terrestres ou 
à des objets usuels. 8 à 

Quoique nous nous soyons abstenus, 


autant qu’ 1l a été possible, des détails 


relatifs à l'organisation des animaux, 
uous sentons cependant que quelques 
personnes desireront avoir des notions 
générales sur celle de ces êtres qui , 
habitant un liquide dans lequel nous 
ne pouvons vivre que peu d'instans , 


semblent devoir être munis d'organes 
x Ne ee tte Re 
espèces, parmi lesquelles 339 n avaient pas 


encore été reconnues, 
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particuliers. L'un de ces organes, et le 
plus essentiel, est destiné à la respi- 
ration des poissons ; c'est ceque nous ap- 
pelons fort improprement leurs ouies : 
ce sont des branches qui leur tiennent 
lieu de poumons , et qui paraissent 
destinées à séparer de l'eau qu ils ava- 
Jent l'air nécessaire à leur existence. 
Les organes extérieurs, 7 mu ve 
étre considérés comme leurs membres 
sont les nageoires et la queue, dont la 
plus grande partie sont pourvus : ces. 
organes font l'office de rames et de 
gouvernail. Plusieurs poissons ont en 
outre, dans l'intérieur de leur corps, 
une vessie que tout le monde a été à 
portée d'observer, et qu'ils remplissent 
ou vident d'air à volonté; ce qui les 
aide aussi à monter et à descendre, en. 
augmentant ou diminuant le volume 
de leur corps. D’après cette destina- 
tion, on pense bien que cette .vessie 
aérienne et natatoire devient inutile 
aux poissons dont les nageoires sont 


\ 
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ART 


très- étendues : aussi la remarque-t-0n 
rarement di ces espèces. 
 Ilnest personne qui n'ait été à por- 
tée d' appr écier lapr odigteuse fécondité 
des poissons , par la quantité d'œufs 


qu'on a pu observer dans ceux que l’on 


appelle vuleairement œuvés dans nos. 
marées et sur nos tables. Des natu- 
ralistes ont compté sur une seule fe- 
melle dé morue plus de neuf millions 
d'œufs ; et ceci annonce en même 
temps la multitude de périls auxquels 


_1ls sont exposés avant d'éclore, et ceux 


que courent les petits avant d'atteindre 
l'âge où ils peuvent braver une partie 
de ces dangers. En effet, non seule- 
ment l’inconstance des flots, les tem 
pêtes, transportent ces œufs loi des 
rivages sur lesquels ils devaient éclore, 
et les privent ainsi de la chaleur du 
soleil, maisencore les poissons mêmes 
mangent une grande partie deces œufs ; 
et personne n'ignore cette vérité, de- 
venue triviale , que les petits poissons 
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servent de nourriture aux gros. dé 
toutes ces causes de destruction, la 
pensée atteindrait difficilement à la 
prodigieuse multiplication que quel- 
ques années sufhraient pour opérer : les 
rivières, sans doute, seraient obstruées, 
ou Chut snfantéi par les cadavres 
amoncelés de:ces animaux. | 
En s'arrêtant à quelques faits parti- 
culiers sur les espèces les plus connues, 
nous ferons remarquer que les lamproies 
doivent leur nom à l'habitude qu’elles 
ont de se fixer, par leur bouche, aux 
rochers qu’elles paraissent sucer. - 
C'est parmi les rates, poissons très- 
voraces, que se trouve la forpille ; elle 
doit son nom à l’engourdissement causé 
par la commotion qu'elle ‘donne lors- 
qu'on la touche : cette commotion et 
ses divers effets sont absolument les 
mêmes que ceux obtenus par nos ma- 
chines électriques, et se renouvellent 
eomme dans les appareils galvaniques. 
On trouve la torpille dans Le voisinage 
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| des côtes de France : sa chair n’est pas 
: fort déhcate. 

Tout le monde a entendu comparer 
les squales , et sur - tout les requins ) 
aux tigres des déserts. Ces* poissons 
exercent en effet, dans la mer, la même 
‘tyrannie que ces quadrupèdes sur Ja 
terre ; et leur gueule énorme, armée 
de plusieurs rangées de dents triangu- 
laires et dentelées sur leurs bords, la 
force de leur queue, tout fait des re- 
quins les animaux A plus redoutables, 
non seulement pour les poissons, mais 
encore pour les naufragés, ou même 
. pour'les nageurs. | 

Les squalés , -et sur - LR le squale 
roussette, fournissent aux arts ces peaux 
appelées peau de chten et de chagrin., 
qui servent à polir l'ivoire et le bois, 
“et à couvrir des étuis, des boîtes, etc. 

Nous avons vu un Malescie dans 
la IVe Promenade (page 183). 

Dans le genre des lophies, nous in- 
diquerons la grande baudroie, que ses’ 
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formes hideusés ont fait surnommer 
le diable de mer, et qui mérite sur- 
tout de fixer l'attention , par le moyen 
ingénieux qu'elle éhptoie pour attirer 
les petits poissons dont elle se nourrit. 
Elle s'enterre presque entièrement dans 
la vase, ou se cache sous des plantes 
marines ; et, ne laissant passer que les 
longs filamens qui surmontent son dos, 
elle les agite en différens sens, de ma- - 
nière à faire croire aux poissons que 
ce sont de petits Vèrs,: ceux-ci, atti- 
rés , rassemblés par cet appât, ne man- 
quent pas d'être la proie de la baudroie, 
que l’on a surnommée, à cause de son 
industrie , a pécheuse. | 
Les esturgeons (du genre des acci- 
pensères) donnent plusieurs produits 
utiles : non seulement leur chair est 
délicate, mais encore leurs œufs for- 
ment le caviar, principale nourriture 
de plusieurs peuples du Nord; et leurs 
vésicules aériennes donnent la colle de 
poisson, si utile pour la clarification 
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des liqueurs. C'est sur-tout du grand 
esturgeon, fort commun dans le Volga 
et le Danube, que se retire cette der- 
mère Lsiitée. que beaucoup d’autres 
poissons. pourraient fournir. | 

Le gymnote électrique est aussi ap= 
pelé anguille électrique, à cause de sa 
forme alongée : les commotions qu’il 
donne sont beaucoup plus fortes que 
celles de la torpille, et lui servent non 
seulement à se défendre de ses enne- 
‘mis, mais encore à engourdir les pois- 
sons dont 1l fait sa proie. 

Le xiphias espadon, appelé aussi 
V'empereur, se trouve dans toutes les 
mers, et n'est remarquable que par 
l'espèce d'épée que forme sa mâchoire 
supérieure en se prolongeant. Sa chair 
est assez estimée. 

La morue, qui est du genre des ga- 
des , mérite notre attention sous le 
rapport du commerce immense dont 
elle est l’objet, et de sa pêche, que 
plusieurs nations vont faire tous les ans 
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à la pointe de Terre-Neuve. Ses diver- 
ses préparations, en la rendant suscep- 
tible de se conserver, en ont fait, pour 

certains peuples, un objet de la plus 
grande importance : 1l en est à qui elle 
tient lieu de toute autre nourriture, et 
même de fourrage pour leurs bestiaux. 
L'on sait que le hareñg, qui appartient 
à un genre fort éloigné des gades, offre 
à peu près le même degré d' utilité. 

Le thon, placé parmi les scombres, 
est pour nous un poisson de passage ; 
qui se prépare aussi de plusieurs maniè- 
res : sa pêche, qui se fait à des époques 
fixes, est d'un rapport considérable. 

‘Je ables, du genre des cyprins, se 
péchent pour leurs écailles argentées 
qui fournissent la substance appelée 
essence d'orient : elle sert à enduire 
l'intérieur des perles fausses. 

Plusieurs espèces de différens genres 
portent la dénomination vulgaire de 
poissons volars , qu'ils doivent à la fa- 
culté de s'élever assez au-dessus de la 
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. surface de l’eau : c’est pour se soustraire 

à leurs ennemis qu ils font usage de 
leurs longues nageoires qui les soutien 
nent quelque temps en l'air ; mais sou- 
vent, en fuyant les animaux marins, 
ils deviennent Îa proie des oiseaux 
d’eau qui sont fort communs dans quel- 
ques parages. C' est sur-tout dans les 
genres des scorpènes , des trigles et des 
exocets, que l’on pourra remarquer les 
& FEX à volans. | | 


La classé des REPTILES’ offre , quant 
à lapréparation des animaux destinés à 
l'étude , à peu près les mêmes difi- 
cultés qué celle des poissons, aussi ne 
les conserve-t-on habituellement que 
dans les liqueurs spiritueuses ; alors, 
non seulement on ne voit pas toujours 
l'animal dans son entier, à moinsqu'on 
n'ait la faculté de retourner le bocal 


0 ee + qd, 


* Elle commence à l'armoire à côté de la 
porte d'entrée. 
2e 10 
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qui le contient, mais encore les pro- 
portions de ses Houraës parties ne se 
présentent plus à l'œil comme s'il était 
hors du liquide : il n’est personne qui 
n'ait été à portée de remarquer cet 
effet d'optique en plongeant un corps 
dans l'eau, et de s'assurer que les par- 
ties, en s’éloignantides bords du vase, 
augmentent de grandeur apparente. IL 
faut sans doute attribuer autant à cet 
inconvénient qu'aux formes hideuses 
de plusieurs de ces animaux, le peu 
de temps que les gens du mbule em- 
ploient à visiter cette classe; et comme | 
c'est d'après leurs goûts, et non d’après 

les miens que je dois régler l'étendue 
des descriptions, nous ne parcourrons 
que les espèces les plus curieuses de 

cette collection. 

.… On sait assez généralement quel ona | 
donné aux animaux de cette classe la dé. 
nomination de rertiles, parce que ceux 
mêmequimarchent paraissent ramper : 
cette dénomination convient principa- 
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. lement aux serpens qui forment une di- 
. vision étendue de cette classe, et l’on 
avait désignéteux qui composent l’autre 
par celle de quadrupèdes ovipares, 
parce qu’en éffet 1ls pondent des œufs ; 
enfin on avait aussi donné aux uns et 
aux autres celle d’emphibies pour an- 
noncer la faculté qu'ils ont de respirer 
dans des intervalles inégaux. Le sang 
des reptiles ést à peu près aussi froid 
que l'air dans lequel ils vivent ;. et 
ceci, en les distinguant des autres qua- 
drupèdes, explique l'espèce d’engour- 
dissement qu'ils éprouvent dans les 
temps froids, engourdissement que 
_nous observerons dans quelques espè- 
ces de quadrupèdes à mamelles, et 
qui parait également dû au peu de 
chaleur de leur sang. 

‘Ona souvent été à portée de se con- 
vancrecue le gosier et l’estomacdesrep- 
tiles avaient la faculté de se distendre; 
aussi avalent-1ls des animaux plus gros 

_ que leur propre corps. On a pu voir 
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aussi qu'ils avaient ce qu'on appelle la 
vie très-dure; que dans quelques es- . 
pèces les patiés de leur corps repous- 
sent facilement, et qu'ils peuvent vivre 
plusieurs mois sans manger ; ; enfin, 
leur irritabilité est très-apparente ; et 
c’est là ce qui a fait choisir de préférence 
des grenouilles pour essayer l'effet du 
galvanisme sur les animaux morts. 

On est naturellement porté à juger 
des-mœurs des animaux par l'effror, 
le dégoût , qu'ils inspirent, et aussi par 
la bizarrerie de leurs formes; mais 
cet indice, assez exact quelquefois , 
tromperait beaucoup, si on l’appliquait 
aux reptiles, car 1ls sont généralement 
d'un naturel doux ; et le mal qu'un. 
petit nombre d’entr'eux peuvent nous 
faire, lorsque nous troublons leur so- 
htude, n'équivaut pas aux avantages 
que les diverses espèces nous procurent 
en détruisant une foule d'insectes nui- 
sibles à nos Cultures. ? 


* Après avoir RS les reptiles ei en deux 
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: Nous avons vu dans la salle du règne 
végétal. de grandes roRTuEs de mer ;. 
c'est une espèce de ce genre, appelée 
caret, qui fournit l'écarlle. 

Les tortues d'eau douce sont géné- 
ralement plus petites, et l’on doit re. 

marquer que les tortues de terre le sont 
encore davantage : lagrecque est, parmi: 
ces dernières, l'espèce commune. . 

. J'ai vu-des tortues de terre privées | 
et. vivant depuis plus de dix ans dans 
une sorte d'état de domesticiié. On. 
fait avec la chair de ces animaux des 


grandes divisions : reptiles qui ont des pieds, 
_et serpens, M. Laëepède a partagé la pre- 
| mière division en deux autres sections : l’ure 
| eomprenant les reptiles qui ont une queue, 
tels que les drtues et les lézards ; l’autre 
ceux qui n’en ont pas, tels que les grenouil- 
les, les raines, les crapauds. Quant à la se- 
| conde division, celle des serpens, les carac- 
tères distinctifs sont pris dans le nombre, 
a forme et l’arrangement des écailles de ces : 
animaux, vi 


A 
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bouillons que l'on dit salutaires pour 
les personnes qui ont la poitrine affec- 
tée. La plupart des espèces conservées 
sont étrangères. Il paraît que dans l'In- 
de ces animaux sont beaucoup plus 
grands que dans les climats tempérés. 
LegenredesLézARDSestnombreux, 
et offre des espèces assez variées, par- 
mu lesquelleson distingueles crocodiles. 
Nous avons pu voir plusieurs de ces 
animaux suspendus au plafond de cette 
méme salle du règne végétal, ainsi 
que des caïmans d'Amérique, qui en 
sont des variétés. La voracité des cro- 
codiles est connue : le rat de Pharaon | 
quenousavons vu (page 154 dutome xs} 
est un de ses ennemis; mais il en a un 
plus redoutable ; et ce n'est pas seu 
lement pour ses œufs querle poisson 
scie l'attaque et lui livre un combat 
d'autant plus terrible que l’un et l’autre | 
sont pourvus d'armes dangereuses. | 
L'zouane est un lézard d Améri ns 
dont on mange la chair, que l'on di 
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fort délicate. Il n’est pas rare de voir 
des iguanes assez privés pour su1vre 
leurs maîtres. 

On se doute bien que l'animal au- 
quel on a donné le nom de basihicna 
jamais éxisté tel que nous le peignent 
_ une foule de récis absurdes. Le basilic 
des naturalistes est le plus agile des 


lézards : le capuchon qui le décore lui 


a valu son nom qui sigmfe petit rOI ; 
1l leremplit d'air à volonté , et s’en sert 
ainsi pour augmenter sa légérttés Le 
basilic vit en Amérique, et ses habi- 
tudes sont à peu près les mêmes que 
celles de nos lézards verts. | 

Le caméléon est encore un de ces 
ammaux auxquels on a attribué beau- 
coup de facultés merveilleuses ; telle 
est celle de vivre d'air qu'il doit sans 
doute à la longue abstinence que les 
lézards en général peuvent supporter; 
telle est encore la propriété qui la 
rendu l'emblême de la flatterie, en 
supposant qu'il changeait à volonté de 
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forme, et prenait la couleur des ob= 
jets dont approchaït. Cette seconde 

propriété se borne à une grande mo- 
bilité dans les parties de son corps qu'il 
enfle et diminue alternativement , et 
aux diverses nuances de sa bile, deson 

sang , etc. qui paraissent à Lois sa 

peau; mais ces changemens dépendent | 
des différentes sensations ou affections. 

de cet animal, et non des couleurs des 
objets sur lesquels on le place. Le ca- 
méléon est fort doux, vit d'insectes 4 
et n'est pas difficile à priver. 

Le scinque, qui se trouve danstoutes 
les contrées de l'Afrique, n'a quelque 
réputation qu'à cause de la vertu qu'on 
lui a âttribuée de ranimer les forces 
éteintes. Ce lézard vit EE dans 
l'eau et sur la terre. 

Le lézard à téte plate est commun 
à Madagascar : le nom qu'on lui a 
donné dans cette 1le indique l'habitude 
qu'il à de sauter à la poitrine des Né- 
gres. Quelques observateurs assurent 
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cependant qu il: n’est pas dangereux : 
il a, comme le caméléon, la faculté 
de Shin ger facilement de éouleus. 

Les seps et les chalcides ont les 
“pattes si courtes qu’on les prendrait, au 
premier aspect, pour des serpens. On 
trouve des seps dans nos départemens 
méridionaux , où ils ne sont point. ve- 
nimeux. 

On pense bien que ha dons doi. 
vent leur nom à leur bizarre confor- 
mation, qui les a fait comparer à l’ani- 
mal fabuleux imaginé par les anciens, 
et reproduit dans nos romans de che- 
valerie. Mais autant ce dernier parait 
redoutable dans les tableaux enfantés 
par des imaginations brillantes, autant 
le lézard-dragon sautant, voltigeant 
de branche en branche ss les forêts. 
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amé- 
rique, où 1l se nouirit de petits insectes , 
est doux, paisible. Ainsi, tandis que 
Le dragon fabuleux ne parait dans les 
. pays enchantés que re répandre l'ef- 
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froi, le dragon des naturalistes ne se 
montre que pour embellir et animer 
les bois solitaires. | ; 
Voici encore une ra qui, pour 
être plus commune, n’est pas mieux 
appréciée : cest la cf terres- 
tre. À entendre beaucoup d'habitans 
de nos campagnes, cet animal a la pro- 
priété de vivre dans le feu, et même 
ce l'éteimdre.: Selon les auteurs an- 
aens, et sur - tout selon Pline, dont 
la trop grande: célébrité accrédite en- 
core aujourd'hui beaucoup d'erreurs, 
il est très-venimeux : l’une et l’autre de 
ces propriétés sont également fausses. 
On a seulement remarqué que lorsque 
Ja salamandre est attaquée, elle fait, 
suinter par les tubercules placés à TE 
que côté de son corps, une liqueur 
blanche, et de l'apparence du lait qui, 
prise intérieurement , pourrait être 
dangereuse ; mais sa FER ne l’est 
point, et quant à la faculté d’éteindre 
le feu dans laquelle on la jette, elle 
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se borne à l'émission de cette même 
liq ieur , qui, en suintant de son corps, 

ne retar dde que de re instans sa 
destruction. 

. La salamandre à queue plate est 
celle que l'on nomme plus ordinaire 

ment salamandre aguatique , parce ” 
qu ‘elle vit dans les étangs, et sur= 
tout dans les marais. | 

Les reptiles ne changent obtes 
ment qu'une ou deux fois de peau par 
an; mais ces changemens sont beau- 
coup plus fréquens dans les salamandres 
aquatiques, qui d’ailleurs offrent des 
phénomènes intéressans pour les natu- 
ralistes dans Ja manière dont elles 
multiplient. 

. Les ereNoUïILLES en offrent à peu 
près de semblables. Ces grains bruns 
retenus par des filamens glaireux que 
l'on trouve au bord des étangs sont 
des œufs de grenouilles, d’où sortent 
au bout de quelque temps des tètards 

(tels qu'on enwpeut voir dans plusieurs 
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bocaux } : ceux-ci n’ont que peu de 
traits de ressemblance avec l'animal 
entièrement développé; ce dévelop- 
pement n'arrive que lorsque le tétard. 
a changé plusieurs fois de peau, et 
que sa queue est tombée par lambeaux. 

Les gens du monde trouvent peu de 
différence entre les grenouzlles et les 
raines : en les regardant avec atten- 
tion, 1l est facile d'en remarquer sur- 
tout dans léurs pieds de derrière. D’ail- 
leurs , ces dernières , au lieu d’habiter 
les étangs et les marais, se tiennent 
sur les arbres et les buissons, 

La grenouille mugissante, l'une des 
plus grandes de cette collection, vient 
de la Virginie, où on la nomme gre- 
nouille taureau, à cause de la 4 
de son nd t | 

La raine rouge, appelée raine à ta 
pirer, est la plus curieuse de ce genre, 
moins par sa forme ou ses couleurs 
que par l'usage qu’en font , dit-on , les 
Américains pour varier la couleur du 
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à oh “x "hou à ces oi- 
 seaux, et de frotter la plaie avec le 
sang € de cette raine : peut-être cette 
_ propriété a-t-elle besoin d'être véri- 
 fiée par de nouveaux observateurs pour 
être mise au rang Re faits incontes- 
tables. di 

: Il est difficile de parcourir la col- 
: lection de crapaups placée dans ces 
| armoires , sans que toutes les images 
qu servent à peindre la saleté, les 
. goûts les plus abjects, les habitudes 
les plus repoussanies ; ne s'offrent à 
la pensée. Mais, quoique ces animaux 
_ présentent, comme tant d'autres de- 
venus des objets de dégoût, des ob- 
servations précieuses au naturaliste , 
nous nous hâterons de passer à des 
êtres dont quelques-uns, plus redouta- 
bles, ont du moins des formes moins 
hpdedies, Qu'il nous suffise de savoir 
que les Grapeuds , vivant dans l'ombre 

D, | LE 
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et la fange, n’ont cependant pas de 


véritable venin ; la liqueur qu ils lan= 


cent, lorsqu' on dés irrite , et que l’on 
miss être leur urine, Lu moins àcre 


que la bave et l'humeur qui suinte de | 


leur corps; et ces dernières cependant 
n'ont rien de bien dangereux, sur-tout 
dansnos climats ne Au surplus, 


quelques personnes n ‘apprendront pas 


sans étonnement qu'on a privé des cra+ 
pauds, et que cer tains observateurs ont 
eu la curiosité de garder chez eux pen- 
dant plus de vingtans ces saleset hideux 
pensionnaires. | | 
Parmi les grosses espèces , On dis- 
tinguera le bossu qui a été apporté du 


Sénégal ; le pipa et le criard, assez 


communs à Surinam; le cornu, qui 


est aussi de l Amérique, et l'agua ie 


l'on trouve au Brésil. 


IMPATIENS de reposer notre vue et 
notre imagination sur des êtres moins 


mal-faisans, nous passerons rapidement 
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sur Jes SERPENS, dont l’organisation, : 
et quelques habitudes principales ont 
“beaucoup de ressemblance avec les 

autr res reptiles, puisqu'ils changent de 
peau comme les lézards, et s'engourdis- 
sent également l'hiver His nos climats. 
Le venin propre à quelques espè- 
ces de. serpens a donné une sorte de 
 « épugnance pour ceux qui sont les plus 
_ annocens. Ïl n’y a pas bien long-temps 
encore, le vulgaire, croyant que ce 
venin résidait dans leur Jangue four- 
chue, fuyait tous les serpens, parce 
qu'en éffet 1ls ont presque tous cette 
langue mobile et extensible _qw on a 
Rompurée: à un dard. 
- Le venin des ser pens est Dlacé à dans 
--ime petite glande Située sous l'œil , 
d’où il coule dans une dent percée et 
_ très - _'aiguë que l'animal meut à vo- 
 lonté. C’est donc en faisant une pi- 
qûre avec l’une de ces deux dents qu'il 
introduit en même temps. le venin 
dans la plaie, ; 
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Le nom générique de COULEUVRE, 
donné 1c1 à un grand nombre de ser 
pens , nousengage à rappeler L' observa- 
tion déjà faite, que cette réunion de plu 
sieurs animaux sous une seule et même 
dénomination ne doit pas faire per- 
dre de vue le nom des individus qui 
souvent présentent des habitudes et des 
facultés très-différentes : c'est ainsi, 
par exemple, que dans ce genre nous 
voyons à côté de la couleuvre à collier; 
qui est douce, paisible, et que l'on 
mange dans quelques départemens sous 
le nom d’anguille de haie, de la cou- 
leuvre commune ou verte et jaune, 
aussi peu mal-faisante et aussi facile 
à apprivoiser que la précédente, et 
enfin près de la lisse, qui habite aussi 
nos climats, ces vipères venimeuses, 
telles que la vipère commune, l'aspic 
et la vipère notre, que l'on trouve 
également en France; et ici nous de: 
vons faire remarquer que l'aspic d'Eu- 
rope ne doit pas être confondu avec l’as- 
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pic ou le vipère d Égypte, fameux par la 
mort de la reine Cléopâtre : : c’est aussi : 
dans le genre des couleuvres que nous 
, remarquons le céraste ou la vipère cor- 
nue, dont on voit souvent l'image dans 
les hiéroglyphes des anciens Épyp- 
tiens ; le naja ou pes à lunettes, 
l'un des plus dangereux des Indes orien- 
tales , et que les jongleurs indiens sa- 
‘vent dompter pour le donner en spec- 
tacle au peuple, en ayant toutefois 
l'attention d’épuiser de temps en temps 
son venin ; le fer de lance, dont on a 
exagéré l'effet de la morsure qui, di- 
sat-on, causait une mort prompte ef 


* Le professeur Geoffroy a rapporté « d'É- 
gypte un grand nombre d’énimaux de diffé- 
rentes classes , entre autres tous les poissons 
du Nil, et la collection presque complète des 
serpens de cette partie de l'Afrique, dans 
laquelle se trouvent des espèces aussi pré- 
cieuses pour les zoologistes que pour les 
personnes qui desirent bien connaitre les ob- 
jets du sur des anciens Égyptiens. 


! 
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Mévitables mals ce qui, dans ce genre. 
Dora Due j présente une, différence! 
non extérieure, mais assez remarqua= 
ble, c’est que les vipères naissent toutes 
Frise c'est-à-dire que les: œufs 

éclosent dans le corps de la femelle, 

tandis que les couleuvres. Praprement 
dites, et la plupart des serpens non . 
venimeux de ce genre déposent leurs 
œufs, soit dans des trous, soit dans 
les Énei et sont de Lars OVI- 
pares. Parmi les espèces étrangères que 
l'on a réumies dans cette collecüon, 

on verra avec plaisir le melure pur R 
serpent qui se trouve dans les SL 

et n'est point venimeux ; le chapelet , 
petit reptile curieux par l'arrangement 
des couleurs dont il est paré ; enfin, 

le daboïe, célèbre par le respect, où 
plutôt le culte qu'on lui rend dans le 
royaume de Juida, et aux ministres 
‘duquel on livre les plus belles filles 
du pays. Il est assez piquant de voir 
dans un fréle bocal ce grand fétiche ,. 
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‘cet éfre conservateur des Nègres de 
‘Juida, et de penser que chez ce peu- 
ple la. moindre irrévérence envers un 
reptile, confondu ici dans la foule de 
ses pareils , serait punie de mort : le 
| sat rdole est au pur més-paRr 

des: 

C'est dans le genre des BOAS que se 
trouvent les plus grands serpens con- 
nus ; et parmi ceux-c1, le devin tient 
le premier rang : c'est le même que 
nous avons apperçu au plafond de la 
salle du règne végétal sous le nom de 
dépone qu'on lui donne dans plusieurs 
contrées : on l’a aussi qualifié du titre 
d'empereur , pour désigner sa puissance, 
et l'empire qu'il exerce sur presque tous 
les animaux qui habitent les mêmes 
contrées que lui. Cette puissance ne 
tient point à un venin particulier, mais 

à sa force, à son adresse , à son agilité. 
Non seulement il se sert de l’haleme 
infecte que sa gueule exale pour arrêter 
et étourdir les animaux à une assez 
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grande distance, et engloutit les moins 
grands dans son estomac extensible, 
mais encore 1l attaque les plus forts, 
et les entourant par les replis de son 
corps, 1l les étouffe, leur brise les os; 
et c'est ainsi qu'en même temps quil 
dévore sa proie, il peut retenir ou 
saisir de nouvelles victimes. On pense | 
bien que ce terrible animal a Gü ins- 
pirer aux peuples ignorans et supers- 
titieux ce respect qu'ils accordèrent 
presque toujours à la force; aussi le. 
devin fut-il adoré, soit par les anciens 
Mexicains, soit dans les contrées brü- 
lantes de l'Afrique, soit même au Ja- 

_pon; et l'on frémit en pensant que les 
autels que lui élevèrent les anciens habi- 
tans de l’A mérique furent long-temps 
arrosés par le sang des victimes humai- 
nes qu'ils immolaient à ce reptule. 

. Il paraïtquec’est à cette grande espèce 
de boa qu'il faut rapporter les peintures, 
plus ou moins exagérées, et souvent 
dictées par la frayeur, que la plupart 
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_des voyageurs nous ont transmises sur 
d'énormes reptiles qu'ils ont vus dans 
les contrées équatoriales. 
La peau des devins sert de parure. 
à certains peuples, et leur chair est 

pour plusieurs un mets fort agréable. 
Ilest peu d'animaux aussi fameux que 
les SERPENS A SONNETTES. C'est prin- 
cipalement à l'espèce appelée dryinas 
que quelques naturahstes ont donné, 
cette dénomination , qui appartient 1c1 
au genre même de ces reptiles, parce 
qu'en eflet presque tous les individus 
qui le composent font entendre le mé- 
me bruit. Nous ne nous arrêterons ce- 
pendant que sur le plus grand , le mieux 
connu, qui est le boiquira, que l'on 
regarde. aussi comme le serpent le plus 
venimeux , et l’un des plus dangereux 
qui existent , parce qu'il s'élance sur 
sa proie avec une telle rapidité qu'il 
est dificile de l’éviter, si son appro- 
che n’a été décelée par sa sonnette : 
ee qu'on nomme ainsi n'est autre chose 
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qu'un assemblage d écailles sèches et. 
sonores ei BONES les unes dans les 
autres, et qui terminent sa queue. Le. 
bruit que ces écailles font en se frottant 
les unes contre lés autres est assez sem" 
blable à celui du parchemin que l'on. 
froisse, et peut être entendu d'assez : 
loin. Le boiquira se trouve dans le 
nouveau monde ; maïs on pense bien: 
que les Européens l'ont détruit dans: 
plusieurs contrées, et le poursuivent 
éncore comme l'un des plus dangereux - 
ennemis que l'homme ait dans < ces 
climats. | 
Dans le genre des ANGUIS, on re- | 
marquera lorvet, petit serpent non ve 
nimeux , assez commun en France. Les 
AMPHISBÈNES doivent ce nom, qui 
signifie double marcheur, à | facilité 
avec laquelle ils rampent en reculant} 
de manière à ne pas laisser appércevoir. 
au premier aspect de quel côté leur tête 
est placée; ce qui à fait supposer qu'ils 
… en avaient une à chaque ExtrÉRAUE de 
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de leur corps. Les autres genres, peu 
nombreux en espèces connues , offrent 
peu de faits intéressans. | 

- Nous nous appercevons avec peine 
que « cette Promenade est bien longues 
et nous Craignons que plusieurs per- 
sonnes ne nous aient abandonné dans 
la dernière visite, qui n’a eu pour 
objet que des êtres mal-faisans, tandis 
que d’autres nous sauront peut-être 
mauvais gré de n’avoir pas fait mention 
des remèdes que l’on peut opposer avec 
À quelque succès au venin des serpens. 
Nous dirons que chaque pays a le sien, 
qui diffère comme le genre même de 
ce venin ; et que la morsure du boiqui- 
ra, qui tue quelquefois en moins d'une 
minute, a trouvé aussi des antidotess 
mais, comme 1l serait imprudent de 
citer des spécifiques incertains, nous 
nous contenterons d'indiquer la pierre 
à cautère comme le meilieur qui soit 
connu pour la morsure des vipères ves 
nimeuses de nos climats. 
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Visite de la colleeitees des oiseaux ds É 
— 1° Des famiiles comprises dans la tribu 
des grimpeurs. — 2° De celles, qui sont 


connues sous les dénominations d'oiseaux 


de proie. — 3° Et d’une partie des familles 
nombreuses et variées de la grande tribu 
es passe-reaux. | 


Lors QUE nous avons conseillé aux 
personnes qui desirent nous accompa- 
gner dans nos Promenades de com- 
mencer par les animaux les plus sim- 
ples, pour remonter aux plus parfaits, 
en cherchant à fixer toute leur atten- 
tion, soit sur les insectes, soit sur les 
reptiles et les poissons, nous avons bien 
pensé que nous ne pourrions les em- 
pêcher de jeter quelques regards vers 
ces nombreuses tribus composées d’o1- 
seaux sur le vêtement desquels la na- 
ture semble avoir épuisé toutes les cou- 
leurs, toutes les nuances qu'elle avait à 
sa disposition: hu 
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8 Cette-collection est d’ailleurs [a plus 
iombreuse et lune des plus complètes 
de ce maguifique dépot ; et cela devait 
être ; car l'intérêt qui attache à l'étude 
de l'histoire naturelle en: général est 
RE plus: vif lorsqu'il s'agit d’é- 
flattent à la fois pinsieur s sens, 
RS A à une: foule vivent, familière 
cb avec nous. El n’est donc pas étons 
mnt tque les slatémaliotées, , lesämateurs, | 
soient plu à rassem ble à conserver 
in à yrande quantité deves beaux ani- 
maux, qui deviennent-des obj ets d'or- 
nement:pourCeux même qui n’en font 

| pr Cru pour Éétude. :. :  : 
“On néserà passurpris non plus que 
nous nous soyons beaucoup plus éten- 
dus: sur: les mœurs, les habitudes des 
individus de cette classe, que sur cel- 
les des autres : les oiseaux “ayant été 
plus anciennement étudiés , et mieux 
convus, al.est naturel que Fon ait 
réuni /sur ces êtres intéreéssans un 
plus gränd nombre de fus CUTIEUXe. 

3. Ta 
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Quoi qu'il:en soit, nous suivrons) la 
marche adoptée dans les Promenades 
précédentes, et nous nous abstienc dronis 
de détails sur deur orgamsation ; -car 
on veut plutôt voir. que lire ,-8t Won 
desire sur-tout.qué ce qu'on lit. nesoit | 
que. l'explication de ce: qu'on voit : 07; 
ia l'on ne voitque l'oiséaw paré:de son 
vêtement ,1et non:s0n. squelette: Qu'il 
hous suffise seulement; de savoir que 
sa conformation intérieure 4 beaucoup | 
de rapports avec celle:des quadrupèdes 
à mamelles. Les oiseaux ont de même 
nn cœur , des artères; ; des veines dans 
lesquelles le sang est SOUMIS; COMME 
dans notre corps, à-une double: cifèu- 
lation ; ; senlerhent leurs poumons sont. 
pércés de beaucoup de trous, au moyen | 
M ue l'air qu'ils inspirent peut cir- 
culer dans les diverses parties du.corps, 
dans l'intérieur vide de leurs os, et 
particulièrement dans des espèces de 
sacs placés dans la poitrine et. le: bas 
ventre, qui leur servent à enfler ou à 
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| mpétisser le volime de leur corps} afirs 
de s'élever plus oufmoins dans l'aié : 
| cés es pèces de‘sacs contribuent aûssi # 
oduîre cette force de voix qui nous 
amd ‘aûtant plûs dansquélques-uns ; ; 
qu'elle west pas | piste lé (3 
_fitèsse denhamicorps 
 Lesrérmbholigstes:(c'ést'ainst qe 
Fohenbriimer tes Dntratress ét S'é6- 
Éupent' de l'étude’ et! de’ ta description 
des s oiseaux ) cs a He 
thodes pour le eg 
bus, afin’ dé potvoi és éfiaiet ét Fee 
distitighèr plus faci facilement : ils se sont. 
rene, servis de la forme des 
pieds et, de celle du bec pour les prime 
_cipal es divisions ; et nous devons farré 
observér’aux personnes qui sont trop 
pres à négliger lés méthodes, ét 
. même à les repousser toutès, sous le 
Fr qu eÎles" sont l'ouvrage des 
)E nes t non celui Art ip: ‘que 
Les caractères de ces grandes divisions 
méthodiques s'accordent assez exacte: 
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ment, non seulement avec: les autres | 
traits de ressemblance extérieure de ces 
animaux, maïs encore avec leurs goûts 
et leurs habitu:les. C’est ainsi que nous 
verrons , en: parcourant ces tribus, que 
lajfairpe des pieds suffit pour indiquer 
quels sont les oiseaux nagéurs et-les 
O1seaux grimpeurs ; celle des jambes, 
ceux qui aiment les rivages, et que les 
ongles vigoureux de plusieurs suffiraient 
pour trahir les oiseaux de proie. ? | 


* Nous allons donner aussi succinetement 
qu'il nous serà possible une idée des prince 
pales divisions méthodiques. ut 
. La première comp'end les grimpeurs, re- 
marquables à leurs doigts gros et forts, qu 
leur servent à grimper. 


\ 


La seconde renferme les oiseaux de proie, 
faciles à distinguer à leurs ongles forts ,et . 
trés-crochus. | prune 

La troisième ; qui comprend les oiseaux 
dont les ongles sout peu crochus > et qu’on 
a réunis sous la dénomination de } passereaux, 
est loin pé tre aussi bien caractérisée que les 


autres : -elle peut être considérée comme 
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n: Nous : Suivrons donc, autant que la 
| pren sous chaque espèce SEE sur des 


Li Ed 
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rHsaGis Kb foi oiseaux qui ne pércoën trou- 
. ver place dans les autres tribus, et malheu- 
reusement c’est la plus nombreuseen familles. 
… Cette Promenade aura ra pour objet la visite 
des deux premières tribus et d'une partie de 
la troisième. 

La quatrième renferme sous la dénomi- 
nation de platypodes, plusieurs ordres d’oi- 
seaux dont les doigts, extérieurs sont ‘unis 
dans presque toute leur longueur. 

ta ‘cinquième nous offre les oiseaux les 
plus connus sous la, dénomination de gali- 
nacés (imitée du nom latin de la poule) : 
ils, ont les doigts de devant réunis à voue base 
par une membrane, 

Les oiseaux de la sixième tribu sont très- 
reconnaissables à lamanière dont leurs doigts 
sontlréunis par une membrane, ce qui leur 
donne | en quelque sorte la forié de rames; 
ce sont les oiseaux d’éau , et ici il y a es 
_ différences qui établissent deux divisions pour 

les vaturalistes , nais dont nous PSE hu inu- 
tile de faire mention. 

: La septième tribu ou Et division: est 


L) 
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täbléttes pourra: le perméttre’, Vordre 
établi parM, Eacepède, à quil'on doit 


Ja classification et l’arrangement de ces 


oiseaux.; et, nous. ferons ici une:0bser- 
vation essentielle pour les personnes 
rui n’ont aucune connaissance dés mé: 
thodes adoptées dans les sciences. Le 
nom générique où du & genre dans lequel 
un a réuni. plusieurs-oiseaux qui se xes- 
semblent par des caractères communs, 
étant fort avantageux pour l'étude , a 
été placé” sui es” étiquéttes';! midis Ce 
nom ne doit pas 1 nr donner unëé fausse 
indication sur la dénomination vulz 
gaire de l'oiseau. Nous ne faisons cette 


celle das oiseaux, dertitere ré obaatiess bles, 
soit à leurs longuesjambesi, soit à leurs longs 
cous , soit même à la. longueur de leurs. becs. 

se oiseaux coureurs forment une huitième 
division peu: nombreuse. en individus. Jess 
quels. se distinguent à leurs doigts HUE, 
et souvent, à la-petitesse de leupstailes.. 

Nous parcourrons dans la septième Pro 
menade le:reste, des, Baÿsereaux et. les «sing 
dernières tribus. 


‘À 
Ÿ 
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| remarque que parce que nous'avons vu 
des personnes: sé disputer sur le'nom 


vulgaire de certains: oiseaux, en s'é 
tayant su le nom générique qu'ils li 
 saentssur l' étiquette: « Ainsi, disaiént- 
elles; cet’ oiseau est un me Te-gri ve, et 
_ non unegrivecrdinair e, car l étiquette 
porte: lapremière dénomination ; de . 
même lemoinéau-serin , lepnioin ends 
G chardonneret, sont des moinieaux:, ét 
nom deb seérins:et: dés chardonnerets 
ns Cc- raisonnément est 
absolument faux: ; car la: dénomination: 
de merlera été: ‘donnée à àctous les oi- 
_seaux- du: même genre | , et celui de: 
grive qui appartient à l'espèce, indi- 
| efletquerc'estlagrivécommune : 
de mémeque ladénomination:de moi- 
neau répétée sur toutes les étiquettes, 
etprécédant les noms derios serins et 
de! nos chardonnerets vulgaires, an- 
nonce seulemerit que ces derniers sont 
_dugenre-des: moineaux , c'est-à-dire: 
qu'ils: “ont. des caractères extérieurs 
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qui les rapprochent de ces derniers: 
: Maintenant nous allons parcourir la 
collection des oiseaux, em ‘commen 
çant par l'armoire qui est à côté de la 
porte de la salle des quadrupedes. On 
doit remarquer qu on a généralement 
placé de gauche à droite la suite des 
individus appartenant à une méme es- 
pèce , et que les numéros des genres 
se suivent le plus possible des étages 
supérieurs } jusqu'à la tablette du bas. 
Les ARAS, qui se présentent les pre- 
miers , ein iléreen à de grands 
perroquets , s'ils n'avaient sur chaque 
joue une place dénuée de plumes que 
ces dermers n'ont pas, et qui ne, con- 
tribue pas peu à leur donner une phy- 
sionomie moins douce que celle situé 
perroquets. : ©: SA 
Les noms assez bizarres de béaucoup 
d'oiseaux ne doivent pas arrêter | les 
personnes qui se livrent à cette étude ; 
ces noms sont, pour la plupart, ceux 
que leur ont donnés les habitans des 


… ttes Fe ar 
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* 


irties du.continent où ils 


naissent. gs uelquefoïs aussi 1ls désignent 


une babii de, dé l'oiseau, et plus.sou- 
vent . S GEL ol u chant: c'est à son cri 


tin ier que ’ara doit le Sen ; car 


est ce nom rude, qu'il. répète à chaque 


instant dans. l'état Sauvage. É - 


LA Leur plumage est la, aux ole plus 
rec. serchée de,certains peuples: non- 
seulement il y en a qui.en mêlent à 
ES V s mais les Indiens, dans 


É: jours e fêtes, choisissent les plus 


cles. et se les. passent. soit dans la 
cloison du nez. soit dans des.trous qu'ils 


se e font aux joues et aux. oreilles, ce qui 
leur, donne une, physionomie qui pa- 


Ë ji fort singulière chez nous. : 


œ: 


es aras bleus ne fréquentent point 
les, aras rouges , quoiqu'ils vivent dans 
s mêmes forêts... 
Lara vert vient de Ce ue à c est 
un des plus beaux et des plus rares. : 1} 
est particulièrement estimé à cause de 


la douceur de ses mœurs, et.de la faci- 


| 


Æ 
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lité Avec liquélle ôn r'abpiive ise nitis | 
il he faut pas die  ét'tigérs s Ou les 
etifäns qu'il né connait pas sé fiérit à sa 
bonté, Cat Liu Ed quete ses 
ans. Jin © HO 61 

"LQët oisènt fils rièut ‘que Les’ 182 
tres aras, et éélé west pas Glontiaitéis 
parce qu'il ééouté dvèc plus d'attétlon 
qi’ aucun ’autré ce! “qu'ont 4 dit ; : ef uit 
S'instruit, non séulériént avec es Hoite 
PRES, HAS rhébié bo Les per roquenl 
qui save parler: 291810 0 GANC TES 
£] E'éra noir n'est fs Coftimné : 2 on | 
| én prend péûl) péiéé que cetoiféau se 
tien tonjou?s éloigné dés habitations; 
etse blait patiéulièféint sut lé ni) | 
tagnes lés:phas CARRE et les rocheïs 
les plus déserts. 

Les hälatoës sont desttoG rc 
origimaires, pour la plupart , dé: Asié 
iéridionalé ét des iles: dé FOcétn in 
dier. Maliéureusement:, ces jolis anis 
Maux ; Qui s'apprivoisent avec facilité, 

ne POP __—. que très-grossière- 


\ 
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_ ment quelques mots Ê mal Fréieuléss 
on ere Aleré 

Jr fe da Voix ; car ils 
ai d'en, déc ruse par, les An 


rie ec Oiseau a a quelque 6 se 
q um Hg manières, Je di- 
à re lens physionomie sers | 


ra comme pour ne 
révoque.pas l'ordre, et. Fer 
ble sollic: er da faveur de rester. | 

Les perroquets sans huppe età queue 
con te pont ceux de 63 mr 
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tits, que nous nommons ordinairement 
perruches ,. s'appelaient: alors perro= à 
quets : on doit : remarquer ; en jetant : 
uu coup d'œil sur les étiquettes de 
ceux qui garnissént'éette armoire et’ la 
suivante, que cé nom de pérruche et. 
celui de pértiehe ‘adoptés’ par de cé- 
lèbres naturalistes , ne l'a point eté par 
M. Lacepède: I} fit convenir qu'il D'Y 
a en effet aucuné aütre différence entre 
les perruches , perrichés! et perroquets | 
que : La” Lead He Quoi qu'il’ én'soit,, je 
n'en regrette pas moins, pour l'instr uc= 
tion despersonnes qui ontpuisé dansles 
ouvrages de Buffon le goût dé. l histoire 
naturelle , que on n'ait pas ajouté au 
bas de la dénomination générique le 
om vula gaire de perruche 6 ou perriche , 
à toutes les espèces que cet immortel 
écrivain a ainsi désignées ; cär Buffon, 
après avoir été le livre’ das naturalis- 
tes, sera he ee 2 encore célui des 
gens du monde. *. LRO A LA 
‘Ainsi donc les petrts perroquels 4 


À 
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que nous..oyons.en grand, nombre 


_ peruel pe a 


.. ms un à ae cote 
les. plus. 


c n ma > & (à 1 Jor noLTa, 4 SÉHPNESNS 
même. fort. cher. dans les Jndes, 
d.Cause u grand a ST TNT a quil voue 


o. ne n nage rouge, 

inaires des Indes Orient hé 
.40L ile. monde connaît le perroquet 
durnaennde armoire.) qui nous vient 
rique Re celui qui apprend le 
as. facilement à à parler : »! io 


Ja deuxième. armoire, sont, les 


ms plusieurs. d'e p . (2 
nnes ] él e. LOT», que. l'on 


7 
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tout} avec beaucoup de justésse , R 
voix des ‘enfans, et même la ahéte : 
des mouvémens que l'on répète devant 
lui.‘ Les: perroquets aiment l'oénérale: 
ment les vins sucrés, et: particulière 
ient Je vin muscat ; gt jai remarqué 
que le Jaco , étant bits HRAEE etplus 
singe que les’ autres, avait une ivresse | 
extrêmement gaie : c’est surtout dans 
les villes méridionales de la France que 
éét' oiseau à été répandu! Les maris | 
qui faisaient autrefois les voyages" des 
côtes d'Afrique en ‘rapportaient un 
grande quantité ; ‘et ces: “pérroquets 
étaient aussi communs dans cértaines . 
villes commérçantes que lès’ chiens le 
sont à Paris. A Bordeaux, par ‘exém- 
ple, on ne pouvait traverser les mar- 
chés publics sans étre arrêté par lés 
injures des halles , que ces perr ôquets 
disaienten patois à tous les passans ; É 
souvent même ils se répondaient d’une 
boutique à l’autre avec l'accent parti= 
Gulier des harangères , de TARDE à 
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ï > que les marchamdes se di 
ds: pusient avec ser sua _ lacharne- 
Mentut so 35 oi ture HS tr 
a: ter Aé ‘dont ron-rémaique ici 
trois beauxindividus, n’a quele mérité 
de sonsplumage; car son chant est une 
espèce desifflement arguqu'al répète ent 
| valsisidhndes: rondes € dessise 
Lori ou dE pe HOPrOCETBAT HI 
_£e perroquet de paradis ,. qui: visit 
der ile de Cuba, doit sans doute son De 
nom à la beauté de ses couleurs, puis- - 
qu ibn'a rien: d extraor dinaire dans ses’ 
Le mascarin + S' appelle: ainsi à cause 
| À de masque formé par les 
plumes moires: . entourent son: at 
sr LP MONS 
Deere nom que “p per Mots qui 
est côté porte à Madagascar , se re 
conhaîtfaciléement à la pétitesse de son 
becs ‘celui — ci lapprend assez pe à 
pren LR D 6 
: Parmi les ca doit did dé longue 


UrS. : . cp FX CCS ÉFEIE DEN 7 
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qui garmissent lereste de’cette ambre 
se trouvent les plus jolies /perruches; 
on remarquera sur-tout , pour leut' pes 
trtesses velles' appelées : ‘coulueissÿ ile 
toui d'été , celles de Tarti , qui né sont 
pas plus grosses que des moineaux, et 
celle d'Alexandre que. lon appelle 
ainsi , parce qu'on croit que ses soldats 
la transportèrent les p'emérs dans la 
Grèce; au même étage on rernarquéra 
aussi le guanala ; que lés'habitans d& 
Brésil appellent gurrabæ; c'ést:à-dire: 
_orseau Jaune; 3 c'est une pérriche que les 
sauvages estiment beaucoup, _ 
à cause de sa belle couleurs: or 
--Les-saüvages qui habitent les: payé où 
les perroquets nichent; ont.en propriété 
de petites portions de forêts qui se.con- 
servent depuis fort long-temps dans les 
-mêmes familles, et dont-le revenu con-. 
siste soit dans les plumes qui tombènt de 
cés'oiséaux ,-et dont 1ls font un grand 
débit, soit dans la vente des oiseaux mé-. 
mes. On sent bien , d'aprèscela ; quelles 
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server pr md per- | 


_ foquets sontaussbsoignés par leurs pro 
à) priétaires, ob rhnhs és pour eux 
Pa GES DU rtaient des fruits ri an 


“a onbilinobe 0e men un instant, 
sur les Trou CANS, OISeaux vrammient 


: smgüliers par nds énorme bec ; qui 
west nullement, en proportion avec 
Er PP Heureusement que ce 
bec, qur | comn me l'on k VOLË est dans 
elques “espèces :presqué: aussi long 
le reste de: Fanimab , n'est pas 
aussi «épais que celui des autres 6i- 


seaux : il est d’ailleurs si fragile', qu'ils 


né peuvernit sien servir pour briser les 
| objets un peu durs. Ce bec , qui faitque 
4x rage ressemblent à des oiseaux 

diculer ment masqués, n ést pas laseule 
igularité qu ‘1isprésentent; leur Jangue 
est Mlihinursi: curreuse ,: puisqu'elle. ést 


sono à ne côtés de peutes barbes 


errées:qui lui donnent tellement l'air. 
d’une véritable plume ; que: quelques 
Î 


\ 
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naturalistes lui ont donné ce nom que. | 
désigne aussi celui de toucan dans le 
langage des naturels du Brésil. 
‘Malgré la conformation: singulière. 
dé sa langue , le toucan est fort bavard: 
son chant est une espèce de sifflement 
qu'il répéte vivement et précipitam- 
ment pendant fort long -temps; aussi 
les naturels des contrées de l’ Amérique 
méridionale que le toucan habite l'ont-_ 
ils nommé l’orseau prédicateur. si 
Comme :1l s’'apprivoise facilement 
lorsqu'il est jeune, on apu observer ses 
habitudes, et l’on a remarqué que lors- 
qu'on lui présente quelque graine ou 
autre fruit qu'il aime , ‘il le prend, 
le lance en l'air, ouvre le bec et le 
reçoit dans son lar ge gosier, Ce qui 
passerait , dans d’autres. anmmaux , 
pour un trait d'adresse, fruit d une 
éducation particulières : : eme +: 
| Sans doute ; lorsqu’ on a vu les perro- | 
quets , ces oiseaux sont peu remarqua- 
bles par leur plumage , aussi les deux 
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‘appelés dicolor (à deux couleurs) sont- 
ils les seuls qui méritent d'être distin= 
gués; “cependant les naturels du Brésil. 
_se font , avec les plumes du toucan à. 
gorge Jaune , ‘des parures qu'ils portent 

| les) jours de fêtes, sur-tout lorsqu'ils doi- 
danser. On les recherchait aussi 
beaucoup en France Lor sque les man 
chons de plumes étaient à la mode; et. 
com me on suppose toujours des vertus 
parti 1lières aux objetsnaturels qui ont 
des formes remarquables, on ne sera 
pas étonné d'apprendre que les sauvages 
se servent de la langue en plume de ces 
oiseaux pour composer des remèdes 
qu'ils croient souverains dans certaines 
#maladies. Quoique la peau du toucan 
soit bleuâtre et sa chair presque noire; 
on la mange dans le pays. | 
“Les couroucous vivent solitaires 
dans les bois épais et humides , et se 
nourrissent d'insectes. Le nom de:cet 
oiseau rend'àtpeu près son’ cri triste et 
monotone, On:''sent bien que les sauva- 
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ges se servent de ses plumes, et lon. 
assure que les anciens Mexicains en 
composaient des tableaux fortagréables 
et différens ornemens qu'ils portaient à 
là guerre ou qui leur servaient à em 
beblir leurs fêtes. aire | 

Les rourRACos, que Ce remarque, 
au même étage , viennent de l'Afrique, 
etquoiqué Buffon en ait eu tm quelque ; 
temps vivarit il n’4 rien pu savoir des : 
mœurs naturelles de ce bel oiseau pe Hs: 
plaçait à côté des coucous. : ::::: 

_ Les BARBUS (à l’armoure survante} 
ont été ainsi nommés par les natura- 
listes, à cause des plumes.effilées qui 
garmisseit la base de leur bec ;:et qus. 
ressemblent en effet, à quelque castance,s 

à de la barbe. Ce sont des oiseaux tris- 
tes, silencieux, qui habitent la:zone: 
torride , etine sortent guère des lieux 
solitaires: Le: barbu tamatia habité. 
particulièrement l'Amérique : son ca- 
ractère. est assez semblable à celui des 
autres; 1] y en a même qui:sont st 


LÉ 


Jorsq ntm eotp ras 
| né quittent pas la branche sur 
LÉ le ils sont pesar ment perchésa! 
“es emans ressémblent assez..à 
s-O1 seaux appelés vuigai ‘emenñtmars 

-pécheurs.; mais la disposition de 


nce qi 4e sont. des grimpeurss Ges 
cena se irouventià l'Aniériqe où 
hénides:, Vénus qu'ils se. nourrissent | 
SiBrobes ur Mstenodtr sl; vu ane 
| ? CS trouvent dans toutes les 

ties du-monde;, et peuvent étre cons 
Treo lesméillenrs gri mpeurs,, 


25 


bia ils. se lines so ot de 


1Cä LE pe œb. 26 CM LE RE méases 
spèces les plus este en. 
Busops son le pic Naÿrs le pic vert; 


doigts; qui est. différente ; ans 


CHA Anal 
LAART AR CP OR 


: nmmnen wo 
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: Fépeiche et le'pic varié,*dont on voit 


ici plusieurs individus. #22 4) #10! 
‘1 Les personnes: qui “6htiyéou: duohall 
temps à la campagne connaissent les! 
mœurs de cet oïseau , et peut-être leur 
a-t-on dit sur ses habitudes des particu-? 
larités qui, pour être piquantes, n’en sont' 
pas plusexactes ; 1elle'ést celle qui attrie 
bue les mouvémens qué faitle pic, après! 
avoir donné quelques coups de bec sur! 
l'écorce d'un tronc d'arbre, à l'énvie! 
de s'assurer s’il l'a percé, anais qu'ils 
sont dus à la recherche qu'il fait des’ 
insectes que ces coups de ne or sortir 
d'entre les gerçures de l'arbre: CHER s.. 
Le pic vert, qui est un de ceux’ qui. | 
va le plus sur la terre, se nourrit prin 
cipalement de fourmis. On prétend 
qu'il couche sa longue langue dans le 
voisinage des fourmilières’, et parti 
culièrement dans les entiérs: que ces 
insectes ont coutume de suivre pour 
retourner à leurs habitations souterrai- 
nes, et que, lorsqu'elle est bien couverte 


At ‘MU SÉU M. 


ourmis ;‘illa retire, ‘et les avale: 
ce fait te mom de confirmation . 

et : natures st ASSEZ : belle par “elle | 
même , sans chercher à 1 embellir par 
des fablesi: ce qui est plus certain ,c'est 
que le pic: vert tavage les fourmilières 
n les b pDoulIex ersant avéc son bec etises 
‘dévorant ses habitanst,: qui, 
per cela sent lque cet oiseau est Jeuren- | 
e doi D en rpai= 

langue. + Lorsque” les 
sages entendent le 
rer Dans Aadiitie un eri | 

a sur rer, on rendre par le 

ot plieu, plieu » se ton À sv] 


+ ren éme ai ‘rémi À né que ce . 
présage rm : puicne les 


e‘ph les et Ton onditrnsten générale, : 
per c'est 1à lorseau pluvial Ant à 
les Romains interprétaient les mouve= ; 
sientété les apparitions. MP: LTD PUYÉÈNÉ 
+ Le pic _. habite pari 
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ment-le nord de l'Europe, -fait:plus de 
ravages. dans les bois: pr um Aires) 
Celui qui & le bec:b anç V1 nt 
Caroline. Les : lin iplte) sil 
septentrionales lachèté b fort. cher CÉs 
becs blancs, pour.en former. des cour 
ronnes.qu'ils présentent-à, ceux d'entre 
eux qui reviennent vanquébrediusdes 
combats. je 3 TP PA A [ES BP AT DRE ENS * ride : fi 
Po ppm min plus beauxpies-de cetie 
collection se trouvent ceuxqui habitent 
la Guiane etque fon yappelle oiseaux 
charpentierss. à cause;dèe. leurs-habi- 
tudes, On doit: remarquer pussi que Les 
plus petits sont dés espèces étrangères 
à nos climats. Les:persdè nes peu famis 
dières avec l'histoire; naturelle doivent 
retrouver dans cette: nombreuse famille 
la preuve d'une: vérité dont “elles ne 
sauraient trop se pénétrér, € ‘est que ce 
n'ést ni sur la grandeur de l'oiseau ni 
sur [a couleur du plumage que l’on doit 
juger que certains individus sont.du 


même genre tes parmi art 


sen æS sions prononcés jagitent cêt 
isea Zee cr atememagt an çoesvrts 


- Le torcol a des Lainideds plié bi- 
zarres. Lors ee re ar dans 
une: age ; et « à approche ,'il se 

resse sur ses opte ts lentement, 

n relevant les plumés du soinmiet de 

éte. ét fixant la pérsonne qui est‘en 

P! senc ce, puis saute vivement ‘au fond i 

d sa:cage PA frappe! de coups dé bec : 

attant sa petite huppe ;ilre 

ace ce singulier manése, et lerépète 
14 
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Ce sont. sap C do é les 
ment, originales de cet oiseau: qui Las | 
vaient rendu l'objet de le superstition 
des anciens : ils s'en servaient pour 
| es esçhantemeus. -des philtres ; 
on amusé Con Lappelibiyn) | 
signifiait, au rapport de porn 
ticulier ; celle espèce “d'enchantement 

qui nous attire vers. la h eauté: + aussL 
disaient-ils que-Jason tenait.de. Vins : 
même:le j ax mn dv M dde à L'ais 

mer. “à ss vé 18 

: Ce: petit. oiseau, " que Lab rencontre 

assez communément dans quelques par- 

ties.de la France depuis, la fin du prin 
temps jusqu'au. commencement: del'au- 
Sénité e bien. pérdu.chez nous de son 
avoir : Comme 1] s’engraisse facile 
mes vers la fin de l'été, sa chair est 
alors fort délicate ; ce qui lui a: fait 
donner, danscertains cantons méridio- 
_saux de la France, le nom d'ortolan, 


Root vaairque sed pan dd 
sque nous en sér ons AUX PASSET eaux: 
esscoucous sont, de tous les O1 
ux,, e,mos -chmats ; ceux: qui: ont 
in 2 FA plus gtane nombre de 
fables populaires. ILsufft, en eflèt, 
| ein à Shaghai mit dans se Ms qi 


des Ÿ ir, 7 


we-fable rh Le ae 21 
 Xaison que toutes les vérités se tenaient 
cs nature; on aurait dû ajouter. 
érreuré.se tenaient emêôre 
dirt laisserons donc 
ren qe rss métarnrorphoses 
* w, et de eux 
e lui-cà rar it ménager ses.ailes ; 
deise mettre sur le dos d’un oiseau de: 
a qui-se. charge. complaisamment 
de, levoiturer, depuis Les pays chauds: 
Les ’en France, au commencement du, 
mps siet le tn Gi s Lis 
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qui devient souvent un crapaud ;  éani 
gement qui m'est autre 


quelque maladie a retenus’ dans: nos 
climats pendant: l'hiver ;°où lon en 


solace ‘cachés dans le creux des ar 


bres.-Il:y a plusieurs siècles que l'on 


répète les mêmes absurdités dans les 
mêmes lieux ;'et l’onine peut pas: plus 
empécher. quelques crédules villageois 


d'y croire qu'on ne peut les guérir de 


la peur des: épi se” et ppt reve 


nans. #1 Ex 4 sud Sn HU tin 
- Mais voici ce qu'on sait: depaintong: 


temps aussi sur le coucou‘; du moins 


sur celui d'Europe , c'est que la femelle 
va pondre dans les nids des autres oi- 


seaux., et particulièrement dans ceux 
des fauvettes , des pr a des 
 bruants ; des bouvreuils, etc., dont 


elle détruit les œufs, ou du moins une 


partie ,:avant:que d y mettre lé sien. à 


On sait enfin , et c'est ici le plus sin- 


hose que l'effet 
de la mueisur ceux de ces‘oiseaux que 


gulier ; que la taste ou autre mère | 


avmuséu | 80 


| iveles œufs ducoucouavec 
autant et pu -de: soin que les siens 
propres, et qu'elle “élève et nourrit les 
_ petitscomme s'ils étaient de son espèce. 
ri doit s arrêter l’histoire du cou 
cou : on a dit qu'il était ingrat, qu 11 
dévorait ses pa rens-nôurriciers; Ou ses 
frères ; tout cela est faux. Peut-être, 1j 
est vrai ; l'année “Suivante le ‘hasard 
amèréra un:coucou femelle vers le nid 
_ de’sa propre nourrice dont il dévorera 
les œufs pour y déposer le sien; mais, 
comme le coucou: choisit pour cette 
)pération É instant où le mâle.et la fe- 
sens ; On aurait tort de 
dire qu'ilsait que © estsn — et bhe 
qu'il dépouille ainsi. + :: 
‘ds ‘savons: tous: diet les coucous 
sont très-inconstans ; qu'ils ne s'appa- 
rient point (c'est-à dire qu'ils ne s'u- 
missent point par-paires, comme les 
perdrix et un ‘grand nombre d’autres 
espèces); let ce caractère volage où 
indifférentiexpliquerert partie Leur peu 
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d’attachemtnt pour leur progémtures | 

Le coucou ordinaire est le seul qui 
viénne habituellement en France te 
ser le printemps et l'été; ainsi toutes 


les autres espèces sont étrangères à nos 
climats. } Ed Fa (à 4 pi î jj? F i ÿ (FA D ’ 
Les uns ont été: apportés d' Afrique ; 


d'Amérique et de Madagascar : ilÿen 

a sur la côte du Malabar qui sont em 
grande vénération, parce qu'ils -détrui 
sent les insectes nuisibles ; pa | 
la Guyane, les nègres ont surnommé 
une espèce de ce genre paie y C'est 
à-dire , ministre du diable, parce qu'ils 
la regardent comme um'oiseau de mau-, 
vais augure. Enfin, il est peu de pays 
où l'on ne trouve de coucousi; que 
l'on reconnaît plus à la forme de leur 
bec et de leurs pieds:qu'à leur pluma- 
ge, qui est différent dans chaque cli- 
mat. Nous ne parlerons donc que.de 
la seule espèce étrangère qui offre quel+ 
que particularité dans ses habitudes 
c'est . indicateur, quise trouve 
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f ns distance du cap de Bünnez - 


ne Tr ne ;qui est‘uné va- 
riété de célui nommé é simplement l'i in 
-ate ir; e st un ro petit espion fort utile 
Hôtten rade la recherche 
de pa les abeilles sauvages dé- 


posent dans les creux des arbres ; qui 


leur servent de ruches. Vers le matin 


et le soir, c'est-à-dire , quand le soleil 
est pas dans toute sa force ycet oiseau 
 fait'entendre un cri aigu, et qui ne 
po en rien au chant ennuyeux 
couCOU : Commun : à ce signal, les 
edties se rassernblent, l'indicateur» 
| Je auzdevant d'eux d'arbre en arbre 
‘étles guidé ainsi juéqu'à celui qui sert 


d'asile aux abeilles, Là, il redouble 


| red semble : appeler. avec plus 
“dézèle vlorsqu'il voit que les chasseurs 

it COMPT' is sonindication abs ‘éloigne 
sh rte que la mécdltenit faite, 
et'vient ensuite recevoir une petite 


part “dubutin:,, que: l’on ne manque 
_ jamais de luidonner SR. 
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ger à la délation : comme on aæsoin de: 
ne pas le rassasier ; il part de nouveau. 
et dirige d’autres découvertes. [l'est 
inutile de dire que cet oiseau-sent-qu'il. 
ne pourrait seul pénétrer dans: la ru- 
che, et qu'il a besoin.d'aide pour son. 
expédition ; car, sans cela, ilmau-. 
rait jamais mérité le nom ation! 
teur ol Bis at #4 ide)" 
Les oiseaux. c qu sont à côté des cou- 
cous sont encore des grimpeurs ; mais 
leurs mœurs. diffèrent beaucoup de 
celles de ces êtres volages : en effet, 
les ANIS nonseulement volent par 
troupes , mais même construisent. leur 
nid en commun ; et1l n'est pas-rarede 
voir Cinq Ou six femelles pondre et 
couver dans le même nid.“La com- 
munauté vit dans la plus grandeintel- 
ligence ;et. si: quelque œuf roule dans 
le petit tas de, la voisine, celle-ci le 
couve avec ‘autant de soin que les 
siens propres. Il!n’est pas étonnant que 
des : oiseaux dont le: caractèré est, sk 
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4 oient.faciles à apprivoiser : aussi 
les ps peak si on a Asurnommés dociles, 
et quissont, je pense ; de l'espèce ap- 
peléeià d'Amérique d'ani des paletuz 
viers ; parce qu ils se tiennent de pré+ 
férence. dans les-lieux plantés. de ces 
arbres, > sont. très-faciles à apprivoiser, 
et parviennent . même. à :prononcer 

quelques mots ; ce qui leuia fait don- 
ner par les Nègresle nom: ‘de perroquets 

noirs; mais, on ne’saittrop pourquoi 
| ils appellent aussi céux-ci, diables des 
 paletuviers, A ps ur des 
SUMMRABe, où eh lIG UE Let Li 
C'est à l'armoire ésnisde que c com- 
mencent. les oiseaux dé proie. : | 

Les: premiers qui. ‘se présentent sont 

| les vAUTOURS RAPAS; que: les natura- 

astes appellent aussi ro des vautours ,: 

quoique celuidu Pérou, appelé condor, 
sort plus grand et: plus: fort , d'après 

toutes les descriptions qu'on ‘enva don- 
nées. Leurs mœurs ressemblent à cel- 


| londlenéifions , ét leur Pronos 


102 PROINLEINA D'E/'S 


suffit pour annoncer que: ce ont des oi: | 
_$seaux très-carmassiers, ‘0 h HA EUR FE | 5 
: L'urubu est: encore: plus wotaEe &æ 
plus sale que le vautour papa ; les Es 
pagnols et:les Portugais le prenaient | 
pour une ‘espèce de-dindôn , 
qu'en effet il à unipeude sa physionos 
mue, mais ses Rotrs différent beau- 
coup de celles des gallinncés ton le 
trouve dans les parties iéridionalés de 
l'Amérique, ‘et: dans le continént de 
l'Afrique: _c'est à que ces ‘oiseaux 86 
assemblent ;-et:iqu'ils swivent: “d'assez 
loin les Hottentots, qui ne vont à là 
chasse de plusionrs: quadrupèdes que 
pour en avoir les peaux. Aussitôt que 
les chasseurs en ‘ont: abandontié: les de 
davres , les wrubus äccourent en trou | 
pes, S'appellent et se réumissent pour 
les dévorer. En:un instant ils ont tout 
enlevé, .et ne ‘laïssént que les os niet: 
toyés avec un art dont eux ‘seuls per 
capables. NEC" 
Nous avons at deu mœurs ER 


Les 


= 


D Va |. 
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BFONS en visitant, ceux de:la tr 
JET : (page 79 dn;:tome Is > Jar, i 
L'on fait des fourures. fort: shoes ” 
cette partie; de. la peax des vaur 

tous 3: qui est, couvérte de duvet: Om 

ait aussi du cuis-assez, bon avec les 
RAUE Ai ar ci po danasteé, OU 
DORÉS, ap el de aussE gi andsaigles, dont 
on voit plusieurs beaux individus: dans: 
ette armoire, .que lon. a donné les, 
Wire d'oiseau , Céleste ou de Jupiter ; 
et.de roides airs;: Celui. de céleste lui: 
vient de la hauteur à laquelle il s'é-; 
ève dans:les airs. Quant à ses habi-. 
udes., elles se xapprochent de celles: 
de l'aigle commun que. nous avons: 
vu à la ménagerie ( page 103 du to 
one I }. Il est. rare que l'on repré. 
sente. un. aigle sans placer un agneau. 
ns. ses serres, quoiqu'il prenne plus: 
souvent des hèvres-et d'autres animaux 
qui sont beaucoup plus communs que : 
“les agneaux: gs leurs, sa enr 
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porte pas ordinairement sa proie toute 
entièresur. son aire , mais seulement 
des membres séparés, surtout’ quand 
_ce sontdes pièces aussi pesantés que 
celles dont on a er de’le (op 
tifier trop généreusement. ‘+ 
“Le grand pyg8a rgtie C construit sohaire! 
sur : de’ arbres} élevés + Ton dit aussi 
que, comme le grarid'aigle, il chasse 
ses pe tits, lorsqu’ ils sontenétat devoler : 
ce que l’on attribue de même au petit 
aïgle tacheté ; mais l'est des observa- 
tions qui ont besoin d'être soûvent ré- 
pétées par les voyageurs avant d'être 
mises au rang des faits qui constituent 
les mœurs des espèces; de ce nombre 
sont celles qui semblent contrarier l'or- 
dre éternel de la nature. Je ne prétends 
pas affirmer que plusieurs aigles ne 
chassent pas leurs pétits de Paire; mais 
je crois que ce n’est pas dans le carac= 
_ tère essentiel de ces animaux, J'ai 
voyagé dans les montagnes; à, j'ai 
consulté, non les naturalistes, mais les 
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sim les fhbitäns, dont les opinions ne 
se forment pas sur les faits répétés dans 
Jés Hvres; et} Je crois pouvoir enconclure 
qù'iltn'ya q que les aigles qui habitent les 
montagnes les plus désertes, Les plus 
stériles : qui renvoient ainsi bre al- 

ons par l'impossibilité où ils sont de 
les nourrir ; et, en effet, ce n'est en 
| quelque Je qu’en $ NS sn 1 à une 
inde distance les uns des autres que 
tous 5 peuvent trouver leur subsistance. 
R L on voit qu en envisageant les faits 
sôus léur véritable point de vue, les 
| traits d'inhumanité apparente se 1 réEiic 
sént à dés précautions dictées par lindis: 
pénsable nécessité et par la nature mé- 
me dés lieux qu'habitent ces animaux. 
T'as gle OSS1 1frâgue est cet oiseau, plus 
| Mibierient connu sous lernom d’or- 
_Jraie, nommé vulgairement aigle bar- 
_ bu, x cause des plumes fines et pen: 
axûtes w'il a sous le cou : les natura- 
listes l'appe pé lent aussi grand aigle de 
prit an qu jen eflet il se tient de 
4, 13 
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préférence sur le rivage des mers, des | 
rivières et dans les environs des lacs, 
où il prend des ‘poissons qui forment 
en partie sa nourriture : Je dis enpartie, 
parce qu il se nourrit aussi de gibier. 
Loin d’accuser l'orfraie de cruauté en- 
versses petits, comme on le fait à l'égard. 
du grand aigle, on dit que la femelle 
reçoit et élève avec une attention Vrai 
ment maternelle les petits aiglons chas- 
sés de l’aire paternel, et qui se réfugient 
dans son nid. Chine ce fait, rapporté 
par plusieurs naturalistes, ne soit pas 
bien avéré, 1l pourrait cependant être 
. exact, . puisqu une observation habi- 
tuelle nous apprend que nos oiseaux 
de basse-cour couvent et élèvent les 
espèces différentes d'oiseaux qu'e on veut 
bien leur conñer. 

Dans l'armoire suivante se. voient 
plusieurs autres espèces d’ aigles , par- 
mi lesquelles on distingue le balbu- 
gard, qu'on a nommé pareillement 
aigle de mer, et que Les habitans 
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EU quelques parties de la France ap 
pellent dans” leur idiome particulier | 
corbeau pécheur : ‘la dénomination d’ai- 
gle de mer lui convient moins qu'à 
l'orfraie ; car le balbuzard préfère le 
bord dès lacs et des étangs, et ne se 
tient sur des rivages de la mer que 
lorsqu'il n’y-a pas d'eaux douces pois- 
sonneusés dañs l'intérieur des terres. 
Les anciens ét un célèbre naturaliste 
du siècle dernier ont prétendu que cet 
oiseau nage d’un pied et prend le pois- 
son de l’autre. Un coup d'œil jeté sur 
les pieds du balbuzard, suffit pour dé- 
truire cette assertion peu exacte, de- 
venue une erreur populaire, qui est 
encore assez généralement épentlié: 
L'urubitinga est un aigle du Brésil ; 
Jar “54 gaulois, le plus commun dés 
aigles de France, et celui que les ha- 
bitans des campagnes redoutent le plus, 
parce qu'il se nourrit particulièrement 
d'oiseaux des basses-cours, est cet oi- 
seau dé proie qu'ils appellent Jean le 
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blens, à cause de la blancheur des 
plumes qui garnissent le dessous ge son 
corps et. de,ses ailes. . . | 
Parmi les autres, on voit les aigles 
“communs, ceux qu'on appelle AUSSI | 
vulgairement aigles. autours » et quel- 
ques petits aigles: étrangers s, dont les 
mœurs ne.sont pas bien, connues. 
Dans les étages du bas y On,a placé 
les AUTOURS, qui sont fort communs 
en France, et.font également Ja guerre 
aux basses-COUTSL: : ils se nour rissent 
aussi de; petits OISEAUX , .de. souris et 
d’autres petits animaux ; ils. se battent 
même avec des oiseaux .de.. proie * 
et paraissent: être cruels et. .Sangu1- 
naires. wi * 
L’armoire suivante renferme. encore 
un grand nombre d'oiseaux, de proie 
de deux genres particuliers. N ous ayons 
pu remar QUEE > en examinant un ÉPER- 
ViER vivant à la ménagerie ( II: Pro- 
menade page. 102), se celte espèce a, 
à peu de chose près, Les s habitudes des 


Los 
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autours; on les. dresse également à à Ja 
chasse : Îles uns et les autres s PRDPVEE 
sent pement. # 
Onaur ra sans C doute observé que, par- 
miles oiseaux de proie de jour, le mâle 
a beaucoup plus petit que la femelle : 
cette règle est générale dans ces es= 
pèces d'oiseaux ; aussi les mâles sont+ 
ils: nommés Gels -pour andiquer 
qu ‘ils. sont d un tiers plus petits. 
_Lé ervier surnommé kagard ne dif- 


| tre 


Fr ua 


SRI 


Las de, l'épervier-sors que par la cou- 
eur du plumage. LA 

L épervier, cendré, où saint Martin , 
est le méme oiseau que plusieurs na- 
turalistes appellent Jaucon lanier, ou 
lanien cendré : il est moins commun 
en: France que les autres espèces ; 11 se 
nourrit or dinair ement de reptiles. L’é- 
peïvier gros-bec se trouve plus parti- 
culièrement à à Cayenne. 

. Les | BUSES sont des oiseaux fort pa- 
resseux ; leur air stupide a donné l'idée 
de faire de leur nom une injure. Elles 
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se perchènt habituellement sur un ar- 
bre , ou sur quelque éminence , pour 
attendre que des oiseaux, des lèvres 
des reptiles, ou même des insectes , 
passent à leur portée, pour fondre des- 
sus et les dévorer ; tout leur est bon : 
elles sont d'autant plus dangereuses pour 
les autres éspèces, qu'elles dévastent 
leurs nids et mangent tout ce qu'elles 
trouvent. La bondrée est, en France, 
la moins commune des brisé ; elle se 
plaît dans les lieux découverts, et il 
y a des cantons où on la mange vers 
l'hiver, parce qu'alors elle est assez 
grasse. 

L'armoire suivante renferme des 
BUSARDS de deux espèces, dont les sur. 
noms indiquent assez bien les habi- 
. tudes : celui des marais se nourrit au- 
tant de poisson que de gibier. Le busard 
parait moins stupide, et plus méchant 
que la buse; 11 a aussi plus activité 
que ce dernier oiseau. 

Au- dessous se voient quelques 
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Die ANS :s ‘ils paraissent au prémier as- 
pect avoir de la ressemblance avec les 
busards , on ne peut, quand on en ap- 
perçoit. dans les campagnes , les con- 
fondre avec d’autres oiseaux. Loin de 
réster tristément perchés sur un arbre, 
pendant des heures entières, comme 
les buses, les milans sont presque tou- 
jours dans les airs, ét ne paraissent se 
reposer que la nuit : : ils volent tantôt 
_avéc grace, tantôt avec une immobilité 
qui tient du prodige. On dirait, lors- 
qu'ils s'arrêtent dans l'espace, qu'ils y 
\sont suspendus et fixés par une force 
invisible, car 1l est impossible de dis- 
tinguer aucun mouvement , soit dans 
leurs äiles, sdit dans leur queue. Tous 
les diséaux de proie diurnes sont cé- 
lèbres par l'étendue de leur vue ; mais 
. celle du milan paraît plus pergante en- 
core que celle d'aucun autre, puisqu'il 
fond d'une hauteur brodigieuse sur les : 
petits animaux qu'il a long: temps fixés. 
Malgré cesqualités naturelles, quitien- 
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nent à son heureuse conformation, le 
milan est un oiseau méprisable par sa 
Tâcheté; et c'est lui véritablement qui 
mérite, à cel égard, l’épithète d'igno- 
ble, puisqu il n’attaque que les plus 
petits CISEAUXS et se laisse battre ee 
lui enlève sa. proie. C'est même, à "+ la 
remarque de la haine qui existe entre 
ces olseaux que l'on dut les combats 
aériens dont les princes se firent long- 
temps un spectacle ; et, comme. le 
milan vulgaire ser vait at plaisirs des 
rois, les naturalistes lui donnèrent Je 
surnom de royal. . M EAÇ ES 
LesrAUconssont les oiseaux de proie 
sur lesquels on a le plus écrit; ce sont 
eux qu'on a principalement nommés 
oiseaux de proie nobles, à cause. de Ja 
destination qu'on leur a donnée, et:de:. 
la facilité avec laquelle on les, rs 
à la chasse des autres oiseaux : ce qui 
| constitue les DrnoIRES de la: faucon- 
ner Le. ) : \ À 
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Le fa con habite les montagnes . les 
Fu élevées ; les plus désertes ;, c ‘est 
pourquoi la nécessité le force fe agir 
envers ses petits. comme. l'aigle doré 
agit envers ses aïglons : comme lui, 
il les oblige à à aller s'établir au loin, 
afin de trouver de quoi subsister. Cet 
oiseau s'élève à une hauteur prodi- 
gieuse , et attaque avec. courage les oi- 
_seaux , sur rie il fond perpendicu- 
lairement. is y 

Les surnom. de niais a été ; LRGES par. 
Les fauconniers aux jeunes faucons PES 
dans leurs RS à 
Les mœurs que nous venons de pein- 
dre appartiennent non à toutes les es- 
pèces , mais principalement au faucon 
vulgaire , dont on voit 1c1 plusieurs 
individus , et au gerfault, qui est l'oi- 
seau de chasse fi plus recherché. On 
ne trouve guère ce der nier que dans les 
pays froids, au lieu que les faucons 
proprement dits habitent toutes les 
parties, de l'Europe ; mais, quoique le 


s 
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_gerfault ne niche | que dans le Nord , 
on en transporte dans les cours du fa 


vant et en Perse, où on les élève de 


méme pour la ENabe. | +. 


Les cresserelles sont des oiseaux ti 
commus dans plusieurs contrées de la 


France; elles habitent les masures, les 


chheaus abandonnés et les bois, et ne . 


sortent guère de leurs retraites que le 


matin de bonne heure, et vers le soir. 
On les reconnait à un cri particulier , 
que l'on peut rendre par le son pA, 
répété avec précipitation, et qui effraie 
tellement les oiseaux, qu'ils quittent 
les arbres sur lesquels ils étaient per- 
chés : c'est alors qu’elles les poursui- 
vent avec un acharnement qui leur fait 
braver tout danger ; ; car 1l n'est pas 


/ 


rare, dans les maisons isolées, d'en. 


voirentrer jusque dans les appartemens, 
toujours en poursuivant les oiseaux , qui 


cherchent en vain un asile contre ces 


cruelles ennemies. 
Les émérillons ont généralement les 
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gouts des faucons : on les élève pour. la 
- chasse des cailles et des grives. 

On reconnait facilement les oiseaux 
de proie nocturnes (à l'armoire sui- 
vante ) à leur physionomie : les na- 

 turalistes les comprennent sous le nom 
générique de CHOUETTES, qui est aussi, 
comme onsait, lenom particulier d' une 
espèce. 

Nous avons fait. connaître Le mœurs 
des. ducs, espèces de grands hiboux, 
dont plusieurs sont vivans dans la mé- 

| nagerie (page 104 du tome 1°). 

. Les autres hiboux, doivent leurs sur- 
noms, soit aux pays qu ils habitent , 
soit aux nuances de leur plumäge. | 

Le harfang, q qui est à l’étage du mi- 
lieu ; Est une espèce ( de > gra ande chouette 
blanche | qui ne se trouve: ue dans les 
pays froids Let qui. > en Laponie, est 
d’un blanc de neige. Son 1 nom est celui 
que cet oiseau porte en Suède; mais, 

| quoique placé parmi les OISEAUX NOC- 
turnes PA assure. qu il sort dans la 
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journée , et poursuit sa proie comme. 
les oiseaux de jour. 

Les effraies doivent , dit-on, leur , 
nom à l’effroi qu hour le cri qu ‘elles 
font entendre dans le silence de la nuit, 
Comme ces oiseaux habitent l'intérieur 
des villes, et sur — “tout les bâtimens 
élevés , jee les nomme chouettes des 
cash Nous ne rapporterons pas les 
diverses dénominations que Ja crédu- 
lité et la peur leur ont données dans 
quelques parties de la France, où lon 
s'imagine que, vivant dans le voisinage | 
des cimetières , elles présagent la mort 
de l’un des Habitants d’une maison , 
lorsqu'elles passent au-dessus, la TE 
en criant. Tout cela prouve ‘seulement 
Ja faiblesse de l'esprit humain , et celle- 
ci est presque toujours la suite de l'i- 
gnorance. On sent bien que plusieurs 


EE FAR 
effraies, habitant ensemble & une même 


ville, doivent, passer ‘successivement’, 
dans me courant de l'année , sur toutes 


les habitations s d’où il suit que les 
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villes habitées par ces espècesdechouet- 
tes devraient être désertes au bout de 
ET SX. ANS. ‘ 

. Les hulottes, », que l'on nomme gun 

“ gair ement chouettes nosres , et que les 

Grecs nommaient corbeaux de nuit, 
ont , à peu de chose près, les habitudes 
des hiboux ; seulement , lorsque la 
faim les y oblige, elles vont jusque dans 
les granges faire la chasse aux rats et 
aux souris. de 

 L'ululeest celle que lo on nomme tout 
simplement la chouette, ou même la 
grande chevéche. Elle fait ordinaire- 
pa sa demeure dans les trous des 
rochers, dans les carrières, et. même 
quelquefois dans la terre, lorsqu'il n'y 
a pas de rochers dans son voisinage : 
elle paraît préférer les pays couverts. 

Les chevéches sont aussi appelées pe- 
tites chouettes. Elles y voient assez bien 
le; Jour, car elles poursuivent quelque- 
fois des hirondelles et d’autres oiseaux, 
lorsque le soleil est sur l'horizon ; et | 

2, 1Q 
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J'on'a remarqué qu'elles plument ceux 
qu'elles attrappent avant de les manger, 
cê que ne font pas les autres oiseaux ‘dè 
proîé nocturnes. Je'me parlerai pas de 


quelques chouettes étrangères qui ne 


sont curieuses que par la variété de 
leur plumage, attendu qu'on n'a à pu étu- 
der leurs habitudes. Th 

- C'est à l'armoire suivante que com- 
mence [a nombreuse tribu des PASsSE- 


{ impr 
REAUX; et parmi ceux-C1,1lest ke d’oi- 


seaux qui Loffrent une aussi grande variété 


dans les couleurs du plamage que les 
PIES-GRIÈCHES ; On en a TÉUNI UNE gran- 
de quantité dans: cemêmeé genre, à cause 


; 


de la conformation de leurs pieds, et. 


des rapports: assez apparëns dans celle 
de leurs becs. Il y a lieu de croire 
aussi que Ja plupart ont des ressem- 
blances dans leurs mœurs; cependant, 

on ne connaît bien encore que celles 


des pies-grièches de nos climats : celles- 


ci sont particulièrement la pre-grièche 


TOUS dont on voit ici Lu. 06 in. 
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dividus ; la: pie-grièche grise, qui est 
ordinairement. plus grande que la pré- 
cédente ; et celle que l’on appelle vul-. 
| gairement l'écorcheur, qui n’est peut- 
être qu'une variété de la rousse, dont 
elle ne diffère guère que par la gran- 
deur. La grise est la seule qui reste 
toute l’année dansnosclimats; les autres ‘ 
Y arrivent au printemps, et enorme 
en FA OrRPR CAE" contrées, méri- 
dionales. | de 

C'est sans doute : à leur den. 
à l'habitude qu'elles ont d'attaquer des 
oiseaux qui les surpassent en grandeur ;: 
et quelquefois en, force, qu'elles ont. 
dû leur nom .yulgaire, Au surplus, le 
courage est aussi leur partage, puisque, 
malgré. Jeur : petitesse , elles passent 
sans. crainte aupri ès des éperviers et des 
faucons, que l'on peut considérer com-. 
me de vér itables tyrans des airs. 

Quoique les pies-grièches se nour- 
rissent habituellement d'insectes , elles: 
attaquent cependant les oiseaux , et 
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même, à ce. qu’ on prétend, les petits 
levreaux. L’on dit que lorsque celle que 
l'on nomme vulgairement l'écorcheur, 
à cause de sa voïacilé, a pris héaucoup 
de petits oiseaux, elle les accroche 
aux épines d'un boiioh pour pouvoir 
les retrouver , et se fait ainsi un petit 
“garde-manger dans l'épaisseur d’une 
haie. | 

Cette derniere espèce et la rousse 
sont, encore remarquables par Part 
qu ‘elles mettent à construire leurs nids 
composés de mousse, de laine, d'her- 
bes fines ou de racines chevelues, et 
qui sont à la fois si réguhers et si so- 
lides , que lon croirait qu'ils ont été 
tissus avec nos métiers. 

Les autres pies - grièches de cette 
armoire sont étrangères , et viennent 
des pays chauds et de la Louisiane : 
celles dont le plumage est presque 
blanc se trouvent dans les Alpes, la 
Suisse et les contrées froides de l’AI- 
lemagne. On nomme bécardes, celles 
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qui ont le bec long, et ordinairement 
rouge, etquinous viennent de Cayenne. 

Les häbitans des campagnes recon- 
naissent de fort loin les pies-grièches 
grises à leur cri aigu froui-trour, et à 
leur vol qui se fait, non à la même 
hauteur, ni méme en descendant ou 
| montant graduellement , mais toujours 
alternativement de bas en haut et t de 
haut en bas. 

Les schets de Médagasèts se trou- 
vent aussi à Ceylan et au Cap-de-Bonne- 
Espérance. Le pr'auhau de Cayenne doit 
$on nom au cri aigu qu'il fait entendre 
en volant au-devant des toucans. Les 
piauhaus se réunissent par troupes, et 
sont toujours en mouvement dans les 
bois de la Guiane. | 
_ C'est sur-tout lorsque le naturaliste 
peut mettre sous les yeux de ses lecteurs. 
ces animaux auxquels Part a conservé 
_ lesplus beaux traits de la nature qu'il se 
_ trouve agréablement soulagé d’un tra- 
vail qui ne pourrait être qu'imparfäit ; 
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comment, en effet, décrire ces-belles 
couleurs qui parent la plupart t des coT- 
TINGAS, et qui varient à chaque ins- 
tant par lues mobiles reflets, suivant 
le côté où se place le spectateur qui 
les admire , ou même suivant l'éclat 
plus ou moins pur dü jour qui les 
éclaire? C’est ici qu'il Fudgut la pli 
me de Buffon... 

Je me félicite donc de.» n'avoir à 
décrire que les mœurs de ces beaux 
oiseaux : celles du jaseur sont douces, 
simples ; son caractère est aimant; et 
l'on remarque, parmi ces O1Seaux, beau: 
coup d'intimité entre individus de mé- 
me sexe ; ce qui est assez rare. chez 
les autres espèces. On..sent bien que 
c'est à son Cri, ou plutôt, à à son petit 
gazouillement 21, z1,21, qu il doit son 
nom. Quelques auteurs prétendent qu'il 
chante même dans la saison desamours. 

Les jaseurs habitent particulière 
ment les contrées septentrionales de 
l'Europe : ce sont ces oiseaux que l'on 
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nomme dans quelques ouvrages geais 
de Bohéme, où même oiseaux de Bo- 
héme, parce qu'en effet on en trouve 
beaucoup dans ce pays, ainsi qu'en 
Surie. Leur #passage en France étant 
rare, les habitans de quelques contrées 
ne manquent pas d'attacher à l'appa- 
rition de ces oiseaux un présage mal- 
heureux; les plus raisonnables en pro- 
fitent et les mangent, parce que leur 
chair est aussi bonne que celle des 
STVeS 1511 | 

Ce que nous venons de dire du j ja 
seur ne doit pas s ‘appliquer aux cot- 
_tingas en général ; car ces oiseaux à 
‘couleurs brillantés ne se trouvent guère 
qu'à l'Amérique, et ne vont point en 
troupes comme les jaseurs : les créoles 
leur font lachassepour leur beau pluma- 
ge et la bonté de leur chair ; il y a des 
_ pays où on les détruit avec soin, parce 

qu'ils font beaucoup de dégats dans ve 
rizières. . “," at 

_ Les cottingas caronculés qu on € ap 
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pelle guira-pangas sont assez rares, 
même à Cayenne; on Les nomme aussi 
cottingas blancs. Lorsque ces oiseaux 
sont en repos, la caroncule blanche 
qu'ils ont sur la têté est molle et tom- 
bante comme celle des dindons; mais 
quand ils sont agités par quelque pas- 
sion , elle se relève et s'alonge consi- 
dérablénunes cet effet est dû à l'air 
qu'ils font passer par un trou qui com- 
munique de leur palais dans ce tuyau | 
charnu , et qu'ils y entretiennent aussi 
long-temps qu'ils le veulent. 

Les cottingas cordon bleu ont été 
ainsi nommés à cause de la ceinture 
bleue qu'ils ont sur la poitrine. 

Le cottinga pourpre est celuique l'on 
appelle pacapac ou pompadour : cette 
espèce se perche sur les grands arbres, 
et parait à la Guiane dans le temps 
de la maturité des fruits’, dont _. fait 
sa nourriture. 

Le cottinga ouette se nomme aussi 
cottinga rouge : il voyage dans l'inté- 
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rieur dela Guiane, à qui ‘est le: pays d'où 
nous viennent presque toutes ces belles 
espèces, même celle à plumes. soyeuses, 
nommée > guereiva. di 

Les TANGARAS rivalisent, pour l’é- 
clat des couleurs, avec les cottingas; ils 
nous ont presque tous été apportés de 
la Guiane et des autres contrées de 

à l'Amérique. Plusieurs voyageurs, ne 
faisant pas attention à la petite échan- 
crure de leur bec, les ont pris pour 
des moineaux de ces pays chauds, dont 
les oiseaux sont généralement pates des 

plus riches couleurs. Les tangaras ont 
en effet les mêmes habitudes que nos 
moineaux, sont aussi familiers qu'eux, 

‘et se nourrissent de même de petits 
fruits. 

On sent Hien que le nom du car. 
dinal de Canada est dû à la couleur 
de son plumage. 

Le scarlatte se trouve au Pérou, au 

Mexique, au Brésil ; il est assez rare 
à la Guiane , puisque autrefois les mar- 
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chands qui, y venaient du Brésil en ap- 

portaient beaucoup dans cette contrée, 

et les vendaient fort cher aux habitans 

qui en faisaient des parures et] les éle- 
vaient aussi pour leur ranage e ; ui est 
fort agréable. fe Ru 

- Le tangara du Méssiss ÉD. a un sifle- 
ment très-aigu, et qui $ ‘entend de. fort 
loin; mais on sait qu il ne s'amuse pas 

toujours à siffler À car, dans Tété, il 
fait des provisions ES ératies 
pour le mauvais temps ; il les couvre 
avec des petites branches menues et des 
feuilles, ne laissant qu’une pelite en- 
trée à ce magasin qui lui sert de retraite . 
pendant l'hiver... 

Les deux tangaras au (à à 
sept couleurs) sont, comme on voit, 
parfaitement nommés : ces. beaux 
oiseaux passent deux fois l’année en 
troupes nombreuses dans les envi- 
rons de Cayenne, où ilst ne viennent . 
que pour manger d'un fruit qu ils ai 


ment beaucoup. Au Brésil, on les élève 


Ve, 


æ 
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en cage, ‘non p pour ‘leur chant, qui est 
un cri “ai jeu, nds pour leurs belles 
couleurs % | $ 

Quelc ues auteurs ont donné au tan 

ga a. tricolor ; qui est à côté, le nom de 
Paÿ e de Magell an; mais cette dernière 
partie de la dénomination est fondée 
pui LEE STE. car cet o1seau PA 
originaire € de | Cayenne. 

Le: tang ra pourpre, appelé aussi bec 
d' a gent Fe ‘les habitans de Cayenne, 
est le plus commun de ce genre à la 
Guiane, Ces oiseaux , qui fréquentent 
habitue ement le voisinage des habi- 
tations , Se tx trouvent aussi dans les lieux 
déserts, },et ne vont guère que par trou- 
pes; “leurs nids : sont assez singuliers 5 
ils leur donnent Ta forme d’un Ubu 
creux un peu courbé, et les placent 


AA dv 


dans une. Situation, horizontale, entre 
des branches. Comme l'ouverture de 
ces nids, est. tournée vers la terre, la 
pluie, Le peut jamais. entrer. dans, cette 


nes itation, 
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Le nom de diable enrhuméque porte 
une espèce de tangara est celui que les 
créoles de Cayenne ont donné, à cet 
oiseau. 

L'évéque de Cayenne, ou plutôt ié 
Bleuet, dont on voit deux jolis indi- 
vidus , est un oiseau fort commun dans 
les mêmes contrées. - 

Les camails doivent ce nom à la 
bande noire qui leur passe sur le front, 
et qui rappelle cet ornement des cha 
noines ; leurs habitudes ne sont pas 
connues, non plus que celles de : toutes 
les espèces dont nous n'avons s pas parlé 
en particulier, et dont les: noms indi= 
quent, comme en voit, soit les pays 
d’où ils nous sont venus , Soit “la Va> | 
riété de leurs plumages. 

‘Les TYRANS se trouvent bien placés 
dans la méthode, après les piés-griè= 
ches dont ils ont la force et le Courage. 
Il paraît que ces oiseaux sont les mé- 
mes que ceux qu'on nomme éitiri à 
Cayenne, et pipiré à Saint- ‘Domingue, 
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nôtTS qi expriment assez bien lechant 
qui est particulier à quelques éspèces ; : 
mais le nom!'qu’ils portent, et sous 
uël ils sont généralement connus , 
Pr dû à l'audace que montrent sur-tout 
ceux de la Guiäne. Loïn de fuir cértains 
oiseaux de proie, ‘ils les attaquent, ‘les 
harcellent ; les poursuivent , et, s'ils 
noùrr ist Jéurs petits ; , ils bravent 
méme les ne qui tentent de les 
Jeür ‘enlever ; les suivent s'ils les leur 
ravissent ‘et poussent la hardiesse ; jus- 
qu'à venir les nourrir dans la cage où 
on les énférme ; mais alors ce qu'on 
nômme tém érité n'est plus que le dé- 
vouement le plus tendre. 

Les 605 -MoucrEs et les mou- 
CHEROLES ont des häbitudes assez bien 
indiquées par leurs noms : CéUX qui 

mor en dessus , blancs en dessous, 
et qui ont une espèce de collier aux 
côtés" du ‘cou , sont assez communs en 
France ; ais tous ceux qui Ont des 
noms particuliers restent dans les pays 

LE tnt 17 
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chauds. Ainsi le gobe-mouche aurantia 
habite Cayenne, et l'undulata nous 
vient de l'ile de France... : 
C'est sur-tout en parcourant le grand 
nombre d'espèces, de MERLES, que l'on 
se convaincra que les variétés: du plu- 
mage ne doivent pas.trop influer. sur 
les dénominations ; car telle espèce est 
uoire dans les chsals tempérés ,. qu 
_ devient blauche dans les régions fro1- 
des, et quelquefois aussi dans le même 
ÉEnat et par des causes q | nid sont 
inconnues : c'est. ce qu'on peut remar- 
. quer ici en voyant à côté: du merle 
commun un merle absolument. blanc, 
. et qui n'est cependant qu'une. variété 
de l'autre. Cet exemple suffira sans 
doute pour détruire un préjugé répandu 
même dans la classe des personnes ai- 
sées, et qui annonce que, lorsqu'elles 
du :Je vous promets un merle 
blanc, elles croient promettre l'i impos- 
sible. Beaucoup d'autres comparaisons 
populaires sont fondées sur deserreurs 
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ver ques hiôleé dès merle est à la fois 
le nom de genre de tous ces oiseaux, 
et le nôm particulier à l'espèce de notre 
climat. D'autres naturalistes ont pris 
pour générique le nom de grive, et 
disent , : pour désigner le merle com- 
mun la grive-merle , tandis qu'ici on 
dit de merle-prive ; ce qui , au fond, 
importe peu : mais ce que nous ne 

« devons pas ignorer, et que les habitans 

_ des câmpagnes savent bien, c’est qu'on 
nomme merle celui de ces oiseaux qui 
a le plamage d’un noir foncé, et le bec 
jaune ; bien ent ndu que je ne parle 
1c1 que du mâle, car la femelle a seu- 
lement le plumage brun et roux, et le 
bec brun; et qu'on nomme grive l'oi- 
seau qui a le plumage de dessus le 
corps brun, l'aile tachetée de jaune , 
et le dessous du corps jaunâtre , avec 

_des taches rondes et noires : c'est sans 
doute à ces taches qu ‘elle doit son nom, 
car c'est 1 ce qu'on appelle un plu- 


\ 
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mage grivelé. Le mauvis, qui. est une 
espèce de grive,.a des nuances diffé 
rentes, et se reconnait à la ligne blanche 
qu'il a au-dessus et au-dessous de l'œil, 
et à des nuances, plus variées. | 

. Les merles diffèrent aussi des grives 
par leurs habitudes : les grives, sont 
voyageuses, et ne font qu'un séjour fort 
court dans nos climats ; les merles, au 
contraire, ne quittent guère les lieux 
qui les pis vus-naître, sur - -tout s'il Y 
a des arbres dont sh feuille. persiste 
pendant l'hiver, tels ‘que, des pins , des 
genièvres , etc. , et, x quoiqu ils établis- 
sent leur domicile habituel dans des 
buissons ou sur des arbres peu élevés. 
ils recherchent cependant ceux qui peu- 
_ vent leur offrir un abri dans la saison 
des frimas. Cette différence dans le 
choix du climat n’est pas la seule qui 
existe entre ces oiseaux. Tout lemonde 
a été à portée de voir que les gives 
s’apprivoisaient plus difficilement que 
les merles : ceux-c1 vivent très-long- 


kg . 
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temps en cage, apprennent à siffler des 
airs ,.ét: même à imiter la voix hu- 
maine; ils sont d’ailleurs beaucoup plus 
faciles là nourrir que les grives , puis- 
qu'ils mangent, comme elles, de petits 
fruits, des: ‘graines et des indectes, et 
qu'on peut. même leur donner de la 
viandehachée. Parmi le grandnombre , 
d'espèces de grives qui sont connues 
des naturalistes , quatre seulement sont 
assez communes dans nos. climats : la 
 grive proprement dite, qui est une des 
plus petites espèces ; la. drenne, qui se 
nourrit particulièrement de graines de 
gui, etqui est la plus grande; ces deux 
espèces chantent agréablement, et pa- 
raissent être les seules qui nichent quel- 
quefois l'hiver dans nos climats. Le 
mauvis , dont la chair est délicate, et 
la.Ztorne , ont aussi des habitudés dif 
férentes : ceux-ci voyagent par troupes 
nombreuses, et ne passent pr vs ire 
mais l'hiver. en France. | 

“iles n'est pas wigilos hu que: Les 

# 
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grives oût une’réputation méritée : les 
Romains en faisaient encore plus de 
cas que nous ; ils les conservaient toute. 
Pannée dans des espèces de volières , 
et les engraissaient avec les cailles et 
les ortolans : le pays des Sabins était 
sur-tout renommé par la grande quan- 
tité de'ces volières, qui était une x1- 
chesse pour ses habitans. te: | 

Les autres espèces, étant presque tou- 
tes étrangèr es, ne sont pas aussi COn- . 
nues. Une seule fixera notre attention ;, 
c'est le merle aquatique , appelé aussi 
merle d'eau : 1l est très-silencieux, se 
tient sur le bord des eaux limpides À 
dans le voisinage des lacs et des cas- 
cades , et offre, dit-on, une singularité 
tr ds sbrtat quable , Qui rencontrera sans 
doute beaucoup d'incrédules, au nom- 


bre desquels je me range. Quelques 


naturalistes avaient assuré que cet oï- 
seau volait à Ja-surface de l’eau, qu'il 
plongeait quelquefois , etse laissait al-. 
ler au courant ; mais un: autre assure 
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l'avoir vu descendre au fond de l’eau, 
s'y promener long -temps, comme il 
eût fait sur la terre, et traverser ama 
un lac. Un fait qui Sr ait si peu s'ac- 
corder avec Ja conformation des o1- 
seaux mérite d’être observé avec beau- 
coup de soin. Le naturaliste qui le 
rapporte ajoute qu’ en entrant dans l'eau, 
le merle aquatique laisse pendre ses 
ailes, et qu'à une certaine profondeur 
il par ait comme enfermé dans une bulle 
d'air ; qu'il agite toujours ses ailes, 
coté S1l tremblait; et cet Sbrervae 
teur pense que cet oiseau a l'art de 
vivre ainsi dans l’eau , au moyen de 
l'air dont 1l s’entoure, et dans lequel 
il est plongé. Les merles aquatiques 
se trouvent particulièrement dans le 
Nord et dans le voisinage des hautes 
montagnes de France. | 
_ Les rourmiriers, dont le nom 
| indique le goût et le genre de nourri- 
ture, nous viennent de l'Amérique , 


et particulièr ment de Cayenne, où ù dés 
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fourmilières sont. tellement grandes 
et multipliées , que, dans un espace 
de quelques lieues carrées, 1l yra plus 
de fourmis que sur la D Pie entière 
de la France. Le chant et le cri par- 
ticulier à la plupart de ces oiseaux ont | 
sur-tout attiré l'attention des VOYAGÇUES PA 
et leur ont fait donner différens sur- 
noms qui caractérisent les diverses es= 
pèces. de fr: | 
Les rie sont Had 3 
par le cri qu’ils répètent en sautillant, 
et formant entre eux un carillon sem- 
blable à celui de trois cloches, dont 
chacune rend: un sôn différent. Leur 
voix est forte pour leur. petite taille, 
et ce cari1llon ambulant se fait entendre 
souvent des heures entières sans inter- 
valle. | 2 
Le Musicien de Gp ain éténommé 
aussi l’Arada; mais 1l est mieux ca- 
( ractérisé : par ce premier titre, qui 
peintune qualité d’ autant plus précieuse 
dans cette or jai de FA- 
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mérique que, : parmi le grand nombre 
d'espèces qu'on y rencontre, il: y en-a 
fort peu dont:le chant soit supportable, 
Les mœurs.de ce fourmilier différent 
d’ailleurs de celles des: autres: en ce 
qu al. vit solitaire, et 'se:: per che habi- 
tuellement sur les arbres :c estlà quil 
fait entendre un.ramage aussi brillant 
que varié, On assure même, qu'il re- 
pète de temps! en temps. les, sept notes 
_de notre octave, à peu. près comme 
font les:jeunes gens qui s'essaient, et 
qu'ensuite. 1l-siffle, des airs.de la plus 
douce mélodie , avec une: voix :moins 
aiguë et plus touchante que célle de 
notre, rossignol ; ce qui donne à son 
_ chant quelque ressemblance avec les: 
airs exécutés sur une:flûte très-douce. 
‘Les palikours sont les oiseaux aux- 
quels >on. donne plus particuhièrement 
le nom de fourmiliers : ils sont plus 
vifs que les précédens, grimpent avec 
beaucoüp d'adresse sur les arbrisseaux, 
en,s'aidant,comme nos pis des plumés 
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de leur queue; mais ils n'ont pour 
chant qu un petit bourdonnement et 
un cri aigu et désagréable. : a 

Le petit beffroi est une variété d'un 
oiseau plus grand, et remarquable par 
son chant, ou plutôt par le son parti- 
culier qui li a valu son nom, et qui 
est, dit-on, semblable à clu: d’une 
cloche: sonnant l'alarme. C'estsur-tout 
le matin au lever du soleil, et le soir. 
vers son coucher, qu'il fait entendre 
ce singulier tocsin ‘pendant environ une 
heure. Les: voyageurs assurent que le 
beffroi de la grande espèce, quin'est 
cependant pas plus gros que note mer- 
le, fait entendre le tintement de sa 
voix à plus d’une denu-lieue. | 

Les zoriors, que l'onvoit à la suite 
des fourmiliers, rivalisent pour. la 
belle couleur du plumage avec des 
espèces étrangères très-estimées. Ces 
‘oiseaux, qui n'ont rien de saillant dans 
leurs mœurs, ne passent que l'été en 
, France, et sont répandus dans presque 
tous les pays chauds. 
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Nous nous dispenserons de citer tous 
_ les contes populaires qu'on a faits sur 
les loriots: Un seul suffira pour donner 
üne idée des autres. Il y a des hom- 
mes qui ont cru, et d’autres qui ont 
publié que ces oiseaux naissent par 
parties séparées, et que les père et 
mère orit l'art de joindre ces parties 
par la vertu d’une herbe, pour en for- 
mer l'oiseau vivant. 
Les loriots à téte noire se tr ouvent 
ordinairement à à la Chine; mais on en 
contre aussi ailleurs. Le couliavan 
est le loriot de Cochinchine. ja à 
| Les CACIQUES nous ont été apportés 
de Cayenne et du Brésil; le jaune, 
1 est de ce dernier pays, a été nom- 
. mé aussi-yapou ,-et.le rouge jupuba ; 
les huppés viennent de Cayenne. On ne 
connaît pas bien les mœurs de cès oi- 
seaux ; ais On à remarqué la cons- 
t'uction, vraiment curieuse de leurs 
nids ,-et particulièrement de ceux des 
 Gaciques..rouges ; ils les construisent 
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avec des feuilles derplantes longues et 


étroites , ‘comme-celles de nos: fro- 


mens, qu'ils ‘unissent , ‘soit avec des 
poils d'animaux , soit avec d'autres par- 
ties de végétaux qui ressemblent à des 
crins, et donnent toujours à: ces nids 
la forme d’une sourde de pélerin d'en- 
viron:: dix-huit: pouces de ilongueur 
(407mmèt.)":, la partie supérieure “étant 
presque entièrement massive, c'est os 
là que’ les caciques les suspendent à 
l'extrémité des ‘branches des arbres. 
Ces oiseaux’; qui font Jusqu'à tois pon- 
tes par an ,sont en si grand! rombre 
dans certainés parties du Brési}, qu'on 
a-compté jusqu’à! quatre centrée ces 
nids suspendus at même arbre; et, 
comme ‘1ls' sont bruns en dehors, on 
les prendrait à quelque distance. Los 
des-fruits desséchés: P 

“Les TROUPTAÉES ‘se: trouvent ne 


des mêmes pays : ils ont les'allures 


dé: nos pies ; et à peu près le même 
cri, Ces oiseaux aiment d’ailleurs. beat: 


— 


n: 
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coup la société de leurs pareils, et se 


| réunissent par troupes, même dans le 


temps des aimburs; Ce qui est assez 
raré : comme ‘les caciques , ils cons- 
ru isent plusieurs nids ‘sur le méme 
fes mais ceux-ci sont plus alorigés ; 


| ilsules suspendént à l'extrémité ‘dés 


hautes ‘branches , dé manière qu'ils sont 


balañcés par le vent le plus léger. Les 


| mœurs douces de ces oiseaux anñnon- 
céiit leur docilité ; aussi les naturels tr 


pays ‘Abpivoisent ils les espèces dont 
le plumage est le plus agréable. Quoi- 

‘les troupiales, eñ général, se nour- 
rissent d'insectes, on assure que quel- 


quéfois ils se réunissent pour doriner 


Ptiiise à d'autres OISEAUX , et qu'ils 


ont à cét égard les goss des oiseaux 
ren commandeurs , dont on voit 


_ troisjolisindividus, sont les troupiales 


les plus connus en Europe, parcequ'on 
y en apporte de vivans, et qu ’11s se 


_ frouvent non seulement comme les 


2. 1.10 
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autres espèces, dans les régions mé- 
ridionales de l'Amérique , mails AUSSE 
dans. les contrées septentrionales : ï ils 
doivent leur nom à cette marque rouge 
bordée de jaune qu'ils ont sur J'aile, 
et que l'on a. comparée. à, un ordre de. 
chevalerie. Ces oiseaux font de gr ands 
ravages en Amérique dans les champs 
de froment.et de maïs nouvellement 
_ensemencés, parce qu'ils vont par trou- 
pes nombreuses, et se joignent même 
souvent à des Late d’autres espèces 
aussi affamées. . 

Il n'est pas rare de voir en n Europe | 
des commandeurs à qui. on a appris à 
chanter, et même à prononcer quel- 
ques mots, et qui courent dans la mai 
son avec à familiarité que l’on remar- 

que dans nos perroquets. AU 

Les habitudes naturelles des cARoU - 
GES sont peu connues : on sait qu en 
général ces oiseaux suspendent leurs 
nids, comme la plupart des caciques 
et des troupiales, aux extrémutés des 
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brañhches des arbres, afin de les mettre 
_ à l'abri des attaques de certains qua- 
drupèdes et'des. reptiles qui leur font la 
la guerre. L'on dit même qu'à la Mar- 
tinique ils savent les coudre sous des . 
feuilles de bananier qui leur servent 
d’abri : ces nids ont la forme d'une es- 
pèce de soucoupe; d'autres carouges , 
particulièrement ceux de Cayenne, leur 
donnent celle d’une petite bourse, et l'at 
tachent par un fil extrêmement mince 
_ et. sohde qu ils ont l'artde filer, et. que 
l'on. prendrait pour - .-des. crins réunis. 
Les coiffes jaunes nous viennent de la 
Guiane. 

Le baltimoreet le dla oïde, ap- 
pelé-aussi Baltimore bâtard, PR 
léursnomsà quelque ressemblance que 
l'on’a:cru appercevoir entre les cou- 
leurs du plumage. de cét oiseau, ou 
_ même la manière dont elles’ sont ‘dis 
posées, et les armoiries d’ un séigseus | 
anglais (lord Baltimore ). | 
+ Parmi les ÉTOURREAUX, ‘ceux de 
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l'espèce vulgaire que l’on trouve dans 
nos .climats» >sont. bien connus. Nous 
apprivoisoñs: Ces, Oiseaux sous: le nom 
de sansonnebs j nom qui sans douté 
s'est pr ononcé anciénnement chanson- 
nets, et qui peint.la facilité avec la 
quelle ils apprennent à chanter , let 
même à répéter des pere parlées 
assez longues: : » » vos Hits) 
Les étourneaux rmétleats en grandes 
troupes , en formant des pelotons ser- 
rés , qui ont une espèce: de mou- 
vement du tourbillon , ce qui faitqu'on 
en prend souvent de grandes quantités 
à la fois. C'est sur-tout vers le-soir 
que ces oiseaux se réumissent, peut-être 
“pour se mettre à l'abri des attaques des 
oiseaux de proie nocturnes ::1ls seamé- 
lent quelquefois avec. des oiseaux::dé 
différentes, espèces ,, ont le caractère 
très-sociat; et cen’est qu'à l'époque de 
choisir lou corpagnes que les. mäles 
perdent cette urbanité; alors ils se bat- 
tent à outrance ; et la femelle est ordi- 


À 
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rairement le prix du vainqueur. On 
agen ces oiseaux de plusieurs maniè- 

s; la. plus amüsante est. celle-ci : 
| Jpssiien voit passer une volée d'étour- 
neaux , on lâche deux ou trois de ces _ 
oiseaux, à la patte de chacun desquels 
on attache un morceau de ficelle en- 


 duite de glu: ces derniers, en joignant 


latroupe, ne manquent pas de circuler 
au milieu d'elle; les plumes de plusieurs 


-s’attachent aux ficelles, les empètrents 


_ils tirent alors dt d'un côté, et 


viennent tomber avec ceux qu'on 4 


lâchés, et qui ont'été ainsi, sans le 
savoir , à la chasse de leurs semblables. 

L'étourneau qui nous aété apporté des 
térres magellaniques par Bougainville 
aétéappelé blanche raie : 1l est ici sous 
le simple nom de magellanique , les 
_deuxindividus appelés stourne viennent 
de la Louisiane , où l’on croit ue cette 
espèce est commune. 

Iky a peu d'espèces de GROS-BECS 
en France : les nuances de leur plu- 


_ 
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mage semblent n’indiquer que des va 
riétés accidentelles, 

Le gros-béc vulgaire passe die 
rement l’année entière en France, et 
ne quitte nos climats que lorsque lhi- 
ver est très-risoureux ; alors mêmeil 
s’absente pour peu de temps. Cet oi- 
seau est triste, n'a qu un ramage Vague, 
et mange Sarticef ièrement les amandes 
de nos fruits dont il casse facilement 
les noyaux avec son bec vigoureux. 

Le gros-bec-croisé, auquel on a donné 
le nom de perroquet d'Allemagne , Sans 
doute à cause de là beauté de ses cou- 
leurs et de la courbure de son bec, est 
un oiseau des climats froids que l'on 
ne trouve en France que sur nos mon- 
tagnes les plus élevées ; il diffère peu 
par ses habitudes du gros bec-vulgaire. 

Parmi les gros-becs étrangers , on 
remarque le cardinal, que l'on à AUSSI 
nommé gros bec-de Vi irginie, où car- 
dinal huppé, et qui réunit le chant le 
plus agréable à l'éclat du plumage : 
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Ôn'a comparé son ramage à celui du 
rossignol, et l'on assure que ce joh O1 
seau est aussi facile à priver et àins-, 
truire que nos serins. | 

Le rose-porge est un gros-bec de 14 
Louisiane ; les grivelins doivent leur 
ñom aux imouchetutes ou. grivelures 
qu'ils ont sous la poitrine : ces oiseaux 
ont été apportés du Brésil. 

Les padda nous viennent de la 
Chine, et se trouvent sans doute aussi 
. dans quelques parties de l'Inde, puis- 
que les voyageurs les appellent moi 
-neaux indiens et moineaux de Java : 
als se nourrissent particulièrement de 
riz; et c'est même à cause des dégâts 
qu la font dans les rizières, que les 
Chinois les ont nommés padda , qui 
veut dire r1z en épi. 

- Les rouvreurcs d'Europe, peu re- 
marqués dans nos champs, retiennent 
les airs qu'on leur appr end , et les ren- 
dent avec une voix expressive. Les 

elles partagent toutes les qualités 
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des miles; et même, ce qui. est fort 
rare , elles apprenuent à chanter et à 
parler aussi bien, qu'eux. | On. cite une 
foule de traits qui. prouyent.que, 6es 
O1seaux , Jorsqu' ils sont privés, don- 
nent de preuves de la fidélité, Ja plus 
touchantie : : quelques-uns, pressés, peut 
être par le besoin de s apparier,, se eat 
absentés une année. entière , et, 

bout de. ce temps, reconnaissant ns 
voix de leur ancien maitre , ont ac- 
couru à son appel, pour ss plus. le 
quitter ; d’autres n'ont pu survivre à 
la perte de la personne qui les avait 
élevés ; enfin, dans l’état de. liberté j 
ils dent A marques . d'une. bien- 
veillance fraternelle dignes d'être re- 
marquées. On assure que les premiers 
élevés d'une même couvée donnent la 
becquée aux plus fables , et Jon à 
observé que les père et mère restaient 
unis tout l' hiver , après f' éducation des | 
petits; ce qui n'est pas ordinaire parmi 
les oiseau : aussi les voit-on toujours: 


ü, É 


| ÿ - b£ 


# 
* 
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\ voler deux à à deux, soit dans la belle 


_ säison qu'ils passent ordinairement sur 


les montagnes et: dans les bois frais ; 
soit lorsqu'aux approches dé l'hiver ils 


partent pour les climats plus chauds. 
La plupart cependant ne voyagent pas, 


suis tout süils se trouvent dans un pays 
où 1ls puissent subsister. On voit donc 
que ; si les bouvreuils différent peu des . 


_ gros bécs. par la conformation exté- 


rieure, ils en diffèrent beaucoup par 


| F intelligence , et sur-tout par la mé- 


moire, qui est si étonnante dans ces 
olseaux ; qu on en a vu un tomber en 
Ébréhil sions dans sa cage à l'aspect des 
pérsonnes qui étent vêtues comme 


cellé dont il avait éprouvé de mauvais 


taitémens. 
Les autres sont étrangers à nos chi- 
mats,  êt leurs mœurs sont peu connues. 
Nous voici arrivés à un genre où se 
trouvent les oiseaux les plus connus et 
les plus communs de nos climats. Quel- 


.ques naturalistes ont pris pour nom 


M 
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générique celui du pinson; mais celui . 
du MOINEAU,; que J'on a adopté 16 | 
me parait préférable. C'est.parmi ces 
oiseaux que se trouvent nos chardon- 
nerets, nos linottes, nos pinsons et.les 
serins ou canaris, que l’on peut consi- 
_dérer comme FE oiseaux naturalisés 
en France. Nous allons parcourir ra- 
pidement ceux de ces, oiseaux qui of- 
frent quelques traits intéressans ou ca- 
ractéristiques dans leurs mœurs, et 
nous passerons ensuite aux espèces étran- 
gères qui offrent quelque particularité. 

On a cherché à distinguer notre moi- 
neau vulgaire. ou domestique par le 
surnom de franc, et l’on en voit ici 
des variétés qui diffèrent essentielle- 
ment dans les couleurs du plumage , 
puisque dans l’une il est presque zorr, 
_et qu'il est absolument &/anc dans d’au- 
tres; on en trouve aussi de jaunes , 
dantiés variés de brun et de blanc, 
semblables à quelques-uns de ceux que 
n'ont point d'étiquettes. 


mi: 
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‘Le: moineau franc. habite les vil- 
dt. , les. villages et. leurs. environs , 
“et.lon en trouve rarement dans les 
“bois écartés : c ‘est un des voisins les plus 
incommodes pour les terres à blé. On 
sait qu'il niche ordinairement sous nos 
| tuiles, dans les trous des murailles, et 
‘même. qu il $ empare du. vid de quel- 
_ ques espèces d'hirondelles. Il y.a des 
pays où l'on fait une chasse impitoya- 
ble aux. .moineaux , ét où l'on paie 
même un prix par chacun de ceux que 
Von. tue, ou par chaque nid garm 
d'œufs que l’on détruit, tant on est 
convaincu des dégâts que ces oiseaux 
font . aux, {moissons ! Ces. dégâts sont 
tels que l'on a calculé que vingt moi- 
neaux.  mangeaient D lient en- 
_viron 200 livres (98 #ls:) de grain ; 
cependant ils se nourrissent aussi de 
chenilles et. d’autres insectes : ainsi, 
quand ils ne sont pas trop nombreux 
dans un carton, le bien et le mal se 
trouvent cOimpensés. | 
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Il parait que c'est à leur grande fa- 
miliarité, et sur-tout à l’ Hnbirude qi its 
ont de vivre i86lément , qu'ils doivent 


le nom de Moineaux , 1% est-à-dire ie | 


tits moines: 


La soul ‘est. su générale connue 
sous le : nom de moineau des bois ; parce 


qu'en effet c'est dans les bois! qu'on la 


trouve, et: qu ‘elle niche dans des creux 


d arbres 


On! sait que les race de a@e | 


vent leur nom'au goût qu'ils 6nt pour 
les semences :des chardons ; ils sont 
avec ralsOh considérés, par ceux qui 
aiment à élever ces petits animaux, 
comme les plus intéressans de ños cli- 
mats, puisque ce sont les seuls. qu 
joignent l'éclat ét la variété du plu- 
mage au charme de la voix ét ä une 
docilité qui les rend propres non seu— 
lement à retenir des airs longs et dif- 


# 


ficiles , mäis-encore à imiter les gestes, 


les petits tours “qui semblent réservés 
aux quadrupèdes les plus intellisens ; 
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on en, élève en effet mettre. le feu 
_à de petits. canons, SEP eraE le | 
k mort, à danger , elite. co 
és «pinsans doivent leur nom, suis 
yant les uns, à da force de leur. bec $ 
?avec lequel. ile pincent jusqu'au sang > 
suivant d'autres, à un mot allemand 
qui exprime, le chant naturel de cet 
oiseau , et dont. on a a fait son nom la- | 
tin; mais Ces; discussions ne peuvent 
| conduire : à rien d'utile. 
_ 1 Les mœurs. du, pinson ressemblent, 
à beaucoup, d'é égards, à, celles du mot 
neau ; ; seulement son ‘voisinage est plus 
supportable, parce qu il sait l'adoucir 
par son chant > qui est extrêmement 
varié, et qu'on a même noté, afin de 
po! voir disserter sur ses diverses FRE 
4 édpa io Î< 
Ilya + FER variée de pinsons ; 
mais. on, ne connait bien que les habi- 
tudes naturelles de L espèce qui vit dans 
le voisinage de nos habitations : c’est 
la légéreté , la vivacité de celle - = C1 ; 
Se 19 


x 
a 
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qui ont donné liéu à à la comparaison 


provéerbiale, gai comme un'pinson. 
Les Lnobes sont aussi’ ‘des oiseaux 
bien connus et célèbres ; ‘Sur -tout par 


leur chant ;'ellés sa pprivoisent commé 
TA D NES , et son susceptiblés 


du‘plus tendre âttachemeñt pour leurs 
inaitrés. On sait que 163 linôts apprène 
nënt facilement à siffler des airs ; mais 

pour ‘les élever, 1l' fat lès ÉRtruité 


EE. 


Jeunes : les petits Soins qu'exige détir : 


éducation se trouvent’ dans tous les l- 


vres, et leur nôm' seul indique lé goût 


‘qu 4 ont pour la *graite de lin. Dans 

les campagnes ôü distingue Ja Zinhite 
grise de la rouge c’est cette dernière 
que lon: nome aussi 251 
patte que c’est Là qu elle fait son nid! 


1 Htè des vignes, 


Pi espèce appelée cabaret doit sans doute 


sotl nom à la couleur de lié de vin, que 
Fc on rémnarque ’ordinairément sur /sa 


poitrine : ces diverses espèces’ $ appri= 


voisent moins fücilement ne a linôtté 
VUISHLE, "1 | 
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À da. .téle. des Oiseaux. étrangers de 
ce genre soûit des, serins, que l'on. ap- 
pelle. encore. canaris dans une partie 
de la France, parce que les premiers 
. nous sont. venus dessiles Canaries : on 
en: voit ici plusieurs ,ret entre autres 
un. qui. est: mé;sans ailes ; ; on dait re— 
marquer aussi un serin du Cap de B onRe=. 
Espérance, dont la couleur du. plu-. 
mage.est beaucoup. moins belle. que 
_ceble des autres, Ceux.qui sont verdä- 
tres se trouvent. particulièrement dans 
le midi de.la France. he. 

On a fait de longs traités sur Le se: 
rins, sur la manière de les élever, de 
les instruite,, d'obtenir. des métis en. 
_ appaiant, des serins avec des chardon- 
nerets, des: linots, des pinsons , des 
bruants et même dés moineaux ; et 
_ l'on a donné des noms particuliers aux 
diverses variétés qui en, proviennent. 
La plupart de ces détails sont trop con- 
nus Ou trop peu intéressans, stp qu on 

doive les rappeler 11. | 
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L'organiste de Saint-Domingue est 
un oiseau assez rare däns cette ile, ét 
qui répète, à ce qu'on dit ,‘tôus les tons 
de loctave en montant, et dans le 
même ordre que nous Îles parc courons * 
on assure que l’ organiste" est très-adroit 
pôur se soustraire aux regards du chas- 
seur , en tournant au Lour du tronc _ 
aie | eh 

Les autres n offrent : rien de remar- 
quable dans leurs habitudes., et sont 
asséz bien caractérisés par les déno= 
minations, qui indiquent” ie couleur S- 
fixés ou leur pays natal. FRA 

‘Les BRUANTS, ; que l'on nomme aussi 
verdiers dans une partie de la France 
y sont assez communs. Les plus grands ; 
qui ont des couleurs sombres , et song 


généralement tachetés de br dessus he 


et d’un ton grisâtre en dessous, s'ap- 
pellent proyers, et paraissent être ces: 
mêmes oiseaux que les Romains appe- 
laient miliaires, parce qu'ils les en- 
graissaient avec da millet: 1 #4 40h 
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* Les cris, ‘appelés aussi papes, à 
cause des ébüledis: du plumage et de 
l'ordre dans lequel elles sont placées, 
se trouvent à la Louisiane pendant la 
belle saison. A la Caroline, ces oiseaux 
nichent sur des orangers ; et il paraît 
qu'on pourrait, avec quelques. soins ; 
les acclimater en France, puisqu'on 
est parvenu à les faire nicher en Hol- 
lande. he) Life 

: L'ortolan (à l'armoire drag est. 
ié plus estimé des oiseaux de ce genre, 
par la facilité avec laquelle on l’en- 
graisse, et la délicatesse de sa chair. 
Il y a.des pays où, après avoir placé 

les ortolans dans des chambres sans 
cesse éclairées par la lumière des lam- 
pes, afin qu'ils ne puissent appercevoir 
aucune différence entre la nuit et le 
jour , lon met à leur disposition une 
nourriture tellement abondante, qu'ils 
meurent de gras-fondure. si l'on ne se 
hâte’ de lesituer Lorsqu'ils sont au point 
où on les desire. 
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Les bruants Le roseaut, que l'on 
connait mieux sous le nom: d’ortolans 
de roseaux, arrivent en France vers le 


commencement du pr intemps, et par- 


tent en automne : telté espèce , qui | 


habite particulièrement les lieux hu- 
mides, est rusée, et non seulement 
échappeau chasseur , mais encore aver- 
tit le gibier par un petit er1 assez senr- 
blable à celui du moineau. : 
Les veuves doivent leur nom, sui- 
vaut quelques-uns, au noir qui domine 
dans leur plumage, et à leur longue 
queue, et, selon d’autres , à la ressem- 
blance de ‘leur nom, en Miigié pots 
grise, avec celui de la côte d’ Afrique 
où l’on a apperçu pour la première fois 
ces oiseaux. Quoi qu ‘il en soit, leur 


caractère n'a rien qui caractérise b dé= 
eence qu'exige l’état de veuve, car ils : 


ont beaucoup de vivacité dans Jeurs 
mouvemens. On a fait cependant une 
observation assez piquante, et qui pour- 
ra passer dans l'esprit de TT per- 


\ 


sage, © 
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1 sonnes’ comme une retenue digne du 
| veuvage + on prétend que leurs nids, 
. ordiuairement construits avec du co 


ton:,-ont toujours deux étages, et que 


de supérieur est habité par le mâle, 


tandis que la femelle couve au rez: dé: 


chaussée. La veuve à quatre brins, qui 
est une des plus: belles, peut.s'accli- 


_ mater chez. TOUS , et lon en à vu de 


vivantes à Paris. 


Parmi les GRACULES , nous remar- 


| querons l'espèce appelée mainate ; elle 


_ vient des Indes orientales, où be est 


célèbre à cause de-son chauE On assire 
ue ‘non seulement cet oiseau apprend 


- à siffler et à chanter avec beaucoup de 
_ facilité, mais encore qu'il prononce 


plus distinctement les mots Éd _ per- 


(28 js agé 


Le tily ; que He ttes 


R fit placé avec les merles, sous le nom 
 degrivecendrée de l'Amérique, senour- 
rit particulièrement des fruits de l'arbre 


d'où découle la gomme élemi. 


EL 
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Le gracule chauve est celui qui est 
plus connu sous le nom demerlechauve; 
et c'est proprement là l'oiseau que l'on 
nomme gracule dans d'autres langues : 
il se trouve dans les pays chauds, où 
il se nourrit principalement d'insectes, 
qu'il semble préférer aux fruits. 

Le genre des coRBEAUx renferme 
plusieurs espèces d'oiseaux connus en 
France, tels que les. corneilles, . les 
pies, les geais, que nous parcour- 
rons rapidement , pour ne päs revenir 
sur leurs mœurs générales que nous 
avons fait connaître dans la, Prome- 
nade de la ménagerie (page 125 du 
tome 1°"), en parlant du corbeau com- 
mun désigné 1c1 sous le nom de corbeau 
COTAT. 

Les naturalistes ne sont pas & ac- 
cord sur les noms qu'on a donnés en 
différens temps aux autres espèces de 
* corbeaux : celle qui.est nommée ici 
coracias est appelée. communément 
chocard, où choucas des Alpes; c'est 
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aussi le même Oiseau que quelques-uns 


_ nomment le crave : ce corbeau habite . 


_ Îles hautes montagnes , et particulière- 


ment les Alpes ; et, NT ‘1l soit d’un 


naturel vif, on parvient cependant 


quelquefois à à le pr iver. Cette espèce . 
voyage à à certaines époques ; et, comme 


elle se nourrit de grains, elle fait grand 
tort atix blés nouvellement semés : les 


habitans'des campagnes disent qué son 
vol, plus’ou moins élevé, annonce si 


| FhivePhéra plus où moins rigoureux. 


. On'ä appelé aussi les corbeaux chau- 


AP choucas chauves : on en trouve à 


Cayenne ; maïs leurs mœurs ne sont 


ee ‘encore connues.  , 


Lecorbeau huppé, nommé par d'au- . 
tres coracias huppé, et aussi le sonneur, 
doit ce dernier nom à son cri, assez 
semblable du son triste des petites clo- 
ches plates que lon suspend au cou des 
moutons qui paissent dans les monta- 


gnes. Ces oiseaux se nourrissent ordi- 


nairement d'insectes, nichent dans 


\ 
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les vis tours, et particulièrement 
dans les gorges des rochers; ce quileur. 
a fait donner en allemand le nom de 
corbeaux des gorges : ils voyagent par. 
troupes nombreuses, et il y.a,des pays. 
où on les appelle huppes de montagnes. 
C'est, de tous les oiseaux de ce genre, 
celui que les montagnards recherchent, 
le plus ; parce que sa chair, du moins 
celle des jeunes ; est assez bégne, 

Les corneilles , qu’on peut considérer 
comme de petits corbeaux ;et les cor, 
bines, appelées aussi cornelles noires, 
passent l’été dans les forêts, et détrui- * 
sent au printemps les œufs de perdrix. 
Comme les corbeaux communs, elles 
mangent tout ce qu'elles trouvent, et 
se réunissent au commencement de 

l'hiver ; c'est cette réunion qui forme 
quelquefois ces nuées qui obscurcissent 
l'air, et que lon entend de très-loin 

car ces oiseaux sont fort babillards: Le 
corbines apprennent à parler , et s'ap- 
privoisent aussi bien que les corbeaux. 


D 
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‘On prétend ‘que, dans l’état de liberté , 
_ ce sontiles Oiseaux les plus constans, 
‘ét que chaque mâle reste apparié toute 
: sa vie avec la même femelle. 
Des corbea ux manteles , appelés 2 aussi 
tt mantslées, à Cause destaches 
_ blanches du plumage, ont à PEU PS 
les mœurs des corbines. \ 
* Parmi les oiseaux x du même gcnre, 
| nous remarquer ons un gear tout blanc, 
qui n'est qu'une variété du gear vul- 
gaire, dont le bia cl a à ns 
l'influence: du élimat, 
“Les geais sont encore mieux connus 
quees corbeaux, “parcé qu'ils habitent 
mos büis ,‘et qu’on en preñd quelquefois 
_-pôur Les éléver , à cause des belles cou- 
deurs le leur plumage; ‘mais Ces O1seaux 
‘sont si Wifs; ‘si pétulans , on pourrait 
inémé dire si violens, que leurs plu- 
mes ‘sont bientôt déchirées par les 
Harréaux ! des (cages. Quoique le cri 
_ du geai soit fort désagréable, 1l par- 
_“ient à Fadoiteir en imitant, celui de 
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quelque oiseau , ou même de quelque 
autre animal. On parvient aussi à hu 
faire prononcer des phrases courtes; 
et, commeil retient assez distincteiment 
le mot richard, on n'a. pas manqué de 
trouver une analogie entre le goût qu'il 
a pour. faire des amas de provisions et 
ce mot qui désigne un possesseur de 
grandes, richesses. Son surnom latin 
annonce qu'ilse nourrit “pripoipalersent 
de gland. | | 

. La plupart des oiseaux ie des: cris 
A et des cris d’effroi : les geais 
ont ce dernier.extrémement expressif, 
etils le poussent sur-tout lorsqu'ils ap- 
perçoivent un oiseau de proie ou quel 
que animal de rapine , telque le renard. 
À ce cri perçant, quiretentit au loin, 
ils se réunissent comme pour. se mettre 
en état de résister à l'ennemi commun. 

Le corbeau à bec rouge est une es- 
pèce de geai : on en trouve Portoulièr 
rement à la Chine. 


Le casse - noix se ‘rapproçhe. aussi 
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| beaucoup ‘de ‘cès oiseaux : Jeur nom 
age Jeur goût dominant. , 
Les pies ont les habitudes naturelles 
-_ des: ‘corbeaux ; ! comme ceux-ci, elles 
mangent ‘à peu ‘près ‘tout ce qu’ elles 
trouvent, -et montent de même sur Je 
dos dés cochons ét des moutons , pour 
attraper * les insectes qui Tes tourmen- 
tent. Elles attaquent aussi les petits Oi- 
| seaux ; et l'on a tiré parti de.cette ob- 
Brion pour es ‘dresser à la chasse. 
La réputation ide voleuses , qu'ont les 
is, est encore plus fi oHemieñt établie 
Mdr elles que dans les autres espèces 
_derce genre. Quant à leur : bavardage , 
qui est passé en proverbe, on peut 
- Fexércer suun grand nombre de mots, 
et-par afticulièrement sur les cris des ami- 
maux ; qu'elles imitent avec beaucoup 
de: faite Mais c'est sur - tout dans 
l’état de liberté que cet oiseau mérite 
de nous intéresser par son attachement 
pour ses petits, - par les dangers aux- 
Quels 1l s'expose pour les garantir ‘de 
pe 40 - 
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l'attaque | des,oiseaux, de . proie , , ainsi 
que par l'adresse qu'il met à soustraire 
ses œufs à la recherche des chasseurs. | 
Ona placé à à côté de:la piecommune 
deux variétés de cette espèce : il n’est 
pas rare de, trouver en. France, celle 
dont le plumage est absolument blanc ; 
et l’on a observé que les. corbeaux, | 
qui. vivent, comme.on, sait ;. environ 
un siècle, ‘blanchissent en AL Le, 
Les rRozLIERS. ont quelque. ressem- 
blance , au premier aspect ,.avec les 
geais; mais ils diffèrent essentiellement | 
de toutes les espèces. de. corbeaux par 
la forme du .bec , qui, leur. a  valu..Ja 
dénomination vulgaire, de perroquets 
d Avignon. On les a appelés, avec aussi 
peu de raison, geais de Strasbourg, ; 
car ces oiseaux de, passage sont rares 
dans les environs de cette ville ; d’au- 
tres enfin Jeur ont donné le nom de 
pies de mer, parce qu on les a rencon- 
trés sur les côtes au moment où ils se 
réunissaient pour Jatr ayerser et passer 
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en Afrique où dans l'île de Malte 5 
enfin ils doivent le nom de pies FAN 
bouleaux à l'habitude qu'ils ont de ni- 

| _ Cher de préfér ence sur ces arbres. 

| Ces oiseaux , que l’on ne trouve que 
dhé lés bois PE des habitations, 
se mêlent quelquefois aux troupes des 
. corneilles : maïs ils sont beaucoup plus 
sauvages que ces dermières , et ils ne se 
: privent point. 

‘Onne connaît pas les habités des 
espèces qui nous viennent du Sereval 
et de Mindanao: ce sont ces dernières 
que quelques naturalistes ont nommées 
cuits, sans doute à à cause de leur cri 

- ou chant d appel. 

* C'est sur-tout en examinant les au- 

tres: oiseaux qui garmissent cette armoire 
je me félicite de n'avoir point à 

décrire le plumage et les formes de 
ces animaux. Comment, en effet, don- 
ner une idée, même imparfaite, de la 
beauté, de k richesse des couleurs que 
la nature a prodiguées à à la plupart des 
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OISEAUX DE PARADIS ? C'est en vain 
que les artistes les plus distingués le 
tentent dans de magnifiques collections 
gravées et coloriées à grands frais. Ils 
rendent bien , et c’est déjà un très-grand 
mérite , Lobde vu de tel ou tel côté ; 
mais comme:ses couleurs varient avec 
Ja mobilité des reflets:, chaque fois que 
le spectateur change de place, ces o1- 
seaux, et ici je parle des plus beaux ,. 
Pret s'embellir par de nouvelles 
nuances ; enfin on peut dire aussi qu'ils 
pren neré de nouvelles: formes éh chan 
geant de position:, puisqu'ils ont une 
surabondance:de plumes qui se déploie 
de plusieurs façons, et.qui varie comme 
les nuances diet leurs reflets. 

Et qu'on ne croie pas que le nom de 
cet oiseau lui vienne: uniquement de 
ce luxe dans les formes et dans les 
couleurs ! Non: à en croire une foule 
d'anciens rit el Este qui ont mis leurs 
doutes peu raisonnables à à la place des 
observations, les oiseaux de’ paraüis 
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Vu vivent dela rosée, ne se posent RES 
_ Jamais, dorment dans les airs, s'ac- 
couplent, pondent et couvent en VO 
‘dant. à 
Que les marchands indiens, ( qui li- 
rent un. grand prix de Ces: OISEAUX , 
aient répété ces fables : rien dé plus | 
naturel; mais que des écrivains se soient 
plu. à accréditer ces absurdités, woilà 
:; @ qui doit. nous paraitre extraordi- 
Amel | 
, Ce que l'on sait eu certain sur ces 
. beauxoiseaux, c'estqu'ils habitent par- 
 ticulièrement les parties. de l'Asie où. 
croissent les épiceries ; qu'ils volent à 
_une grande élévation ; qu'ils se nour- 
rissent de petits. fuurite et d'insectes ; 
que les Indiens leur font la chasse dans 
les forêts. où ils nichent, et les tuent 
avec des flèches légères; car on pense 
bien. que les oiseaux de paradis sont 
_sur=fout recherchés dans les pays où 
les plume ssont la principale parure des 
habitäns,, et il y a environ cent ans 
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qu'elles servaient en Fe aux mêmes 
usages. 


Le magnifique nous vient de la nou- 
velle Guinée, et a été nommé par 
quelques-uns le manucode à bouquets. 


Le superbe a été aussi appelé manu- 
code noir, et nous vient marais de 
la nouvelle Guinée. 1 


Ceux qui portent ic1 le nom de ma 


nucodes sont à la fois les plus beaux 
parmi les petites espèces , et les plus 
célèbres parmi ces oiseaux ; c’est à eux 
que l'on a donné letitre dé rois des 
oiseaux de paradis , et leur nomindien 


manucodiata, signifie oiseau de Dieu : 
‘aussi un ancien naturaliste , qui a quel- 
que réputation , n’a-t-il pas manqué de 
rapporter , d'après le témoignage de 
plusieurs marins , que ces beaux oiseaux. 


se partageaient la souveraineté des deux 
seules espèces d'oiseaux de paradis 
qui existent dans l'Inde ; que là , cha- 


que espèce obéit Sonétielienentis à son 
monarque, qui, ordinairement vole à 


Ca 


LE à 
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Jaitête des habitans de son empire ; 


de qu en planant ainsi au-dessus de ses su- 


jets , 1l ordonne à quelques-uns d'aller 
en avant visiter et goûter l’eau des fon- 
taines, et d’autres puérilités sem- 


; blables..  : 


Le calybé vient de la nouvelle 
Guinée. Le s: tfilet est aussi appelé ma- 
nücode à six filets, La plupart des o1- 
seaux de ce genre que l’on apporte en 


. Europe manquent, non seulement de 
jambes, ainsi qu'on le voit par ceux qui 


sont montés sur des branches de fil de 
fer, mais souvent aussi de quelques 
plumes et même des ailes , parce que 


_ Hesmarchandsarrachent lesparties qui, 


selon eux ; les déparent , et que les In- 
diens font moins de façons que nous 
pour faire leurs aigrettes, Lorsqu'ils 


_ prennent un oiseau dont le plumage 


leur plait, ils se contentent ordinaire- 
ment de l'enfiler dans une baguette 
qui sort par le bec, et excède de ga 


ou trois pouces la longueur du corps; 


2 | 
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cette opération le déforme tellement, 
en lui alongeant le cou, que les: per- 
sonnes qui préparent Ent un de ces 
oiseaux pour les collections d'histoire 
naturelle ne peuvent plus lui rendre son 
ancienne forme. Nous faisons cette ob- 
servation afin qu'on ne’soit pas trompé 
sur les formes de ceux qui n'ont pas 
toutes leurs parties, etqu'on a placésici 
à cause de leur beau plumage. 

Mais reposons nos yeux éblous de 
l'éclat des oiseaux de paradis, et remet: 
tons à une autre promenade Ja visite 
d'oiseaux non moins bnillans , et celle + 
de ces nombreuses tribus d’étresutiles 
qui peuplent nos basses-cours, nos co- 
Jombiers , nos-étangs. etnos rivières, et 
font à la Eos la richesse et l’ornement 
de nos Sn ae "+ ICE 


LL / 
| 
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cu mA a Vibe JR oiseaux : 
ne De la: suite ‘de la tribu des passereaux. 
29 Des précieuses fimilles des gallinacés, 
| te oiseaux d’eau ou nageurs. 4° De la 
-tribu des oiseaux dei rivage. 9°: pe de celle 


des oiseaux coureurs. À 


dÿ 
“à - 


M avons Aie tré VI Pro- 
1 énade par lavisite des oiseaux de pa- 
dis.  Nousallons reprendredans celle- 
cilasuite des. passereaux." Trop d'objets 
. appellent, notre: attention, pour nous 
livrer à des digressions: qui n'auraient 
__ pas. pour, but de faire connaitre iles 
. moœurs-des oiseaux offertsà nosregards, 
et parmi lesquels nos verrons encore 
plusieurs, familles renommées par la 
beauté-de, leur plumage et la tribu la 


Lys 


LE 


re Cette Promenade commence à Ja trei- 
zième armoire de cette collection » placée à 
peu près en face de la classe des arachnides. 
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plus nombreuse. en ‘espèces utiles à à 
l'homme. | 
no paraît qu'on ne connaît guère en 
France qu'une espèce de sITELLE, la- 
quelle a reçu un grand nombre de noms 
vulgaires, dont le plus connu, sur-tout 
dans les départemens méridionaux » est 
celui de torche-pot.  . 

Ses goûts Pont aussi fait nommer 
casse-noi , casse-noiselles , et ses ME 
bitudes , assez semblables à celles de 
nos pics, grimpärd, grimpereau pie 
cendré, pic bleu, picotelle, pic de LA 
tape-bois,et même hoche-queue, à cause 
du mouvement perpétuel de sa queue , 
auxquels il faut ajouter celui de pic- 
maçon , qui peint l'industrie que la si- 
telle met dans la construction de son 
nid , en le plaçant dans le tronc des 
arbres de manière qu’il est très-diffi- 
cile d’en appercevoir l'entrée. C'est là 
que la femelle meurt sur ses œufs ou 
sur ses petits, si quelque oiseleur ou. 
“plutôt quélque enfant , (cet âge est sans 
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pitié, a dit La Fontaine ) tente de l'en 
: arracher. . | | 

Le. PIC-BŒUF habite l'Afrique ; et 
doit son nom À l'habitude qu'il a de se 
_percher sur le dos des bœufs pour man- 
ger les vers ou les larves d'insectes qui 
8 ‘introduisent sous sa peau. 
Les MÉSANGES sont des oiseaux 
| vifs, légers, vigoureux pour leur petite 
taille, etextrêémement cour r'ageux; mai- 
heureusement ils j joignent à ces qualités 
une voracité. qui les ternit toutes. Cest 
au cri rauque du mâle qu ‘1l faut attri- 
_ buer le surnom de serrurier, qu'il ne 
mérite pas, dans la saison des amours, 
époque où il fait entendre un chant 
fort agréable. 

La moustache, appelée aussi la bare. 
bne est peu connue : on cite le mâle. 
comme un modèle d'attention envers | 
sa femelle. Le | 

Les mésanges à à longue queue ont été 
| nommées. par les uns mesarges des 
| FOSEQUT ; et par d autres mésanges des 


\ 
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neiges : cette diversité de noms prouve 
qu'elles ne sont généralement que de 
simples passagers dans nos climats. 

La mésange à cravate Où à Eober se | 
trouve à la Caroline. ; 4 

Tout le monde connait les ALOUET— 
res , et sur-tout l'éspèce appelée mau- 
viette ; la coquillade est’ moins connue 
des Parisiens, parce qu'éllé ne passe 
ordinairement que dans nos départe- 
mens 'mér idionnaux ; ; l'alouette ppt, 
sur Om QU. indique son petit cri d’ ap- 
pel, passe rapidement dans les’ pays 
froids ; la farlouse est ‘appelée aussi 
alouëtte des press parce que c'est là 
qu’ elle niche ; c’est celle dont le ramage 
est le plus agréable. _ 

- Le: ‘genre des BEC FINS ‘extrême 
Pr nombreux en eue nous of- 
_frira notre plus célèbre changeur.‘ à 
La fauvette est digne aussi de nou$ 
. intéresser ; son chant gai ; varié, nous 
‘annonce le printemps, et il ne manque 
à cet oiseau que l'éclat du plumage, car 
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d'ailleurs ila tout, grace, gaieté, et sur- 
tout fidélité en D, fidélité bien 
avérée, quoique les. poètes l'aient quel= 
quefois fait servir d’ emblême aux VO 
‘Jages amours. Ç 
C'est, principalement la x TA plus 
| connue sous les noms de grisette où 
fauvette grise j qui mérite le nom de 
bec-fin : c'est la même que l'on nomme 
passerine. dans les environs de Mar- 
_seille où elle se nourrit de Est et d’ o- 
lives. | ù 
Le mâle de É » 454 noire est un 
fort joli chanteur, et un tendre & époux, 
puisqu'il couve alternativement avec 
sa, femelle. La petite Jauvette rousse 
n'a de remarquable que sa pétitesse ; ef 
la babillarde que sa gaieté folle et son 
babil.: c'est celle que nous entendons le 
plus habituellement dans nos jardins ; 
elle se prive beaucoup mieux que la 
fauvette. des roseaux , appelée assez | 
improprement rossignol. des osiers ou 
des saules. ; 
2. FR. Me 21 
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Le farier est sauvage, n'aime e que la 
solitude, et n'habite queles montagnes; 
les gourmands en font grand cas lors- 
qu'il est gras. 

Les roitelets, qui sont nos Sas pe- 
tits oiseaux , animent nos bocages par 
leur petit chant bref et leur vivacité , 
mais les figuiers, dont le goût est assez. 
indiqué par leur nom, ne se voient 
guère que dans les contrées méri- 
dionales. 

S'il se trouve dans la compagnie ui 
seul chasseur ou un friand , il indi- 
quera les rouge - gorge. J'aime mieux 
attirer l'attention sur une espèce dont 
le mérite est moins solide , sans doute, 
mais dont la réputation vaut bien celle 
de ces oiseaux. 

Le rossignol, si justement célèbre 
dans nos vergers , dans nos campa- 
gnes, joue ici un bien petit rôle; cé- 
pendant je suis persuadé que les habit 
tans du cap de Bonne-Éspérance , du 
Brésil ou de la Guiane, si riches enes- 
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pèces. brillantes, en changeraient vo- 
 lontiers quelques - unes contre notre 
chanteur au modeste vêtement. | 
_ Il fautavoir habité les champs pour 
sentir quel charme , quelle vie l’ arrivée 
cet oiseau porte avec lui. Son ra- 
, bien préférable au chant étudié 
; je nos élèves de serinette, inspire la 
gaieté et semble célébr er retour des 
beaux } jours. Il faut dire aussi que ce. 
_ qui ajoute à à l'agrément de. ce chant, 
c'est qu'il se fait entendre à une époque 
de la journée où l’ame est disposée aux 
sensations douces, aux ‘affections ten- 
_dres, aux laine purs de la nature ; 
cest MÉnaremont vers Ja fin du ; jour , 
après le coucher du soleil , que le ros- 
signol chante, non pas pour divertir 
sa COMPAgNE , comme on l’a souvent 
_écrit, mais pour le. plaisir de chanter, 
et la gloire d'effacer tous ses rivaux : 
c'est à Buffon seul qu'il appar tient de 
peindre, par la parole , les nuances du 
plumage que le pinceau ne pourrait 
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rendre; C est à lui seul aussi ‘qu il ap= 
par tient de peindre la variété admi- 
rable du ramagedu rossignol. Quelques | 
personnes onten vain cherché à noter 
ce chant; quelques autres ont, apré ès 
ST d’études , non pas copié ces 
modulations fugitives et toujours nou 
velles, mais du moins tâché d'imiter 
le chant à la fois brillant et expressif du 
rossignol, et elles ont mieux réussi ; 
mais, il faut l'avouer, les notes ne NOUS 
ERRUPER que le Re d’un air, c'est 
Fame du chanteur quien rend la véri- 
table intention. C'est moins la voix 
brillante du rossignol, que. l'expres- 
sion de son chant, qui lui assigne la 
première place parmi les chanteurs de 
_mos bocages.. 

Ce n'est pas seulement en | Europe | 
qu'on admire le chant de cet Oiseau ; 
au Japon , ceux qui ont une belle voix ‘ 
-sy vendent plus de deux mille francs 
denotre monnaie. Lesrossignols blancs, 
qui ne sont pas plus rares que les mer és 
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et ie geais blancs que nous avons VUS , 
é LE cépendant une grande valeur à 
_ Rome, sansdoute , parce qu' au mérite de 
la rareté, ils joignaient la voix naturelle 
à toute > l'espèce l'on a que du 
Le: fée Agrippine un | rossignol 
‘blanc qui avait coûté plus êe cinquante 
mille francs de notre. monnaie. 
Les MOTACILLES , Sont ces oiseaux 
| connus dans les cédé : sous la dé- 
nomination générale de hoche-queue , 
Jaquelle convient aussi à des espèces 
d’un autre genre qui balancent égale- 
ment la queue de bas en haut. 
Parmi les motacilles de nos climats, 
mous remar querons les lavandières et Ée 
Bergeronnettes. Les prentières se tien- 
nent, ; pendant la belle saison , dans le 
| Yoisiagë! des ruissaux, des rivières, 
tandis que les berger oHAËtIeS fréquen- 
tent de Breférence. les prairies et les 
‘térres labourées : les unes doivent leur 
nom au séjour qu'elles font auprès des 
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blanchisseuses: qui. lavent au bord des 
ruisseaux, de même que les autresle doi- 
vent à l'habitude qu'elles ont de suivre 
les bergers et leurs troupeaux. 

Les motteux sont connus dans les 
campagnes, sur-tout par les chasseurs, 
sous le nom de culs-blancs, parce qu'en 
déployant leurs ailes et rasant la terre 
ils découvrent à leurs yeux le plu- 
mage blanc qui couvre le derrière de 
leûr corps. Quant au nom de mot- 
teux , il leur vient sans doute de l’ha- 
bitude qu'ils ont de suivre les labou- 
reursen volant de motteen motte, sans 
presque s'élever de terre ,.et de placer 
leurs nids sous des mottes et des 
pierres ; aussi -ajoute-t-on à ce nom 
_dans quelques-uns de nos départemens 
d’autresdénominmationsvulgaires, telles 
que terrasson, brise - motte, tourne- 
motle. 

Le fraquet ou Aude. que. Ton . a 
quelquefois désigné sous les noms de 
Moineau. de montagne, ou à coller 
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est le même que les Italiens nomment 
moineau fou , à cause de sa vivacité , 
assez bien exprimée par son surnom 
de friquet ou fraquet. | 
La plupart des espèces d'HIRON- 
DELLES sont bien connues par cette 
douce familiarité qui engage quelques 
espèces à venir loger jusque dans l'in- 
térieur de nos maisons de campagne. 
Je ne rapporterai point ici toute 
que des hommes, d’ailleurs d 
_ sens, ont raconté sur les hirondelles 
_ A en croire certains naturalistes, ces 
oiseaux , Que nous ne voyons dans nos 
climats que pendant la belle saison , ne 
nous quittent pas tous pour traverser 
les mers: la; plupart s’'enfoncent dans les 
lacs, les étangs , les marais , en se pelo- 
tonnant plusieurs cmemhle. et restent 
ainsi engourdis jusqu'au reiour du prin- 
temps. On sent bien qu'ils ont'appuyé 
cette assertion sur des faits qui en ont 
long-temps imposé à la multitude , et 
même au commun des observateur s. 


Lu | 
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Mais sans nous donner la peine de rap- 
porter tout ce que les modernes ont 
dit et fait pour détruire: une erreur qui 
est en opposition si directe avec ce 
qu'on sait de l’organisation de ces ani- | 
maux, nous dirons seulement qu’il ré- 
sulte, des expériences faites, que les 
hirondelles ne peuvent exister dans 
l'ea 1, et qu ‘elles y Para au bout 


nic i Ace ces oiseaux : ils auraient pu four- 
nir Jes premières idées des bâtimens 
en terre mélée de paille , quu sonttrès- 
communs dans quelques pays. 

Les habitans des campagnes disent 
que , lorsque les hirondelles volent. 
bas , c'est signe de pluie : cela est assez 
exact, parce qu'alors les insectes, dont 
elles se nourrissent, volent près d sol, 
ou même quittent le sein de la the 
pour venir à sa surface. On a dit aussi 
que ces oiseaux portaient bonheur aux 
maisonsqu'ils habitaient; ilfailait plutôt 
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dire que, lébruitlés mettant en fuite ils 
n’établissaient leur demeure qu au sein 
des ménages paisibles : ainsi on à pris 
la cause pour l'effet. Cette erreur est 
| bien plus pardonnable que le jeu cruel 
que quelques personnes se font de tirer 
“les hirondelles au vol, pour s'exercer 
à la chasse : du moins si ce n'est que 
dans le voisinage de leurs maisons, Ces 
. chasseurs impitoyables en sont punis 
par les insectes qui viennent assallir 
eux et leurs grains , et dont le nombre 
est toujours relatif à celui des oiseaux 
_insectivores , parce que ceux-ci ne s'é- 
tablissent que. dans les lieux où 1ls trou- 
vent de quoi vivre. 

Les martinets volent mieux et sont 
| pige sauvages que les autres espèces 
d'hirondelles:ils nichent dans des trous 
de murailles , sous les arches des ponts, 
quelquefois FR des trous d'arbres, et, 
plus Souvent, dans les ornemens en 
pierre des ut élevées et des clochers 
_ gothiques; et, comine ils forment leurs 
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nids de tout ce qu'ils trouvent, l’on se 
sert de l'habitude qu'ils ont de saisir en 
volant les brins d'herbe et les plumes, 
pour les chasser au vol, de la même 
manière que l'on prend certains pois- 
sons dans l’eau , c'est-à-dire, qu'on les 
chasse à la ligne, en attachant Lhos 
meçon une plume que l’on fait RAA 
dans les airs. 

J'ai déjà fait observer que a ni oiseaux 
à plumage blanc étaient en général 
des variétés et non des espèces parti- 
culières : cette observation s'applique 
à l'hirondelle blanche que l'on voit 
ICI. | 

Avant de terminer , je dois faire re- 
marquer une petite hirondelle , placée 
au-dessus de son nid, de substance 
blanche et transparente, et collé à 
un fragment de rocher. Ces nids se 
trouvent dans les cavernes, dans les 
creux des rochers sur les bords de la 
mer , principalement dans l’Archipel 
des Indes ; et 1l paraît qu'ils sont faits 
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avec du frai de poisson , que ces petites 
hir ondelles, appelées salanganes dans 
le pays , recueillent à da surface de la 
mer. 

Les Chinois il le plus grand cas 
de ces nids; ils les regardent comme 
un méts tement nourrissant et 
comine ayant de grandes vertus. Ils 
les mangent de diveisés manières, et 
les mélent quelquefois aux Vaditle” Il 
n’est donc pas étonnant que les Cochin- 
chinois aillent, vers le milieu de l'été , : 
à leur Feéhehe, , puisqu'ils sont cer- 
tains d'en tirer un HAS HoR parti. Mais, 
ce qui ne surprendra pas moins, C'est 
qu’on apporte tous les ans à Batavia , 
pour être exportés à la Chine » plus dé 
trois millions de ces nids; ce qui an- 
nonce que cette espèce ns ve ex trêmement 
nombreuse. | 
En regardant avec attention les vi- 
lains oiseaux placés au-dessous des hi- 
rondelles, on $'appercevra qu'ils ont 
quelqu ues faits de ressemblance avec 
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ces dernières, sur-tout dans la forme 
de la tête, également aplatie , et la 
largeur du gosier , qui n'est nullement 
en proportion avec leur petit bec: ce 

qui annonce que les ENGOULEVENTS 
ont à-peu-près. les mêmes goûts ; mais, 
comme ils n’y voient pas bien au. grand 
jour , et qu'ils ne sortent que. le matin 
de bonne heure et le soir après le cou- 
cher du soleil, ou lorsque le temps est 
couvert, ils. se nourrissent principale- 
ment d'insectes de nuit. Cet. o1seau est 
connu dans:différens départemens sous 
le nom d' hirondelle à à queue carrée ; 
dans d’autres, sous celui de fète- 
chèvre : dénomination absur de, don- 
née par l'ignor ante cr édulité. , qui saisit 
toujours. de préférence les LA ex- 
traordinaires, et cherche à les perpé-. 
tuer. On a attribué au cra- 
paud le goût de teter .les chèvr es ; et 
il n'est pas étonnant que cette préten- 
due conformité, et sur - tout la forme 
de la tête et La couleur du plumage de 
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l'engoulevent ; “hi aient fait donner.le 
nom, plus généralement connu dans 
les campagnes, de c7 ‘apaud volant. 

Enfin , on l'appelle aussi corbeau de 
“sé grand merle, et sur-tout chauche- 
branche, à cause de l'habitude parti- 
culière qu'il a, lorsqu'il se perche sur 
 mnarbre, dese placer , non en travers, L 
mais dans le sens de la ra: même 
de la branche. eut 

Il ny à en rave qu'une | éspècé 
d'engoulevent, qui est l’une des plus 
petites de cette collection. ; 

Ces oiseaux , qui ne sont que de sim- 
_ples passagers dans nos climats, doi- 
went sans doute à leur cri naturel , qui 
est un son plaintif, assez semblable à 
_celur de l'effræe , la réputation d’oi- 
seaux de areas augure , qu'ils ont 
_ dans quelques cantons. 

Reposons notre vue sur cesHUPPES, 
auxquelles ona joint ces beaux oiseaux 
d'Afrique appelés promerops. 
si Les-huppes sont aussi pour nous de 
ke. a 
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simples passagèr es. Mais qui croirait 
que des oiseaux, dont les couleurs sont si 
douces et les pres si gracieuses , nins- 
pirent dans nos campagnes un dégoût 
bien juste à beaucoup'd'égards ? Il n'est 
pas ‘rare d'entendre’ les’ cultivateurs 
comparèr quelque chose de sale à une 


huppe k parce que’ ces oiseaux j, “qui ! 
font assez génér alement leurs nids dans 


des trous d’arbres assez profonds | sont 
logés là d'une manière dégoûtante, leurs 
petits couchés dans leur fiente. . : 

. Cependant; avec du’soin , on par- 
vient à apprivoiser des: huppes, etalors 


elles sont fort propres et susceptibles 
du plus grand ann S ta em vs 


maîtres. 


On ne connaït pas aussi don ab ha-. 


reié des promerops : sans doute les 


babitans de la Nouvelle-Guinée font | 
des ornemens de fête avec les belles 


plumes de ceux qu'on a désignés par 


leurs paremens frisés. 


Pl 


L'armoire suivante ae une . 
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_ foule d'oi iseaux :brillans ou curieux. Mo- 
_ déronsun peu 1 


otre desir; et; pour. 
suivre l'ordre méthodique, commen- 
conspar des GRIMPEREAUX.T. 

_ILy.a.deux espèces ou variétés de 
grimpereaux fort communes en France: 
cesontces oiseaux dont le plumage est . 


peu. remarquable , et dont; la taille se 


rapproche de celle.de nos roitelets. 
d: Les grimpereaux communs-nichent 


+ EC'estpent-être ici que les amateurs ac- 
euseront nos méthodes qui, n’ayant pas. 
toujours: pu.se conformer. à à la. marche de la 
nature, ont J'air, de la contrarier un peu: 

je m'attends bien! que l’on sera surpris de 


_ vüir le grimpereau, l’un de nos meilleurs 


grimpeurs “exclu. de cette dernière tribu, | 
pour prendre place dans celle des passereaux, 
quoiqu'il, me quitte pas dé pays aff le voit 
paire. Onsausa pu faire cette même remar-, 
que à V égard du roitelet, de la sitelle > qui 
“sont aussi ‘d’adroits grimpeurs ; se mais telles 
sont les contradictions inévitables de toutes 
les méthodes: les meilleures sont celles qui 
offrent le moins d’exceptions de ce genre. 
\ “SATA 
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dans des trous d'arbres; ceux dé mu-. 
railles nichent dans les trous des murs: 
les uns et les autres vivent d'insectes. 
Les derniers grimpent contre les ro- 
chers taillés à pic, avec la même fa- 
cilité que les premiers courent sur les 
troncs des arbres : 1ls sont également 
vifs, remuans , et y quoique saliaires, 
1ls pataiaéèt, foit gaipé sr? #h, AUX 

Les beaux grimpereaux qui nousont 
_ été apportés des pays chauds, ne sont 
pas tous aussi agiles : plitsieeus: même 
grimpent difficilement. Au Brésil, on 
les nomme guits-guits, Ce qui dique 
leur petit ramage. La plupart dé ceux 
d'Afrique, dont le plumage est très 
brillant , se nomment à Madagascar , 
soui-mangas Où sucriers : celui du 
Cap de Bonne- Espérance , dont le bec 
est long et arqué, est de cette espèce. 
Les oiseleurs du Cap en nourrissent 
RS AMGOMp de semblables. 

L'angala-dian, dont la beauté efface 
le vêtement modeste de nos: do 
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eaux « d'Europe est loin de jouir d'un 
sort aussi heureux; car , tandis que Île 
père et la mère sont tiollentént cou- 
chés dans le hit qu'ils ont fait avec le 
‘duvet des plantes , souvent une de ces 
énormes ‘ araignées, que nous avons . 
vues dans la 5me Promenade ( l'avicu- 
aire , page 69) les chasse de leur nid 
et purée le sang des; petits. 
* Lies deux genres suivans offrent des 
Diseaut 4 Amérique, célèbres par leurs 
_ couleurs ‘et les mobiles reflets de leur 
plumage, qui leur ont fait donner les 
noms des pierres précieuses et des mé- 
‘taux les plus brillans. Nous réunissons 
‘ci ces deux genres pour la description 
de leurs mœurs et de leurs habitudes , 
“qui sont ‘absolument les mêmes ; Hé 
‘on a dû les distinguer ; car il est facile 
de: remarquer que les COLIBRIS ont tous 
le bec arqué, ce qui les a fait quelque- 
fois confondre avec les grimpereaux 
‘sucriers + tandis que les o1StAUx- 
MOUCHES ont le bec droit et seulement 
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un peu renflé au bout. On voit d'ail- 
leurs que ces derniers sont générale- 
ment plus petits ; et c'est à la petitesse 
extrême de quelques espèces. que ces 
oiseaux doivent leur nom. 

L'on sait que plusieurs espèces d a 
sectes , et particulièrement celles que 
nous nommons mouches-à-miel , com- 
posent cette substance! qui forme leur 
nourriture ,avec le suc LE For 
_ fond des fleurs : c'est aussi-ce suc, ce 
nectar., qui est la nourriture italie 
des crie des oiseaux-mouches. Ils 
le sucent au moyen de leur langue, 
espèce de tube, qu'ils alongent et rac— 
courcissent à volonté ; et. comme ils 
voltigent quelquefois en grand nombre 
autour de la même Fe , on peut se 
faire une idée du spectacle que présente 
cette réunion de couleurs, dont la mo- 
bihité centuple l'éclat. | 

C'est avec les petites plumes de ces 
êtres intéressans que l'on fait en France 
ces pellis oiseaux artificiels , que l'on 
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| yléce dans des bagues et et d’autres pétite 
- tibleaux:! : ) 

: Les mœurs “ay cALAoOS sn sde con- 
“1es ; parce queices oiseaux ; ne se tr ‘ou: 
vant qu'en Afrique et au Tndes:; n'ont 
pr être étudiés avec attention par des 
Voyageurs qui ne sont que de simples 
pissagers dans les contrées éloignées 
qu'ils habitent. Il paraît, au surplus ; 
, que da-plupart des espèces ont un ca- 
 réctère. stupide , qui leur: vient, sans 
doute, de l'embarras que leur cause ce 
bec énorme ; 3 Car >loim d'être unearme 
dangereuse ; il. est.si mince, que le | 
moindreeffort en brise les bords : : aussi 
dit-on. que les calaos lancent en l'air 
let-objets un peu considérables qu'ils 
véalent.avaler., et les recoivent adroi- 
tement. dans leur gosier en ouvrant le 
. bec; ce que les toucans font aussi FAR 
(lesmêmes circonstances. | | 

-Le calao de. Malabar, qui. a vécu.à 
Duis pendant l'été de 1777 man geait 
le-ia. Chair crue; des-rats, es oiseaux 
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et différentes plantes. potagères. Cei 
oiseau avait, au surplus, la démarche 
et quelques-unes ges ha bittilés de nos 
pies et corbeaux : ce qui a engagé les 
voyageurs à lenommer pie cornue d'E- 
thiopie, corbeau indien oucornu; etc. 

: Lescalaos rhinocéros dont ona placé 
quelques becs au fond de l'armoire ; 
vivent particulièrement de charognes; 
aussi les voit-on souvent à la suite des 
chasseurs ; parce que, ceux-ci éventrant 
Jes vaches sauvages et les sangliers sut 
la place, ces oiseaux mangent les in- 
testins et autres parties que les chas- 
seurs dédaignent. Cette espèce prend 
très-adroitement les rats et les souris , 
ce qui fait que les Indiens l’élèvent 
dans leurs maisons, et la destinent aux 
mêmes usages pour lesquels nous evens 
des chats dans les nôtres. 

Les MomorTs se nomment houtous à à 
la Guiane, nom qui leur vient du cri, 
bref qu ils font entendre en sautent. 
Ces oiseaux étant sauvages et aimant 
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| je solitude , on les élève difficilement 
en cage, à A OsB qu'on ne les prenne 
ins, Tru 
Les ALcYoNS sont Nate connus sous 
la désignation vulgaire de martins-pé- 
_ cheurs jamais c'est sur-tout sous le pre- 
mier nom qu'ils ont joui chez les an- 
_ ciensd’une grandecélébrité. À entendre 
les historiens de la nature , l’alcyon 
avait-la: faculté de changer dé plumage 
après sa mort, d'éloigner les orages, 
d'augmenter les trésors que l’avarice 
enfouissait, de conserver ou de rétablir 
la paix dans les maisons, de rendre les 
pêches abondantes ; en attirant le pois- 
son par un charme invincible; et, ce 
qui aurait suffi pour lui faire la plus 
brillante réputation , 1l conservait la 
beauté et les graces aux personnes qui 
portaient ces oiseaux sur elles. 

Il estinutile d'observer maintenant 
que l’alcyon ne place point son nid sur 
les flots ; car les habitans des côtes sa- 
vent bien qu'il l'établit dans des trous 
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sur les : rivages : c’est là qu'il demeure! 
même penidani les gelées. Il péche dans 
tous les temps; et sa mamière'de saisir 
le poisson, dont 1l se nourrit, ressem= 
ble assez à celle que'les rrtlens! en 
ploient à l'égard de leur proie, c'est- 
à-dire , que Jermartins - pêcheur” fond'à 
plots sur les petits gr avec une | 
grande rapidité. A ONE MER OPRERMEN En HA à 
_: On doit remarquer que doi alcyons 
étrangers à nos rivages ont des couleurs 
moins douces , moins nr de 
nos martins-pécheurs. #0 

On pense assez généralement que les 
habitudes des ropreRrs se rapprochent 
beaucoup de celles des précédens ; seu- 
lement quelques-uns se nourrissent 
d'insectes "tr 708 

Sans doute on remarquera, parmi les 
diverses espèces du genre. des MANA- 
xk1ns, de beaux oiseaux à peu près de 
Ja shéssent de nos pigeons , et dont les 
mâles ont le plumage d’une belle cou- 
leur aurore : ce sont des cogs de roche. 
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ji femelle: , quivest à CÔtÉ, a, Comme, 
dans la plupart € des: espèces, des cou 
| 1 d ternes: 24 AE re) LE 4 


Les coqs de roche ont été: pris par 


quelques auteur s pour des ‘oiseaux de 
nuit, parce qu’ ‘ils se tiennent habituel- 
lement-dans des.cavernes et. les. lieux 
: sombres, fuient toute espèce de socié- 
té, et construisent leurs nids grossiers 
ans. desitrous de rochers. Ils ne sont 


TA mérique ; mais on en attrappe fort 
peu; parce qu'ils se Jassent difficile 
ment approcher, ret que , d ailleurs, 
les sauvages ont une sorte de crainte 
superstitieuse , qui. les empêche de pé- 
nétrer dans les cavernes où ces oiseaux 
font leur séjour. habituel. Il parait, au 


surplus; -qu 'ils--vivent de fruits. et de 


grains et, qu'une fois Pris , on peut les 
apprivoiser : on. en a même habitué, 

dans les contrées chaudes , à vivre avec 
les poules;et c'est parce qu ils prennent 
quelques-unes de leurs babitudes qu on 


communs que dans quelques parties de 
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a cru pouvoir leur donner lenom vui- 
gaire de coqs de roche. sut el | 
La plupart des autres manakins nous 
ont été apportés dela Guiane, où ils 
se trouvent dans les: bois’épais. : 
Les euëPrers doivent leur nom au 
goût qu'ils ont pour les guépesiet autres 
insectes , qu'ils saisissent en -volant : à. 
comme font les hirondelles, avec les- 
quelles 1ls ont quelques sesmémaliienoé. 
Leurs couleurs, et quelques-unes de 
leurs lubitades. les rapprochent aussi 
des martins-pécheurs ; comme eux ;1ls 
nichent dans des trous’, qu'ils se creu- 


sent sur les rives sablonneuses des ri= 


vières ou sur la pente: des:e coteaux que 
Jés-avoisinent, :: 1/40 88e 8 

Les guépiers RAA para se voient 
quelquefois dans nos départemens mé-. 
ridionaux ; mais 1ls ne font que passer: 
dans les contrées septentrionales. 

Quelques naturalistes ont prétendn 
que les guépiers volent à rebours : 
‘cest une erreur. Les anciens , qui em- 
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| béltisonien leurs: ‘observations de tout 
le charme qui pouvait. les rendre atta- 
chantes, -ont dit que lés & guépiers don- 
naient, plus qu'aucun autre oiseau, des 
preuves de tendresse filiale.-Nous vou- 
drions bi jen: trouver ;.chez la plupart 
des animaux, des exemples si néces- 
sairés aux nommes; mais, avant tout, 
nous : sommes; historiens naturalistes, 
etnous devons avouer. que cette répuia- 
tion des + M ÉIEUR n'est fondée sur aucun 
ji positif, :4 0 2 &s 
: Nous voici arrivés à la RES FM a 
ge en espèces utiles pour nos 
climats, aux. GALLINACÉS, dont :le 
_nom.rappelle l'oiseau le. im précieux 
qu'il y ait en France, Ja paul; bé 
lée gallina en Jatin. | | 
1 Qes oiseauxi, qui sont généralement 
‘pesaiiss et dont le volest très-borné,, 
ont été , pour la plupart, réduits: 
l'état de ‘domesticité et peuplent. nos 
Da, -COUrS : ils se divisenten familles, 
qu ont des caractères très - marqués ; 5 
Wat" : d'u 26 : 


TN 
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“et tout le monde a été à portée d'ob- 
server que ; dans la plus grande partie 
de ces espèces ; le mâle a pee fe- 
melles. | 


Les PIGEONS piétentet plus de cent | 


variétés > qui ont reçu des noms dépen- 
‘dans, soit des pays où ces races ont 
d’abord paru, soit ‘de quelques habitu- 
des , soit des couleurs du plumage. Ces 
variétés: comme: on le pense bien, 

proviennent du mélange des races prin- 
cipales. Quant aux espèces, la plupart 


des naturalistes les bornent à deux : 


celle des bisets et celle des @ 

auxquelles 1ls ajoutent celle des tour- 
terelles, qui peut être considéré sépa- 
rément , parce qu ‘elle s’unit fort rare- 
ment avec les deux autres, et que les 
individus qui résultent de cette union 


paraissent peu propres à EE leurs 


races. 

On peut aussi considérer comme une 
espèce bien distincte le pigeon cou- 
ronné; Mals-je pense que personne ne 
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peut affirmer jusqu’ à quel degré les 
autres pigeons d'Europe , ou ceux’ qui : 
nous viennent des différentes parties 
du monde , doivent être séparés ou 
rapprochés de nos bisets et de nos ra- 
miers , et s'ils sont des espèces parti- 
culières , ou seulement des variétés de 
ces déuix espèces , qui ont dû éprouver 
de grands changemens, par le mélange 
successif des races, l'influence du cli- 
mat, le genre de doibinne etc. 
J'ai insisté sur ces remarqués , afin 
*e habituer les personnes qui aiment les 
sciences naturelles à ne, pas sépar er 
sans réflexion des individus qui sem- 
blent dès l’abord étr angers les uns aux 
autres , et qui se tiennent souvent de’ 
. plus près qu'on ne pense. 

L'on est convenu , assez générale- 
rent ‘en France, d'appeler bisets tou- 
tes les races de pigeons élevées dans 
Tes grands colombiers , en y joignant 
 différéns surnoms, et pigeons domes- 
tiques , ceux qu'on élève dans de petits 
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colombiers ou dans des volières , et 
qui ne vont point chercher leur or 
riture dans les campagnes. : 

“On n'a placé däns ces armoires: que 
les races les plus curieuses, et princi- 
palement celles qui nous vieunent des 
contrées éloignées. | HoEli40 

Je dirai peu de chose des Fes 
des pigeons , parce qu’elles sont assez 
connues ; puisqu'on.en élève en grand 
nombre même dans:les villes. 

Le biset ou pigeon sauvage a des : 
couleurs moins vives ; Moins pronon-, 
noncées , ou , si l’on veut, plus bises 
que dans l’état domestique , et c'est. de 
là que lui vient son nom. Cet.oiseau , 
qui ne passe que la belle saison dans. 
la plupart de nos départemens, établit 
son nid dans des trous d'arbres. . 

Les ramiers ne restent pas non plus, 
pour l'ordinaire, toute l’année en Fran- 
ce:1ls Ésbhsens leur domicile au som£ 
met des arbres, et l'on en trouve, dans 
| quelques contrées! qui, pr évoyant : sans 
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à des h hiver peu rigoureux , ne quit- 

tent point les environs des Htug où is 

se sont accouplés. ‘On appelle commu- 

nément pigeons fuyards les pigeons de 

| éolbéitieirs qui ontabandonné ces ha- 
bitations pour retourner à l’état sau- 
vage , et qui quelquefois voyagent avec 
les: bisets, Ainsi, le pigeon sauvage ou 
pigeon ænas de Ténérife n'est ue 
chose qu'un biset, ou Pr un pigeon 
néen domesticité, et qui a quitté son 
colombier pour ai vie sauvage. 

- nobes ramiers arrivent par troupes au 
‘commencement du printemps, et font 
souvent de grands dégâts dans les blés. 
Les bisets arrivent quelques jours plus 
‘tard: ,'et en repartent avant les ra- 
miers :ceux-c1 sont l’objet d’une chasse 

- très-productive dans quelques. parties 
de la France, où on les connait sous 
Jlernom rare de palombes. J'ai vu, 
dans les Pyrénées , des palombières cé- 
‘èbres , par la grande quantité de ra- 
-amiers que l’on prend au moment où ils 
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quittent nos climats pour aller dans 
des contrées sus méridionales. Ces 
palombières sont de belles allées de 
hétres entre lesquels on tend d'immen- 
ses filets, que l’on abat au moment où 
les ramuers, effrayés par le simulacré 
d’un oiseau do proie lancé du haut d’une 
échelle, veulent se-mettre à l'abri sis 
l'épaisseur des arbres. 

On a beaucoup écrit sur la. douceur 
du caractère des pigeons , ‘sur leur ten- 
dresse , leur constance , en considérant 
leur roucoulement comme l'expression 
touchante de tous ces'sentimens. J'ai 
étudié avec quelque attention les 0 
geons des grands colombiers , , et ceux 
qu'on nomme vulgairement diese 
ques , et. Je me: süis convaincu qu'en 
général. ces oiseaux sont jaloux ; charze 
gneux, méchans;, colères, et que ce 
roucoulement est aussi souvent le lan- 
gage de la haine que l'expression dela 
tendresse : je les ai vus se battreravec 
acharnement à coups d'ailes, de ma- 


$ 
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mière à se renverser , à se blesser : ‘ai 
remarqué sur-tout.qu'il existait entre 
ces oiseaux des hames vigoureuses , qui 


éclataient à chaque rencontre;et,enne 


o 


considérant cette haine que comme 
l'effet de. la jalousie, on peut dire que 
_éette dernière passion est si forte dans 
les pigeons , qu'elle ternit toutes les 
belles qualités dont on les a trop légè- 
rement gratifiés. C’est donc aux graces 
naturelles de cet oiseau que j'attribue 
cette erreur des natür alistes : ils auront 
cru’, ce: que’ l'on est raisonnablement 
porté à penser , que la bonté doit être 
l'apanage des graces. Au surplus, les 
.tourterelles ,que j'ai moins obsérvées , 
_ paraissent maiux mériter cette réputa- 


tion de tendresse, de. constance, dont 


elles sontles emblêmes. | 

+ Parmi tous les pigeons apportés des 
contrées éloignées, on distingue les 
deux pigeons couronnes : CES O1SEAUX ; 
_ que-des- naturalistes ont mal-à-propos 
4 | nommés faisans , ont tous les mouve- 


— 
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mens et les habitudes. de. nos pigeons : 
on en a apporté plusieurs fois des Indes, 
principalement des îles de Banda , où. 
ils sont assez communs : on les y élève 
dans les basses-cours; mais dans nos 
climats ils ne sas pas : il y a en- 
viron vingt-cinq ans, on en voyait plu 
sieurs dans les rt de l'hôtel Sou- 
bise. On n'a pas été à même d'étudier | 
les mœurs des autres Pispens stat 
gers. | 

On sait que lès nn ne sont 
en France que des oiseaux de passage, 
qui arrivent en troupes à Îa fin du prin- 
temps ; pour en repartir avec les nou- 
veaux-nés avant les froids. «1, 

Les tourtelettes appartiennent à uèe 
race quise trouve au Sénégal.  au:cap 
de Bonne-Espérance, et: dans d'autres 
contrées, ,méridionales. Ltrausd 

Les passerins sont de petites espèces 
d'Amérique , connues sous les. noms. 
de cocotzin et. petites tour ter elles; s : 
wrmme leur. chair est fort bonne; quel- À 


lé 


. ques ‘auteurs ont donné, ‘assez mal à 
PP cet oiseau le nom d' ortolan: 
‘Les oiseaux nommés TeTRAS par les 


nnemlintes:s “sont plus généralement 


connus iuvle nom dé cogs de bruyére, 


avec: lesquels onra:placé les gélinittes 
qui s'en pren gén des caractères 


extérieurs. 

… Le tetras de br uyère ; mdlrtireurente 
grand coq de bruyère ; que lon nomme 
dns plusieurs pays cog sauvage , coq 


dés bois , cog dès montagnes ; et même 
faisan bruyant ou sauvage, à cause du 


criaigu et assourdissant que le mâle 
fait étendre dans la saison des amours, 
_est quelquefois désigné par les habitans 
des Pyrénées par la dénomination de 
paon' sauvage : cette diversité de noms 
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A 


prouve que les nomenclateurs ont 


A 


bien fait de conserver à 
dénomination latine de fetras, qui 
die “seule désigner le genre. | 


Dañisnos climats Les cogs: de bruyère 


habitent les montagnes élevées, et se 


cet oiseau la 
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nourrissent depetits fruits, de semences, 
de feuilles tendres , de sommités de 
pl antes et de vers deterre , qu'ils pren- 
nent en grattant le sol comme nos coqs. 
de basses-cours ; leur nom vulgaire in= 
dique aussi qu la habitent les bruyères 
désertes; mais c’est principalement aux 
tetrix , où petits coqs de bruyère , que 
convient, le nom d’oiseaux de brurye ère; 
parce qu'en effet--les petits fruits de 
cette plante forment leur principale 
nourriture; c'est sur-tout dans le nord 
de l'Europe que lestetrix sont com- 
muns, et qu'on les prive assez facile- 
ment ; mais 1ls vivent peu de temps 
en cage dans nos climats tempérés. 
Les gelinottes ont aussi beaucoup des 
ha hit dé des tetras , et.se nourrissent 
comme eux de petits Gun et sur-tout 
de ceux du coudrier ; aussi les a-t-on 
appelées poules des coudriers. Elles 
sont renommées pour la bonté, de leur 
chair, mais 1l est difficile de les con- 
server long-temps dans des volières. 


" 
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Les gangas sont connus sous le nom 
vulgaire de gélinottes des Pyrénées ; F 
ils volent par troupes, et se trouvent 
ra) evo dans les contr ées pi à 
 midionales, 

Le tetras du Cable: qui est une es- 
pèce de gélinotte , est très - commun 
dans le nord de l'Amérique. | 

On a donné aux lagopèdes la déno- 
mination vulgaire deperdrix blanches, - 
qui leur convient d'autant plus mal, 
qué ces oiseaux , assez’ différens d’ iles 
leurs des per dH ne sont blancs que 
pendant l'hiver ; car, durant l'été , leur 
plumage est nuancé de taches Htitiés, 
“ainsi qu'on peut le remarquér sur des | 
individus de cette collection. - 

* Les lagopèdes habitent les Alpes 
et les montagnes les plus élevées de. 
l'Europe ; ils vivent au milieu des 
neiges, dans des trous où ils semblent 
fuir les rayons du soleil; et, comme ils. 

ont le vol peu élevé, on les pren. très. Le 
” lement. | Fe 
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/ 
Parmi les rinAmous , le magoue , 
assez commun au Brésil, fait entendre- 

le soir à six hèures un siffleenent grave, 
qui est son cri d'appel, lequel sert , en. 
quelque sorte, d’ FRA aux habitans 
du ‘payées ip | STSNS art 

Les souis sont aussi des oiseaux de 
la Guiane:, ils nichent sur des arbris- 
seaux et fréquentent de ee Sr g 


lieux découverts. : L. 
. Les TRIDACTILES none rien ru 


curieux dans leurs habitudes. ! , 

+ Les PERDRIX , avec lesquelles on 
placé les carlles , sont des oiseaux trop: 
connus ponr qu il soit inécessaire de: 
s'arrêter à Ja plupart des espèces ou: 
variétés de nos climats. 

- Les chasseurs connaissent mieux 
que d’autres les ruses ingémieuses que: - 
les perdrix en général , et sur-tout les 
perdrix grises, emploient pour tromper 
leur adresse , principalement: dans 
le:temps. où elles veillent sur, leurs 
peiits ; les mères apprendront que ces 
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ité dé tendresse , de fidélité con 


partage des perdrix; à ces titres , ils 
ajouteront d'aussi PRES ee 

| c'est le dévouement. des père et mère 
pour leurs petits, dévouement qui les 
porteà attirer l'œil du chasseur sur eux 
seuls ‘au : risque.de périr. 

-'Les: bartavelles:; dont la chair est 
r s-éstimée, ont a nommées perdrix 
grécques ; parce que. c'est principale- 
ment dans la Grèce qu'on les trouve 
en grand nombre sur les rochers. ‘ 
‘Les: variétés blanches des perdrix 
grises et KPUBES: ne nous surprendr ont 
_ pasplusque ies-hirondelles blanches et 
les merles blancs que nous avons vus, 
parce qu elles. sont, sans doute, le ré 
sultat. de causes semblables. 

: La, ‘gorge nue est une per drix rouge 
d Afrique. 

Les perdrix de Me ont aussi ps 
. quéltressemblance avec nos perdrix 
rouges ; et se plaisent, comme elles, 


2. ne 24 


aborder en Afrique, soit RE po: 


| vagantes. 


/ 


1 
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dans les lieux montieux etles rochers. . 
Quoique les caëlles soient séjuluoi 
dans les, différentes parties du: monde } 
on pense bien que leur disparition su 
bite de nos contrées à une certaine. 
époque de l’année, a donné lieu à beau. 
coup de conjectures. Il est en effet très- 
difficile de concevoir comment des oi= 
seaux naturellement pesans, etquile 


| sont encore davantage quand lèur corps 
est chargé de graisse , peuvent faire 


une traversée considérable, soit! pour ; 


aller d'île en île, tandis que sous nos 
yeux ils paraissent se trainer avec. 
peine dans nos guérets. Ces voyages 
périodiques n’en sont pas moins cer- 
tains, tandis que F engourdissement que 
les cailles éprouvent l'hiver dans des 
trous , et les métamorphoses qu'elles 
subissent sont des absurdités fondées. 


sur des observations mal faites; et re- 


cueillies par dés imaginations extrar 


: ï 


ba 


avewv SU Au 


E ss ont mie à 
Her, : soit les: C ailles , 

le:les combats 
bres chez les 


choyait ROUES 


s les qui s 8 rar 


Fa on en 
prints dans | 


dk 


RU. ua 


M de “éne cent 


U= : 
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mille en quelques: jours, et que èr j 
retour aucommencement del’automne 
n’en laisse pas une moindre quantité. 
Le produit de cettechasse‘dans l'ile de 
Caprée , située à l’entrée du golfe; oies 
me un revenu considérable à l'évêque; 
qui en a rec dans! le pars le surnom 
d'evéque es: are Le UMR EL ER US PRÈS 
La carlle de: PondiEhari re she 
mée turnix par des naturalistes; celle 
de La Chine , dont on voit ici uné fe- 
imelle, a été. appelée là fraise) par ab 
lusion” à sa fraise ‘blanche ; ; quoique 
cette espèce soit trèt-petite, elle n'en : 
est pas moinsl'aussi courageuse que k: 
celle de nos climats : à la “Che io 
fait battre ensemble ces petits oiseaux, 
et ces combats sont Ris ‘de ‘paris 
considérables. 1 EU EUR | un 1 
Nous avons fait mention dede urs 
des PAONS, Eh visitant ceux que l'or 
élève dañs le: grand. bassin du jardin, 
(tome Ter, pag. tr 1) Nous nenousarrés 
terons déit qu aux vanétés moins CON= 
nues. ji HITS 


4 


AA mas a Da | 274 
qui doit son nom 
qu'il a sur Jatête, est, 
iens natur alistes abt, 


de. blanc mâle, variété du. ’ 


+ 
nr “ 


n conserve 
) Nousn ne e fe € 


es Tara _ qui 
sx LE pue Le A 


: neux et ser dti 
s. 
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L'hoazin,. qui habite ordinairement 
les contrées les plus méridionales du 
Mexique, .doit : son nom au, cri: du- 
gubre que ce nom, prononcé Jente- 
ment, rend: assez. bien: RARE 
reptiles ‘Venimeux., -dont lhoazin 
nourrit, d'ont fat, regarder. dance 
pays comme, un oiseau de mauvais 
augure, et cependant. on. croit que sa 
| pie est. un bon remède pour des mala- 
les graves. Malar é ces bonneset mau- 
vaises qualités, Thoazin < s'apprivoise,.et 
quelques: Indiens en ont dans deues | 
spasses-cours ; mais on est impatient de 
visiter l'une des plus belles espèceside 
faisans , on peut même dire Jun. des i 
plus beaux. oiseaux. de cette collection. : 
Le faisan. argus ; ainsi nOMMÉ à Cause. 
du grand nombre. d' yeux peints sur son 
plumage: avec .un.. -ordre ad mirable, 
 $ appelle. luen, dans. son pays: natal, . et . 
a méritéile surnom ( de faisan de Junon. 
Il est originaire, des montagnes .de Ja 
haute Asie, et Rent pas pr 


] AE 4 L due) dE 4% à 
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ns soientparvenus à l apprivoiser ; ; 

nement bc relations de ce 

qui fc tmention: du faisan doré, 

raien pes oublié. un oiseau aussi 
xtéaordinaires 7 ON 

Léscogs dpt ju. fémellés 

placés dans ce nes gone sont de 8 


| ; est pe sur défait chu oiseau , 


| 2e émorial: est répandu | 
Fe de er conti- 


+ ains > quelles que soient les 
Les qui portent à à Croire que 
rincipale ‘est originaire des 
, On ne peut cependant 
e* es individus désignés i 1C1 
| ji ination de cogs et poules 
oient en effet de l'espèce pri 
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mitive ; tout ce qu'on peut: présumef ; 
d’après les sois qu'é pe poussins; 
c'est que cés/o1se mx sont Oriuaires | 
des climats chaudsiioo er FAURE 
Nous croyons inutile-d’enti er 
l'énumération des qualités q ifontre- 
chercher certainestraces , ‘de prérence 
à ‘d’autres à sd /À6 ar fécondités 
ceté téconditéesttelle, qu'on: peut, av 
quelquessoins, avoir des poules qui pon- 
_ dent presqneitousles jours. Onditqu'il 
ya une race à Malaca, qui pond deux à 
fois par jour, et: po 
tent des-poules d'Illyrie qui ponc 
jusqu'à trois fois; ik n'est donc-pas’ 
nant que:dès esta les plus reulés 
on se soit occupé des moyens de fan 
écloreseesonststl sans. déiase des 
poules, etque les fours à ie ets "très 
communs chez:les Égyptiens sicnit 
été 1mités en ra | 


des coqs Scie le déitret èt, même 
envers les mâles de quelques autresies= 
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Jousierqui est: le fondement 
haine; dont les Grecs et d’au- 
PEL piles atitiré partr ‘pour donner ; ï 
es combats a see célèbres encore 
‘au ard'hui à le Chine, en neue 
et axlleu ss va ras { PAT | 
ri somr éshésannis Li 
À we ES. entité lin 


he post 1 pas moins c con- 
at icr 2 murs 


1re la 7 verre 
de amours, joint | 
n pin sé mo- 


ours ue 3 aussi, pre 
naturalistes assurent que 
ina res dns n haineux , 
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plus colères que: les coqs d'Inde, ; ja | 
voue franchement que des observatio 
constantes m'ont convaincu. que ces 
derniers, dans le temps «des amours, 
sont les plus violens des hôtes: de nos 
basses-cours ; peut-être cette diversité 
d'opinion vient-elle.de ce: que d’autres 
auront fait leurs. observations à:.des 
époques différentes; mais je pense que 
la comparaison. vulgair es colère c comme 
un dindon; est parfaitement juste, sur- 
tout si l’on ajoute , comme un dindon 
amoureux ; Car. plus d’une fois j'ai. vu 
des. coqs d'Inde attirés. de fortdoin.par 
la voix glapissante de. leurs pareils , 
abandonner. leurs. femelles pour, venir 
se AM MES avec vins | 


: on | DOUFSUL- 

vre des, cogs. mp care tuer. à 8 
nards mâles, mutiler des. poules. par 
excès de tendresse, et se jeter-sur:les. 
filles. de, -basse.- cour > SUE > - tout lors- 


qu'elles, avaient quelque. partie de leur 
vétement de couleur usé | 


“ 
\ 


a” muséu N'eM Fo 


1e dindon sauvag qui était perché ésur 
um arbre, les autres pod cit tomber 
| nt une im- | 


sente volière Te ‘Promenade , +. 
Poe" dont” nous avons décrit 
les habitudes , est de r espèce nommée 

ctor. Le hocco pauxt, appelé 
implement pauxi dans Je Mexique, 
ooésetion dérigunit assez 1mpropre— 
mentsous lenom de pierre de Cayenne, - 
Jorsqu'ibétait vivant à la ménagerie de 
Er ers illes, es taüssi stupide dans l'état, 
ge * qe DArance" mens et s we 


m ts 4 "7 
6: coin: s nous viennent Hs dos 
tales, et draps ts assez 


ru > NOUS avons vu. : | 


se bre NADES 


ennnene n 
tres gallinacés , dk sise fort ent : 
le dernier genres MR AR EP 


eerper ae? ‘adoptéef par Téapéde ét et 
dans laquelle nous verrons Sucbessive- 
mentles oiseaux d’eau ounageurs, ceux 
de rivage et Ja tribu peu nombreuse des 


coureurs. sas psg Pit, Task ROUE 


“Les FLAMANDS , appelés pl iliobà: 


tères par les Goes: ce qui rie ie oi 
seau à l'aile de flamme , ‘eu ‘ussent pi 


one est à sement suivante que coms. 


être été mieux désignés sous cet’ an | 


cien: nom générique ; ‘que sous: een 


qu' ‘on leur 4 conservé 1c1', ’et: qui peut 


donner une fausse “notion: en à 


croire ‘qué:cet'o1 ‘oiseau ést ct | 
 Flañdres "0e CPE M RAR 
* Quoi qu rétfitoite 6e meerinelis 
n'est qu une corruption du mot flam- 
bant dt corne on do don rie 


FA 


\ 


— 
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rè de même chose que la dé- 
grecque. Lies flamands .. 


loin dabite Je nord de la France, 


assent, ordinairement que sur 


| | nos côtes éoleres Les dans les marais 


woisinent; on les voit plus ha- 
> pre dans les contrées chaudes, 


on les retrouve d: ans les autres parties 
et P 

du monde. Lorsque ces oiseaux voya- 
| gent , c'est toujoursen troupes , et pla- 


: Lente une ligne quand ils se reposent 


nnent leur nourritnre ; ils sont 


nt placés à à la file des uns des 


_ et al paraît que cette manière 


dede rRREER: leur a été dictée: par l'ins- 
tinct de leur propre conservation ; en 


effet, on a remarqué qu'il y avait tou- | 


ani sentinelle un ou plusieurs fla- 
mands quin + manquaient pas, d'aussi 
pe qu'ils appercevaient quelque en- 


nemi , d'avertir la troupe par un cri 


sez semblable à celui d'une 
2. ce qui suffisait pour la 
| tou te entière. en. fuite ; al est 
25 
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d'autant plus important pour ces oi+ . 
seaux d'être avertis à temps, qu'ils sa- 
vent: prévenir ,| mais’ nôn'braver le 
danger ; un ‘seul coup de fusil, tiré 
sur l’un d'eux, rend'les autres presque 
immobiles de frayeur; et les livreau 
chasseur, qui les tue quelquefois jus 
qu'au durniehi on ph SE 
gras leur cHriet: fort délicate. 
Les ALBATROSSES sont quelquefois 
si gros , qu'on les a'‘nommés au cap 
_ de Bonne- -Espérance , où cependant ils 
viennent raremeñt, moutons du Cap; 
ces oiseaux n "häbitést que les mers aus-. 
trales, et se trouvent'en grand nombre 
entré les iless de glace; ét'jusqu'aux 
glaces solides qui boriéntces mers. Les 
navigateurs en prennent nésez facile- 
ment à l'hamecon Pro de simon | 
chent des vaidséauxe 19428200 44 
Les PÉTRELS se laissent aussi en 
porter au desir dé voÿager ;'et: bravent 
| généralement Jés gros temps ; ‘la facilité 
qu ils ont à voler ; d. nager ; et princi- 


é. 
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lement dscourinaur Jeauen s aidant 
leurs piédstcomme de rames, cet 
Jeur ai cou dans l'air Ë 


EC il © 11E 
Ram “par les matelots 


à 


ji 


anglais, lemom qu’ils portent comme - 
| wi ditraeilaas petit Pierre, par. al- 

| lusion à l'apôtre de ce nom Et mar- 
eu mena noi Mr EE SAPRIE 

"4 Ford damier, qui à doit son Mer son 

_ plu 19e: où Je blanc et le noir sont 
ï sen‘échiquier 6 lemême oiseau 

: que er ont-appelé pigeon 
de mer: nr dans les lati- 

s les plus. élevées de l'Océan aus= 
tral; nel en ay: voit guère avant d'a 
voir passé les tropiques. NULS ITR 

+ Lorsqu'à de grandes distances de 
| persan EN voientarriver à l'ar- 
é sd rand nombre de 
k Le Ds ordinaire 
ment tenté tempête >, 1ls regardent 
cette appar de d comme le précurseur 
d'un gros'temps, et ce signal djalarme 
one pour e eux un signe de: &- 
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ut, parce qu'ils se préparent à l'orage, 
| qui ne manque jamais de suivre d'assez 
près leur arrivée ; et l’on sent bien que 
c'est-là ce. qui & pi à ces oiseaux le 
surnom qu'on leur:a donné dans les 
mers du Nord et. du Sud , : ù ils sont 
assez COMIQUNS, 5x 4 1 EUR L sai sat 


présentent, à meneur mc en as 
nicher , une petite opposition àdaquelle 
on ne s'attend pas lorsqu'on n'a au- 
cune connaissance; de: leurs habitudes-+ 
comme ces -0iseaux: AS nSRREs Sn de 
tellement l'es- 
QhRac: anis he dati qui ne sont 
pas entièrement digérées , et d'huile 
qu'ils dégorgent dans-le: bec de leurs 
petits; de sorte que, lorsqu'onse pré 
sente à eux pour les saisir; 1lsne man- 
_quent pas de lancer cette huile dans tes’ 
yeux du chasseur. Que cette action soit 
_ l'effet de la frayeur ou du desir de se 
défendre , il.n'en, est pas-moins vrai 
que. plusieurs démicheurs , qui étaient 


_ 


. | 
A UM US É üu Me 


e d’être del et. ste ce 
‘qui nous parait un peu fort:,2y. “ont; 
re “perdu la vie. : 10) 550 'b 

Le duvet de certaine pétrèls at aux 
nié êmes usag es que celui des cygnes. :: 
‘O ira nt e oiseaux d' une: Pal 


F pales le can. nous ne ferons point 
: J du ca sard olor,) ) quest. notre: 
dome isèent sécsdions som- 
)CCUPÉS pat 7 NÉ les. ri 
(IlLe Promei ade, p. t 19) : nous 
lement remarquer que celui- 
l'est qu'une variété du cygne sauvage 
nt o on voit des individus dans cette 
O "LE 1. LE Has à 94 548 DE à 
| Mao, io lesquelles Ft est va 
__cile, de;reconmaitre nos oies domesti- 
ques et les oies sauvages , sont généra 
lement des oiseaux très-connus. ; parce 
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que. Fon à bien calculé tous. leurs pro- 
duits. ACL TIR Et. L'OU 
On sait que c'est: pour leur ‘duvet, : 
pour leurs grosses pennes ‘et‘pourdeur 
chair ;:que-d’on élève ‘des troupeaux 
d’oies domestiques ; mais C' 'estisur-tout 
dans l’art de les engraisser quel on à 
mis à la fois le plus deraffinement et de 
cruauté. Cet art, dont les détails ne 
sont hetibitoinéstinls du domaine du 
naturaliste, était bien connu des an- 
ciens ; et quoique la vigilance desroies 
du Capitole eût sauvé Rome:de lasur- 
prise des Gaulois ; quoique chaque an- 
née on :célébrât une fête en J’honneur 
de ces Oiseaux, les: fermiérs! des envi- 
rôns n'en connaissaient pas moins l'art 
de les je dre pour 7e ‘table des 
Apiciuss naebete 2800 mdr 
Le caractèré apparent Gethiiiees est 
assez connu du peuple; qui ne manque 
pas d'é ‘en: faire des applications: prover- 
biales; mais cette réputation dé bêtise 
leur vient, sans doute, plutôt de leur 
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le le ‘M démarche, et, si 
æ ne LM» 

le. leur ps 


Les o1es , en effet, 
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quoique originaire d'Afrique ; -se-re- 
trouve en Russie , en Sibérie, et dans 
d’autres contrées fr oides ; ce qui l'a fait 
nommer par quelques. naturalistes oie 
de Sibérie ou de Moscovie : l'espèce de 
poche, formée par sa gorge pendante, 
Jui a fait aussi donner le nom de, jabo- 
tière, Elle peut multiplier: dans. nos. 
basses - cours avec notre, O1, Homes 
tique. NET ë ” 
: Le canard Re qui 4 Li 
sauvage du Canada, parait; quelque. 
fois en France, ainsi que le canard me- 
lanote , que Buffon appelle ole.bronzée.. 
L'ore d’ Egypte est. célèbre par. les 
hommages que lui rendaient lesanciens 
Egyptiens, qui la considéraient comme 
le modèle des bons parens. Plusieurs . 
individus de cette espèce vivent depuis … 
sept ans dans le grand bassin du jardin, 
où ils font la RReUE aux autres, es- 
pèces. 
Qui pourrait penser > en voyant 1 
bernache , que cette Le. d'oie, peu 


( 
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remarquable pour nous , a été fameuse 
. pendant une longue ire de siècles, 
_etqu'ellea été considérée par plus de 
_ vingt. naturalistes, dont plusieurs jouis- 
- saient d'une uëte. réputation : par les 
‘uns, comme le produit d’un fruit, par 
_d autres, commesortant d'une coquille, 
quelques autres enfin , comme naïis- 
dan ‘des troncs d' hs: ou même | 
| dans] es bois pourris et les UNE des 
navires ! ? De à venait cependant. Je nom 
_ latin donné à une espèce de saule ; et 
: qui signifiait arbre aux oies, et. celni 
de conque anatifère, que. porte encore 
une coquille , très-connue sur.nos côtes 
: de l'ouest; sis PAipmanene Fat 
C'aE puzs epred. NS ere à LS 
‘ ne cite ces puérilités. que. Bars 
_ qu'ellés se trouvent. trop. souvent dans 
de bons Bvr 3 à côté d'excellentes re 
lus. es bernaches Hé di 
_‘dansles contrées. très-septentrionales ; 
vers le 8os: degré et au-delà; ; mai Où 
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en voit souvent en Angleterre Jenle 
lande; et l'onena mêmetué en Fishté,, Ge 


qui , sans doute , s'étaient égarées dans 


leurs longues Ébuthi il jOuqui avaient 


été poussées qe ie térres par le 
temps: * 11 PE RO EU ENS 
commune dans les climats tempé Los 
on lareconnait de loïf à son crisourd', 
qui ressemble à ‘un aboïiément raüque : 
c'est un ‘oiseau timide’, craintif ; ‘et 
que l'on peut , avec se foi'de soin. 


Le cravant est une respèee d’ dé ls 


, = 


garder en domesticité. RER CPRES AE) 0 


“Les eiders sont des bin er 


coup mieux connues , à cause du com= 
merce que l'on fait dé ‘leur duvét , que 
_nous appelons cdredon x: pit Corrption | 


d eider-don. : ! 1!" 


“C'esten Norwrége et en Islande que | 


nichent les eiders ; et c'est delà ‘qu'or on 
nous apporte leur duvet : le Plus fin 


est celui: qui couvre le ventre ét l’es- 


tomac et l'on prise ‘sur-tont celui que 
l'oiseau's ‘arrache pour g gArDIr SON nid | 
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4 et:que les: marchands appellent duvet 
vif. Dans le pays on force chaque fe- 
_ melleà construiretous les ans plusieurs 
| a, ui 1 ‘enlevant. ses œufs ; et l’on 
À à remarqué que , Jorsqu’ elle n'a plus 
dadomnifie Je mâle s’en arrache, à 
| sontours pour garnir le nid ; maison 
a l'attention de ne faire la derrière ré 
colte que lorsque les petits sont éclos, 
sans. cela onrisquerait de chasser pour 
| toujours la mère des lieux où l'on a le 
- plusgrand intérét à la retenir ; puisque 
les terrains où ces oiseaux nichent sont 
_ Jes:plus riches propriétés des habitans 
de’ ces contrées, lesquels ont Tart de 
Former paris, pour les engager 
vd jouir de la solitude. | 
Les eiders voyagent comme les au- 
‘éspècés d'oies, mais ils ne quittent 
UÈTÉ es contrées glaciales; seulement, 
da is d'hiver # ils se tiennent à la mer: 
. ‘se nourrisent habituellement de 
| poisson, qu'ils attrapent en plongeant 
profondément : ils aiment aussi les 
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moules et les animaux des: autres: co. 
quillages. Quelques personnes pensent 


que l'on pourrait peut-être en élever 

sur nos côtes les plus séptentrionales. 
Les canards proprement dits, dont 

_on reconnaît aisément ici plusieurs ve 


riétés sans étiquette, ont; des habitudes | 


tr op connues pour que nous nous arré- 
tions à les décrire. Celles. des. canards 


sauvages tiennent pareilement à. Ja 


nécessité où 1lsse trouvent.de voyager, 


pour éviter les grande froids: des con- 


trées qu'ils habitent. { 
Les canards musqués pat Free ns 


_ canards d'Inde, se plaisent assez dans 
nôs basses-cours : on en trouve.beau-. 
coup de sauvages dans les terres humi-_ 


des de la Guiane. 


: Les tadornes nichent. É un . 
riers, dont elles chassent. quelquefois 


les lapins :.et,, comme elles s’établis- 


sent: de préférence dans’ le, voisinage 


de. lamer, on. les a nommées sanaids 
duimébue tin aient 


ere | FUN WF 


Pa 
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- Les macreuses les: doulles ma- 
Te viennent des contrées septen- 
‘trionales, et ärrivent sur nos côtes en 
. hiver. Ces: oiseaux , ainsi que les di- 
| vérses espèces de sarcelles , peuvent 
. être considérés ‘comme ayant à peu 
près les mêmes habitudés que les ca- 
néon: sauvages. | 
" Les HARLES sont’ très-voraces, et 4 
|  Speétént quelquéfois nos étangs. La pelle 
a été'appelée la religieuse, à cause des 
couleurs de son plumage. Le harle cou- 
ronné se trouve au Mexique, à la Ca- 
roline et: à la Virs ginié. ; 
+ Le BEC EN CISEAUX n'a de remar- 
quable que son bec : il se nourrit de 
poisson comme les précédens : on le 
rencontre à la Caroline et sur les c côtes 
de la Guiane. RO IMAO ER 6 À 
"Parmi les PLONGEONS, bi MrÉEUS 
l'imbrim nesquitte pas les ‘mers du 
nord ; Mandis que l'immer se trouve. 
| souvent surles lacs de la Suisse: Quant 
' aux pefifs Plongeons, on em voit assez 
2: 20 
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souvent sur nos. côtes. On y voit aussi 
quelques espèces et variétés de GRÈBES ; 
dont le plumage servait autrefois à 
faire des manchons.. à, 

Les GUILLEMOTS, ainsi que. Les ; AL- 
QUES, sont des oiseaux assez stupides, 
qui se plaisent dans les mers septen- 
trionales. Il y a des espèces de guille- 
mots qui nichent sur nos côtes, et qui 
volent et marchent si mal, que, lors- 
qu’on. les surprend à terre, on eu” les 
prendre à la course. 

Les différentes espèces de : PINGOINS 
et de maANcxots habitent des climats 
. fort opposés; mais leur conformation 
suffit pour annoncer que ces Oiseaux se - 
tiennent presque toujours à la mer. 

Les sTERNES ou hirondelles de mer 
doivent ce dernier nom à quelques 
traits de ressemblance avec nos hiron- 
delles; elles prennent les petits poissons 
avec beaucoup d'adresse , en rasant la 
surface de la mer. La grande hiron- 
delle de mer, surnommée pierregarin, 


t 
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“est assez commune sur nos côtes , Où 
elle ‘arrive au printemps : elle va 
aussi pêcher dans les rivières. La pe- 
tite vient aux mêmes époques, et re- 
part également à l'entrée de l'hiver. 
L'épouvantail est la grifette norre., 
qui se nourrit principalement da in- 
a gi SP AS | 4 RES de 
:L'AvVOCcETTE n 'est. aussi. pour nous 
‘qu'än oiseau de passage : la longueur 
“ii ses jambes lui donne les moyens de 
prendre les poissons sans avoir besoin 
de se mettre toujours à la nage. 

: Les mau ves sont les mêmes oiseaux 
Pr on a donné les noms de goë- 
lans;mouettes, etc.; ils ont à peu près 
les mêmes habitudes que les précédens; 
quelques ‘espèces sont très + voraces , 
et-restent presque toute l'année 13 
108 etes : lorsqu'elles s'en éloignent 
pour-ve ir dans les terres, c'est un Pré 
sage de mauvais temps. | 
- “Les FRÉGATESs doivent leur nom 
à la grande vitesse. de leur vol, qui 
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leur sert à poursuivre les autres oiseaux 
de mer Da sg elles enlèvent leur 
prote. : 204 "RE 
Les CORMORANS dévactent les étangs : 
sur lesquels: ils s'arrêtent : on assure 
_ qu'après avoir saisi le poisson ils le jet 
tent en l'air de mamière à le faire: tom- 
ber dans leur gosier la tête en avant, 
ce qui fait que les nageoires ne génent 
pas au passage. À la Chine on les élève 
à rapporter le poisson qu’ils ont péché; ; 
mais ils sont moins généralement ré- 
pandus que les FOUS, © oiseaux assez mal 
nommés ; car, si c’est leur caractère que 
lon a pou désiaei , 1l fallait plutôt 
les appeler stupides. Des voyageurs en 
ont en effet trouvé dans certains pa- 
rages, qui donnent des preuves de la 
plus complète stupidité; aussx, Jlors- 
qu’ils sont rencontrés en mer par quel- 
que frégate ; cette dernière ne manque 
jamais de s'approprier léur pêche. Les 
PHAÉTONS, Connüs des navigateurs 
sous le A OR de paille en queue, sor- 


\ 
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tent rarement de la zone torride; lés 
ANHINGAS 5€. plaisent aussi dans les 
pàys chauds ét se trouvent principa- 
lément'à la Güitme et au Brésil; mais 
les#éurcans, célèbres par un dévoue- 
tent maternel fort exagéré, se voient 
alement, soit dans les mers du nord, 
SE déistes contrées méridionales ; ile. 
sont seulement très-rares sur nos côtes, 
La conformation du pélican est beau- 
coup | plus curieuse que sa vie privée : 
cette longue poche dfhs laquelle il met 
sa itoiBèn de poissôn ou | d’eau, et dont 
il fait sans doute part à ses petits, n'offre 
rién d'assez remarquable pour qu'on 
doive en faire l'emblème de l'amour 
maternel ; les cigognes, les perdrix 
même sont à cet égard plus dignes de 
nous intéresser : au surplus, ces oiseaux 
qui nagent ordinairement par troupes, 
 Sapprivoisént assez facilement , et 
on les élève | de même que les cormige 
- ans, à rapporter leur pêche. | 
Ci conmence la tribu des Oiseaux 
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de rivage, dont nous avons. fait con- | 
maitre les principaux caractères. 4. 

Quelques-uns des goûts du MEssA- 
GER , aussi Connu sous le nom de,se- 
crétaire , avaient engagé des natura- 
Listes à le placer parmi les oiseaux -de 
proie; mais quoiqu'il se nourrisse, de 
reptiles et de rats, son naturel est si 
doux, il s’apprivoise si i facilement , que 
nous ‘le verrions avec peine avec les 
faucons. Il n’est pas rare de :voir des 
messagers dans les basses-cours des ha- 
bitans du cap de Bonne-Espérance, où 
ils vivent en paix avec les autres es- 
pèces d'oiseaux ; c'est sans doute à ses 
longues arch qu il doit le- titre if 
messager. 

Le KxAmicurse nourrit aussi A rep- ; 
tiles; mais c'est principalement dans 
les terrains humides de l'Amérique 
méridionale qu’on le rencontre : on le 
reconnait de loin à à sa voix forte et 
xetentissante,  : 

On a donné aux GLARÉOLES le. sur- 
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. nom de perdriæ demer, parce qu'elles 
fréquentent lesrivages de la mer : on en 
voit aussi beaucoup aux bords des r1- 
vières de nos départemens du nord. 
: L'aAGAMT, , que le son sourd qu'il fait 


sortir de son corps:a fait surnommer 


| Vois sax trompetle ; est un des oiseaux 
qui sapprivoisent le plus facilement, 
c'est même un de ceux qui montrent le 
pl us‘d’attachement pour leurs maîtres; 
; ilest commun dans-quelques contrées 
, de l'A : érique méridionale, et l'on a |; 
pu voir un agami vivant , il y a quels 
ques années , à la méniagerie. spas 

Les eRwEs ordinaires ; quoique ori- 
ginaires du nord, sont bien connues 
. dans plusieurs de nos départemens : 

elles arrivent ‘en automne en troupes 
nombreuses , s'abattent sur les terrains 
Hd tébsnencés , mais cher- 
chent de préférence les contrées maré- 
cageuses ; où elles trouvent beaucoup. 
di insectes; la grue couronnée estl'oiseau 


_ royal qui habite mi € ‘est une 
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des espèces les: plus Érdie Lans 
gone est la grue-à collier, qui vient 
des grandes Indes. Les démidideiles doi= 
vent leurostiilent taille ; à leur pa= 
rure et à des manières singulières qui 
ont l'air de la: coquetterie; on les à ap- 
pelées demoiselles de Numidie, parce 
que c'est là qu’on les a vues pour i- 
première fois ; mais elles nesont 
rares dans d'autres parties de ra ri- 
que : on ena élevé long - - temps à la 
ménagerie de Versailles, ques ont mule | 
tiplié. CU, PRE CD CADET PRE ter 
Nous avons fait connaître ds mœurs 
des cIGoengs en visitant celles.de la 
ménagerie , (LE Promenade , pr 16.) 
Nous dirons seulement que la: CIg9gne 
noire , où plutôt rousse, est he rare 
dans Ho contrées que! blanche. … 
Les HÉRONS ‘sont des oiseaux qui | 
vivent sur les lacs , les étangs , et j'en 
ai vu souvent dans les prés inondlés qui 
avoisinent les r uisseaux et les petites T1= 
_ vières poissonneuses : on pense PAS. 


AU MUSEUM. 305 
que c'est du héron vulgaire qu il est 
question ici ; le blanc se trouve rare- 
ment sur les côtes d’ Angleterre, mais 
on le rencontre dans le nord ainsi que 
_ dans lescontrées les plus méridionales ; 
le pourpré se voit sur le Danube; le 
bihoreau , que l’on a quelquefois n nom-- 
mé eorbeau de nuit , à cause de son cri 
Jugt bre, est une espèce. assez commune 
ñ “dans nos climats, ainsi que lé butor ; 
mais ce dernier oiseau ne mérite pas 
‘ particulièrement IN injure attachée à son 
mom , car de toutes les espèces de hé- 
ron il est peut-être Je moins stupide , 
.ce qui ; à da vérité, À ne fait” pas lé He. 
_des autres. L 

… Les longues jai que Ja plupart 
Be hérons ont sur la tête et le cou, 
servent à faire des panaches; les plus 
chères: sont, celles de l'aigrette, que 
Ton: voit non seulement en Europe, 
mais ans les contrées méridionales 
de l'ancien et du nouveau continent : 
quant à à la grande aigrette, / espèce de 


/ 
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héron non moins . beau _que ‘les au- 

ires , elle ne se trouve su en Amé- 

Tue. on it hé | 

Le BEc- OUVERT. sg un oiseau dan. 

ger, dont les habitudessont inconnues. 
C'est aucri duret rauque , à l'espèce ei 
de rélement que les RALES, et princi- 
palement celui de genét, font eñtendr e, 
que les oiseaux placés dans: ce..geure 
doivent leur nom : les espèces les plus 
communes en Europe se trouvent 
dans les environs des étangs, dans les 
prés bas et les terrains fangeux;. le: 

_ seul räle.de genêt, appelé aussi, réle 
det'rre, préfére les prairies ; ;et comme 
on l'y rencontre en même temps ‘que 

les cailles, et qu'ilen repart. à la même | 
époque que ces dernières, on a supposé 
fort gratuitement qu’ il conduisait. leurs 
bandes , et on, J'a nommé. roi. des 

cailles. sb das À 

Les rales d’ eau, moins CADRE des 
gourmands. que : ceux de genêt, seca- 

_chent avec ‘soin dans les grandes. her-. 
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_bes dés étangs et des prés. inondés , 
dont il est difficile de les faire sortir ; les 
marouettes habitent les étangs maré- 
cageux', ét font leur nid en petit ba- 
teau ; de manière qu'il s'élève et s’a- 
baisse avec: la surface des eaux. Les 
râles des Philippines se nomment aussi 
tiklins; ceux à long bec sont assez com- 

muns à la Guiane , où l’on trouve aussi 
la grande poule & eau, qui est le râle 
hydrogalinette. 

Onpense bien que c'est du goût que 
les oiseaux du genre suivant ont pour 
les huitres et les autres coquillages 
que dérive leur nom ; les HUITRIERS s 
queF of connaît sur es côtes sous la dé. 
nomination vulgaire de piesou bécasses 
de mer, sont beaucoup plus communs 
sur celles de la Grande - - Bretagne que 
sur lesnôtres , et on les retrouve dans 
les climats. les plus opposés. | 

Les sAvAcOUS sont des oiseaux so- 
litaires, fort communs dans les nfar ais 
de la Güse, | 
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_. Les SPATÜLES blanches sont se 
| communes sur no8 côtes marécageuses ; 
mais beaucoup moins que dans les en- 
virons de Leyde, où elles se rassem- 
blent par troupesnombreuses; les spa 
tules roses se trouvént prinèipalément 
à l'Amérique : ces oiseaux nichent sur 
le sommet des grands arbres, etpéchent 
pendant le art sur sise bords Fes 
de la rer. 48 "A Re 
Le grand se hide d’espèc wétdc va- 
riétés de BÉCASSES qu'on a rassemblées 
ici, prouve qu'une foule de circons- 
tances font varier les couleurs de ‘ces 
oiseaux répandus dans toutes lés con- 
trées ; leurs habitudes sont bien con- 
nues a chasseurs , et l’on saitque gé- 
néralement elles se nourrissent de vêrs, 
se plaisent dans les terrains bi NUS 
volent mal, et paraissent très-bornées | 
dans les moyens s de'se soustraire à notre 
poursuite. L'espèce appelée ici sv} 
phalètest. connue sous le nom vulgair 
da barge ; elle vient'sur nos côtes; 
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les érytropes, plus connues soust, la dé 


_ nomination de chevaliers, ‘pénètiunt 
dans l'intérieur dés terres, et sont assez. 


| communes sur les étangs et les rivières 


{ 


— 


de: quelques-uns de nos départemens ; 
+lhwemest: pas de même des 3ABIRUS 
que J'on'n'a trouvés encore que: -dans 


pro ere rt où ils lo pa tds en 


| Para état dis à un délire qui 
“offre des souvenirs! intéressans. L'r- 


avpe Étaussi loiseau de Pharaon, 


dont on retrouve si: fréquemment lis 


mage dans les hiéroglyphes des. Égyp- : 


tiens , fut célèbre chez cet ancien peu- 


plé qui divinisait, en quelque sorte, tous 


ses bienfaiteurs. IL: suffit de savoir que 
lestibis ée nourrissent de serpens, pour 
sentir quels services ils rendent encore 
dans ces! contrées infestées par des rep- 
tiles dangereux; c'est le professeur Geof 
froy quia rapporté d’ Égyptel 1bisanti- 
que que l’on a placé danscettecollettion, 


et de nous retrace leshommages ren 
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dus à ct oiseau sacré chez les anciens 
Égyptiens. DTA ENT ete à 
Les coURLIS vus sont t: chez 
nous des oiseaux de passage qui ne sé- 
journent quelque temps que dans nos 
départemens maritimes , où 1lsse nour- 
rissent de vers, de petits coquillages et 
d'insectes : tout le monde sait qu'ils 
sont très-recherchés pour. la bonté-de 
leur chair; les courlieus, ou petits cour- 
Lis, sont béniedint jolis rares sur. nos 
côtes ; les courlis verts sont communs 
en Italie, mais les courlis rouges ne se 
trouvent que dans pm ami 
dionale. . srl | | 
Les ÉCHASSES, quoique. assez Tares ; 

se rencontrent pt les contrées oppo- 
sées de l’ancien et du nouveau conti- 
nent; mais des oiseaux de rivage plus 
répandus et plus connus, sont les H1- 
DROGALLINES, mot Composé qui rend 
bien la dénomination vulgaire de 
poules d'eau ; parmi elles , il en est 
cependant qui viennent rarement en 
France, même dans nos contrées mé- 
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ridionales ; telle est Le porphyrion ou 
da poule suültane , assez commune en 

Sicile, et qui parait originaire d’A- 
frique : : on parvient à l’élever en do- 
mesticité : les Grecs et les Romains se 
contentaient même d'admirer cet oi- 
‘seau dans leurs palais ; et ne le faisaient 
point servir dans leurs festins les plus 
. somptueux. L' hkydrogalline de la Mar- 
nique, qui est la petite poule sultane, 
se trouve, ainsi que la favorite, à l'A- 
 mérique ; mais la chlorope, que tout le 
monde reconnaitra pour notre poule 
d'eau vulgaire, paraît répandue dans la 
plupart des pays connus, et se trouve 
en hiver dans les triées tempérées 
de la France; la poule d’eau est, ainsi 
que la FOULQUE, paresseuse, Hide ; 
et y voit assez hier dans l'obscurité ; 
cette dermière a dans certains oiseaux 
-de proie dés ennemis sans cesse achar- 
nés à la poursuite de ses œufs et de ses 
petits ; on donne assez communément 

en Krance le nom de morelle à à Le foul- 
que commune. : 
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Les JACANAS sont des oiseaux de 
T'Amérique méridionale ; dont les ha- 
bitudes sont peu connues; on leur a 
donné le surnom de chirurgren en 
comparant leurs ongles à des bistouris. 

Le bruit que font les vANNEAUX en 
volant, et que lon à comparé à celui 
du van , instrument destiné à nettoyer 
le blé, est l'origine du nom de cêt o1* 
seau , dut moins de l espèce ‘ordinaire ; ; p 
assez Commune dans nos climats, où 
elle arrive dès le bomiraiméeinent du 
vrintemps; c'est à cette époque que les 
anneaux se répañndent en folâtrant 
matin et'sôir. sur les terres humides , : 
et dans les prairies qui renferment des 
vers, leur principale nourriture ; 11s ni- 
chent même en si grand nombre dans 
quelquestuns de nos départemens que 
leurs œufs sont, aussi communs dans 
les marchés de certains villages que 
ceux dés poules, ‘et c'est ainsi que les 
hommes préfèrent leur intérêt présent 
à un avantage plus éloigné et plus gé- 
néral; en effet, le vanneau répandu sur 
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toute. la terre rend le plus grand ser 
vice aux cultivateurs en détruisant cette 
. foule de larves et de vers qui rongent 
les. plantes ; le touyne-prerre a les mê- 
mes goûts, et ccmme 1l habite les ri- 
vages de la mer, il doit son nom à 
* l'habitude qu'il a de retourner les pe- 
ttes pierres pour attraper les vers qui 
se logent ordinairement sous cet abri; 
gens: les plus remarquables. para ces 
espèces, sont les combattans et les cau- 
rales; les premiers , appelés aussi petits 
paons demer sont plus rares dans nos 
contrées que les p'écédens , et ne se 
vôient que sur nos côles septentrio- 
nales ; quant aux seconds , leurs habi- 
tudes sont INCONNUES , et Fon sait seu- 
lement qu'on les trouve à la Guiane , 
_ où 1ls sont rares. On pense bien que 
les combattans doivent ce nom à leurs 
mœurs guerrières ; ce sont. en effet les 
combats qu'ils se vente soit Corps à 
COrps , soit en troupes réglées: et dont 
nos vanneaux ordinaires nous donnent 
aussi Je. spectacle dans le temps des 
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amours qui les ont fait remarquer; n mais 
ces diverses espèces, intéressantes pour 
les amateurs, le sont bien moins pour 
les friands que quelques-unes du genre 
suivant ; c'est parmi les PLUVIERS, 
dont les variétés sont assez nombreuses 
et répandues , que se trouvent les plu- 
viers dorés, célèbres par la délicatesse 
de leur chair, et les gurgnards ; appelés 
aussi pe/its pluviers, ‘moins communs 
chez nous, mais aussi recherchés ; ces 
oiseaux , dont les goûts se rapprochent 
beaucoup de ceux de nos vanneaux, 
n’arrivant. dans nos climats que dans la 
saison des pluies , c'est à cette remar- 
que qu'ils doivent leur nom; les plu- 
viers à collier se tiennent sur lesgrbres | 
aux bords de la mer, et se trouvent 
aussi quelquefois sur nos rivières ; les 
autres espèces sont presque toutes étran- 
gères à nos climats, ou, si l’on en voit 
quelquefois sur nos côtes, c'est que 
des circonstances particulières les y 
ont portées. Les dénominations de 
coure-vite, de vocifère, d'armé, d’ai- 
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k guillonné , de couronné, à lambeaux, 
indiquent : les deux premières, des ha- 
bitudes très - peu remarquables ; ; les 
autres; des caractères extérieurs pris, 
soit dan la forme de leurs ongles, soit 
dans les variétés du plumage. cn 
.L’ourarRDe vulgaire n'a, avec les 
oiseaux de rivage, que des rapports de 
formes extérieures , remarqués par les. 
ornithologistes , car elle en diffère 
essentiellement par ses goûts , puis- 
‘qu'elle se nourrit principalement de 
_graïns et ne s'arrête en hiver par pe- 
tites troupes que dans les plaines de 
quelques-uns de nos départemens ; sa 
chair n'y est pas moins estimée que 
celle de la caneypiiere ou petite outarde, 
plus rusée que lbs pour se soustraire 
au chasseur. La petite outarde huppée 
d Afrique, appelée houbara , emploie 
à peu.près les mêmes rusès pour se 
soustraire aux oiseaux de proie ; mais 
celle-ci est principalement recherchée 
dans le pays qu’elle habite, parce que 
son hel et d’autres parties intérieures 


o 
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sont regardées comme d'exeëllens re- 


mèdes pour les maux des yeux. ; 


_* Comme onne veut avoir des notions 
que sur Îles oiseaux conservés dans 
cette collection, on se rappellera que 
nous avons fait connaître les mœurs 
des AUTRUCHES et des CASOARS , en 
visitant céux de la ménagerie. (IHE< Pro- 
menade , pages 158 et 145.) 

Les personnes qui ont bien voulu 
nous accompagner dans la visite des 
oiseaux auront remarqué avec satis— 
faction que cinq Ou six genres seule= : 
ment manquent, à cette collection, et 
nous ne craignons pas d'affirmer que 
le peu d'individus connus dans leses- 
pèces qui” les composent ne présentent 
aucun fait très-curieux, car , par exem- 


ple, le rouyYou est un grid oiseau 
d'Amér ique assez semblable à l’au- 


truche pour qu'on lui ait donné les 


noms d’autruche bätarde, d'autruche 


d'occident , etc. ; et quant au DRONTE 


que l'on n'a trouvé jusqu'ici que dans 
les iles de France et de la Réunion, 


eme pare MAT SÉ UM + St 


Fo: par les. descrip- 
; C'est que si la pe- 
titesse desrailes et ue forme des pieds le 
TAPP prochent des oiseaux appelés cou- 
reurs y. la ‘pesanteur de : son corps, le 
peu de longueur de ses jambes, en 
font l'espèce Ja plus lourde et la moins 
PRE course, , : Ca ET O Wii 
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Visite de la salle ds ER 9 compre- 
nant les animaux vulgairement appelés 
quadrupèdes, et les animaux marins à 
mamelles. | 


de à 
" £ 


e e e e ta , à 
Nous voici arrivés , en suivant, dans 


la série des classes du règne animal, 
l'ordre inverse de celui adopté dune 
les ouvrages d'histoire naturelle, aux 


animaux les plus parfaits , ou, pour 
P P , s P 


parler un langage plus exact, à ceux 
des êtres organisés qui approchent Je 
plus de l'homme , lequel peut être con- 
sidéré comme le ae parfait des ani- 
maux. | 
Cependant, je l'avoue, une re- 
marque assez naturelle , mais que peu 
de personnes peut-êtré ont faite, vient 
diminuer un peu cette supériorité d'in- 


telligence qu'on est tenté d'attribuer. 


aux êtres les plus voisins de l’homme 
par la nature de leurs organes ; c'est 
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_ cet isolement. dans lequel vivent les 
. individus appartenant à presque toutes 
_ les espèces de. mammifères ; tandis que 
‘nous AvOns. vu. 4 dans, des classes fort 
éloignées, parmi les i insectes, par exem- 
ple, des associations de quinze à vingt 
mille individus animés par un. intérêt 
commun, et travaillant de concert avec 
un! ordre. admirable. Comment, en 
effet, desanimaux si voisins de l’ héines 
me; quiest-l’êtresocial par excellence, 
on-pourrait même direspar da nature 
de son-organisation ; comment de tels 
animaux ne nous: offrent-ils qu’ un très- 
petit, nombre de ces réunions si ordi- 
naires.chez les oiseaux, dont une foule 
d'espèces , quoique bent des de- 
meures.-isolées, font. cependant leurs 
courses, leurswoyages en commun, et 
paraissent , dans beaucoup de circons- 
tances, être dir igées par un amour ; un 
instinct de sociabilité que nous n’avons 
pu nous empêcher d'admirer ?...... 
Mais ya tel sujet nousentraînerait loin 
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de notre but: jast des discussions d’une. 
si haute importance né: rc être 
traitées dans des promenades. : 


‘A:-peine “entrés dans! laiexbes sd 


mammifères, nos! regards | se- sg 


involontairement sur ceux : ,. Pat 
leur stature ou larsingularité Éd lise 
formes ;/semblent:devoir: prêter des : 


observations plus'intéressantes, et déjà 


la haute girafe; le lourdixhinocéros 
le hideux “hippopotame ; ; se partagent 
ñotre! ‘attention: .0.Mais il faut :en- 
core 1ci' revétiir à nos ! premières: con- 
ra let afin devoir avec'intérét, 
“s'il sel ‘péut’, ; avec fruit, adopter 


| vs ordré simple, qui, rédisshne sous 


un même ‘point dé vue phisieurs indi- 
vidus rapprochés ‘par .des caractères ; 


_des habitudes semblables ; nous évité 
“des répétitions toujours fratié dieu 


eBLo 
Cet crdre’est touttracé dans la classi- 
fication méthodique de M. Lacepède ; | 
d'après Jaquelle on a rangé les animaux 


de cette’ salle ; du moins autantque LE 


( 
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forme des armoires et le grandeur des 
Andévitieee ir Nppeaiss 


4% ere divisions des tamimifères 
sont: simples. La prémière, qui en ‘réunit 
un très «grand nombre , est composée des 
. quadrupèdes; proprement dits ; la seconde , 
des mammifères. ailés ; snet-la. troisièrée, la 
moins nombreuse. en espèces. connues » des 
mammifères marins. , 

E. ‘Chactine de cès grandes divisions est sous- 
divisée ‘par la conSidéfation de la forme des 


pieds, et lesgrandestribus qu’elles renferment 


sont, distinguées. par la forme et-le nombre 


des dents; mais nous verrons que ces consi- 
dérations ) qui, au premier abord, paraissent, 
nécessaires seulement au naturaliste, rap- 
prochent des espèces qui ‘ont souvent des 
habitudes semblables’, et en Féririérié des Fa 
millesnäturelles. 1 

+. Je: éroiiteifs mtétendiés ici sur les an- 
res caractères des divisions, puisque chacun 


est à portée de les lire sur les cartons placés 


dans Vintérieur des armoires; cette collection. 
n’éffrant que dés animaux nn avec 
“ne exactitude aussi utile pour les étudians 
qu’agréable pour les gens du monde." 


2, 20 
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Les quadrupèdes à mamelles étant 
de tous les animaux:les; plussgénéras: 
lement connus , nous ne citerons que 
quelques, principaux | traits sur ceux qui ". 
nous . intéressent, $ en. renvoyant pour. 
les espèces que nous. avons vues vivans 
tes, à ce que nous en avons se dans R 
le visité dela ménageries ja NS 

"Comme il est inutile” de dé HE 
sur l'organisation, des mammi êres , 
puisque tout: le. monde. sait que. Fhetiét 
_ organes.essentiels aù mouvement, aux 
sensations , à la ‘citculations du-sarigt, | 
et conséquemment à lenétritiôn, sont 
es mémiés que dans J'Horime ] 6 "nous 
pässerons aux considérations | ‘que peu | 
vent faire naître la vue: de chaque ind: 

vidu, en faisant remarquer que , de 
jones les collections d'animaux de cet 
étäblissément, celle-ci est la plus comi- 
plète! D c'est-x die” que presque tou= 
tes les espèces CORRE y sont t rase 


blées.. 
En entrant ais la allo: et dheuéab 
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à main droite, ‘mous ne nous arrête 
rons m1 à la Matière armoire, ni à 
la seconde, sur lesquelles nous revien- 
drons , l emplacement ayant forcé de 


placer les Pres pre: a troisième 
armoire. % EYE PO 4 


+ uélé #4 girafe, les rhinocéros, le couag gea 
et des autilopes , placés dans l'intérieur de la 
salle , la nécessité à également obligé de pla- 

“cer d’autres grands animaux, tels que Péléz 
phant, l’hippopotame, Le zèbre, lés ours, dans 
les quatre grandes armoires des coins, sans 
égard à la série des genres : la forme de l’em- 
placement et aussi Le desir d'accorder ce qu’on 
doit à l’étude avec un ordre agréable à l'œil, 
ont fait distribuer le genre des fe/is ou chats, 
qui comprend les lions, tigres, panthères, 
léopards , ete: dans les shwoires situées aux 
côtés de la eroisée : enfin deux grandes ar- 
moires latérales renferment ; ; celle de droite, 
es chiens'et ‘ses espèces > celle de gauche, 
cles cochons, sangliers, tapirs, et les rumi- 
nans, tels que'cerfs , antilopes, chèvres, ete, 
Ainsi , pour suivre la série des genres , on 
pe pourra , comme dans la visite des ani- 
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C'est là que commence une. rs 
remarquable à à ses quatre pieds en for- 
me de mains , ce qui a fait donner aux 
individus qui la composent la dénomi- 
nation de quadrumanes. F; 

Les huit premiers pôles à qui garnis- 
sent ces deux armoires , et partie de 
la troisième ( jusqu'aux makis ) ont 
été comprises, par plusieurs naturalis- 
tes, sous la dénomination de singes. 
Ces animaux sont tous originaires des 
contrées chaudes , soit de l’ancien , soit 
du nouveau continent , et vivent géné- 
ralement de racines, et de fruits, qu'ils 
se procurent en grimpant ; avec une 
grande facilité, aux arbres , et s'aidant 


maux de la grande galerie, aller successi= 
vement d’une armoire à l’autre ; mais l’in- 
dication que: nous venons de déphèe. annonce 
à l’avance que , lorsque nous:traiterons d’un 
genre de l’un de ces grands animaux , il-fau- 
dra aller devant l’armoire qui le renferme , 
laquelle est toujours le plus près ou du 
genre auquel il appartient. 
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| quelquefois de leur queue ; que l’on 
D alors sous le titre de prenante. 

On voit que > le nom de sINGE a été 
sésétua ici aux quadrumanes sans 
Be rprcrequ se rapprochent le plus, 
‘au premier aspect, de l'homme : c'est 
à cette ressemblance, bien imparfaite 
cependant, et sans. dôute aussi son 
adresse , à son intelligence que le satyre | 
_ doit le nom d'orang- oufang, que les 
Indiens lui ont donné, et qui signifie 
homme sauvage. C'est del pui 
maux celui auquel on peut Je plus faci- 
lement donner nos manières ; 1l en : 
est même que l'on élève à fendre en 
quelque sorte 7 services s des domes- 
ee À 

n Lie: chimpanzé, nommé aussi jocko, 
est un singe d'Afrique , que l'on a 
quelquefois confondu avec le précé- 
dent, dont il a toute l'intelligence ; 
mais le g'bbon, plus doux, plus docile, 
estmoins adroit, et se trouve aux Indes 
orientales. LÉ ht 


4 
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Les eu ENONS, dont les variétés sont 
très-nombreuses , vivent génér alement 
en troupes : elles habitent principale- 
ment l'Afrique, et font beaucoup de 
dégâts dans les champs cultivés. La 
mone se trouve aussi dans les contrées. 
chaudes de l'Asie: c'est l’une de celles 
quigse plaisent le mieux dans nos chi- 
mats, et dont le naturel est le plus 
doux: La plupart des calitriches sont 
plus connues sous la dénomination de 
singes verts; etilest inutile de répéter. 
ici des faits dont quelques-uns tiennent 
un peu de l’exagération, et qui prou- 
vent seulement que ces animaux va- 
rient leur industrie selon leurs besoins 
et les circonstances. | 

Leurs noms ne peignent point des 
habitudesparticulières, mais des nuan- 
ces dans les formes, dans les couleurs, 
et souvent leur ont été donnés par le 
caprice des voyageurs. de 

On doit remarquer que les guenons ; 
ainsi LL plusieurs autres genres de qua- 
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| Aiéinéasr ontiles abajoues ; Ce sort 
des: espèces de poches ou salles placées 


au-dessous des joues, et dans lesquelles 


ces animaux mettent leurs provisions. 
Les SAPAJOUS , lés saAGOuINS et 
les ALoUATTrS , sont les singes de 
 FAmérique : les premiers et les der- 
“mers ont cette sorte de queue que nous 
avons appelée prenante, et qui leur 
sert à grimper sur les arbres ; et sur- 
tout à en descendre. | 
… Le sapajou sajou est celui qu'on nom- 
me aussi singe capucin, et qui multi- 
plie assez facilement dans nos chmats; 
_ la grace, la vivacité de ses manières, 
 Fattachement qu'il a pour ses maîtres , 


Faversion qu'il a pour les étr angers, 8 le ; 


font rechercher. Les coaitas aiment 
la société de leurs pareils ; on assure 
qu'ils se servent de leur queue pour 
pêcher ; et il'paraît certain que ces 
animaux s’entr'aident, et s'en servent 
pour se suspendre des uns aux autres 
et s'élancer d'un arbre à l’autre. Le 


l& 
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_saë a été appelé singepleureur, à à cause 
de son petit cri plaintif, et singe mus-, 
qué, parce qu 1l a une odeur de mau- 
vais musc : c’est, au surplus, le plus 
doux, le plus craintif des quadrumanes ; 5 
veu de saïmirt, non moins agréable 
pour sa gentillesse, languit lorsqu'on 
le transporte dans les climats tempérés. 
Le sagouin marikina.est celui qu'on 
nomme vulgairement singelion , On 
ne sait trop pourquoi; 1lest moins dé- 
licat que le pinche,. dont la voix claire 
ressemble à celle d’un oiseau; mais le 
plus rare des sagouins est le mico, fort 
difficile à transporter dans nos contrées, 
et auquel on préfèrera peut-être lours- 
titi, que l’on pourrait acclimater dans 
les contrées méridionales,.et qui est fort 
intéressant sur - tout lorsqu'il voyage 
avec ses petits montés sur son dos. Il 
_y a quelques mois que j'en ai vu un 
vivantet fort joli. " 
Les alouattes sont. méchantes, _sau- 
vages , et s'apprivoisent difficilement ; 
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‘mais dans état de liberté ellesse ren- 
dent mutuellément des services. Com- 
me elles ont dans la gorge une espèce 
di instrument osseux avec. lequel elles 
font: beaucoup de bruit quand on les 


attaque, on les a nommées Ds | 


hurleurs. F6 ñ Jes.cu: | AT 
Les sABOUïINS sont PRET et nous 
avons remarqué les principaux traits. 
-de\leur. caractère en visitant le papion 
de la ménagerie, (IIIe Promenade, 
| page 95.) Les Ponaos, originaires de 
l'ile de Barnéo ;-ont à peu près le même 
naturel; et, quoique les MACAQUES 
soient El cent plus indociles, on 
parvient à les priver , et il n’est pas 
rare de voir en France desmagots d'A- 
frique fort. bien élevés. Le bonnet chi- 
| nois,quenousavons vu dans la IT Te Pro- 
menade, appartient à ce genre. | 
Les traits généralement hideux dans 
lesquels on a cru retrouver quelques 1 in- 
dices de la figure humaine n'existent 
plus d dans. les familles suivantes, onne 
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retrouve pas non plus daus les nAx1s 
la même adresse, Ja: même aintelli- 
gence : ce sont des.animaux assez com 
muns à Madagascar, “et qu'on ne par- 
vient à apprivoiset qu'avec beaucoup 
de soins; ceci s applique particulière 
ment au vai, qui est à la fois le plus 
farouche et le plus turbulent des makis; 
lemococo, bin doux etnon moins agile, 
se prive assez bien,maisen domesticité 
il devient silencieux. Les rnDmxs ot les 
Loris diffèrent du précédent; des pre- 
miers se trouvent aussi à Mallagascar, 
mais les seconds, dont la démarche 
ressemble assez à celle de nes chats, 
viennent des Indes orrentalés ; ces ami- 
maux se nourrissent’ principalement 
de fruits ; mais les rARsr#RS et les cA- 
LAGOS vivent d'insectes, et doivent 
avoir la ‘démarche encore À rs _. 
que les loris par esseux, : ! 

La tribu qui suit n'ayant que les visai 
de derrière en forme de mans , les 
animaux qui Ja composent en ont reçu 


( 
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la dénomination de pédimanes : 6 est 1x 
| quenousretrouverons dés KANGUROOS 
semblables:àä ceux que nous'avois vus 
IV ; (HEe Proménade, page 137; ? 

sur tes Hat tie desquels ilestinu= 
Durs révemipnnitée de crie col deb 
- Les DIDELPRES déivent ‘cé: nüm'à 
Ja faculté qu’ ont les femelles non dr 54 
au jôùr leurs petits à peiné foriiés ;: 
avant même ‘qu'ils puissent faire té 
“de: leurs membres ; dans éét: état 1ls 
soit: saspendus à à leuts mianelles ;'où 
sont "soutenus dansuñé poche placée 
sous le’ventre : dans quelques espèces 
dont les femelles n’ont pointe sé, les 
petits:ose ‘placent sur lé dos de: Teuis 
mière, eneéhtortillant leür queteauto 
dedasienhejainbi qu'e on le voitici dans 
unsdidelphe re animal d ailes 
D bin — ff 0 -p°SeSitRa 
_ Gésranimaux habitent P'Atatique Î 
ètrisont®généralément, carñassiers : la 
: “pat de espèces s ‘apprivoisent. Le 
ri 5 Son hôm à la nourriture 
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qu'il préfère, c’est-à-dire aux crabes 
et autres crustacés qu'il prend, soit 
avec.sa patte, soit avec sa queue : quoi 
que ce didelphe , ainsique le Virainien 
et l'opossum , répandert ue odeur fé- 
tide , les sauvages estiment leur chair ÿ 


ce qui: annonce que cette odeurme ré 


side que dans la peau ; les n ASYURES 


sont fort rares et n’ont encoré été VUS. 


aussi phalangers à cause de leurs pieds’ 


D D 


de derrière, habitent lés Indes orien- 


tales, et sontremarquables à leur queue 


C2 


N 
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que pied de devañt:; pour retirer d'en- 
“ les fentes de l’écorce des arbres des 
larves d' insectes et les vers dont ik fait 
sa nourritures enaidari col oup oo 
Les animaux que nous rm pa 

_eouïir sé ressemblent par un ssiaétal 
assez saillant : ils ont tous la plante des 
pieds articulée-de manière à appuyer 
sur Ja terre quand'ils marchent, ce qui 

a yalu aux individus dércette tribu, 
assez nombreuse, la: 2e cent dé 
Le ei DL ae dr bi 
: La stature de vdi init dec ces 
animaux a forcé de les placer! dans des 
armoires : spacieuses : + telle est celle | 
du coin; dans laquelle nous ver- 
rons: différentes * races d'ours. On 
se! rappelle: que nous avons donné 
quelques notions généralessur ( ce genre | 
en visitant l'ours blanc ; où maritime, 
(Ie Promenade, page! 8r;) ours 
noir diffère des autres variétés en ce 
qu'il préfère le, miel-et les fruits à la 
chair > tandis que celui de nos mon 
À EM 29 : 
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a 


tagnes, qui est l'ours brun , ‘aime mieux 
Ja chair que les fruits. 2 
Ces derniers sont les. mieux connus) 
parce que les habitans des montagnes ; 
qui les chassent pour leurs peaux, en 
conduisent assez souvent dans les villes 
après leur avoir-donné quelques talenss 
mais l'éducation change peu de chose 
aux: manières: lourdes: et grossières 
qu ‘ils doivent à leurs membresépais,, 
à leur corps trapu et couvert d’ un : poil 
long et touffu, Vvsto 
Qui pourrait penser, malgré cepor- 
trait. vrai, et dont, chacun est à portée 
dé wétisen) l'exactitude, qu'il ya ‘des, 
pays où les ours sont Fr maîtres de 
danse des Hommes ? C’est cependant 
ce qu'on observe au Kamchiatka : là, 
les habitans ont transpoité les. gèstes 
et les attitudes arossières de ces lourds 
animaux dans tpkte} leurs danses : Fmais 


F4 Ce fait est rapporté SA le onab co | 
Voyage de Cook. 


Ÿ 
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ce qui peut paraitre plus extraordinaire, 
et donner une hàute idée de lintelli- 
| gence ‘dé cet animal} c’est qu'il fut pour 
| cemême peuple uni instituteur de mé- 
decine.et de botanique : c'est en épiant 
dés, ours malades ; eten observant les 
plantes que ces animaux choisissent et 
mangent | dans diverses maladies, ou 

ua appliquent sur leurs blessures, que 
ces mêmes Kamtchadales sont de- 
venus leurs propres médecins, A to 
"à Les. ours bruns aiment la solitude’, 
etyont la chercher dans les forêts eh 
vées ; C est là qu” als Azbernent dans des 
trous: qu ils se creusent, c ’est-à-dire , 
qu’ils passent la saison des froidsdansune 
sorte de sommeil, d’en gour dissement, 
sans. prendre aucune espèce de nour- 
ritures. On sent bien que lorsqu'ils se 
| réveillent de ce long sommeil, 1ls sont 
extrêmement maigres, car fs se sont. 
nourris pendant plusieurs mois de leur 
propre substance , et n’ont nullement 
réparé ce qu'ils one perdu par la trans- 
piration ou autr ement. 


o 
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Le blaireau\est un amimal ctaintif ; 
solitairé ; habitant des bois som bré 
où il se creuse un terrier , et dont'il 
ne sort que: la nuit pour;chasser avec 
ardeur et faire ‘sa provision en petits 
lapins | lapereaux , œufs :d’oiseaux ; 
reptiles , etc. On apprivoise facilement | 
les blaireaux, en les prenant fort jeunes 
dens-Jemienetee souterraines Le 
raton est un animal des climats chauds 
de l'Amérique, agile, vif et adroit; ; qui 
vit de plantes ; d'insectes et:det vêrs. 
Mais l'espèce læ plus!cruelle:est celle 
à qui sa voracité à fait donner Le nom 
de glouton. Cet animal paraït en effet 
insatable, et règne sur les déserts du 
Nord par la ruse et la férocité. Lors- 
que la proie qu'il a long-temps guet- 
tée s'approche, 1l s'élance sur elle; sé 
cramponne sur son dos, a dévore paf 
partis, ét finit toujours parlui donnér 
la mort. Sa peau est une des fourrüres 
les plus recherchées. 

Les coarts (à l armoire précédente) 


N 


* 
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sont origiiaires des mêmes contr ées 
que le raton, et ont à peu près les goûts 
de nos AR La mobilité du nez 
| donne à à l'annmal vivant une physio= 
nomie singulière. 

… Le KINKAJOU poto habite Léiné 
rique septentrionale. EL paraît qu'il voit 
assez bien dans l'obscurité; car 1l dort 
presque tout le jour , et a beaucoup 
des manières du chat lorsqu'il guette 
sæ proie. On a observé que sa es 
s ‘alongeait d'u une façon fort extraordi- 


maire. 


Comme nous nous sommes occupés 
des mœurs des MAUGOUSTES en visi- 
tant a plus curieuse ( IEI° Promenade, 
page 134), nous ne dirons qu'un mot 
dusurikate , qui habite les terrés mon- 
tagneuses de l'Afrique’, et qui s app? i- 
voise facilement. Le grison parait être 
plus rare, et a été envoyé de’Surinam 
sous le nom de: belette grise. * . 
Le mé£risson vulgaire est plus 
connu: on sait quil se creuse un 
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terrier, dans lequel il passe l'hiver 
à dormir : Cest un animal cramtif, 
et que jai eu assez de peine à appri- 
voiser. Tout le monde sait qu'il man- 
ge indistinctement des fruits et de 
la chair , et qu'il se roule en boule 
orsqu'on l'attaque. Les TENRECS sont 
des espèces d'hérissons de Madagascar, 
qui ne se roulent point en boule-com- 
me les nôtres, et qui se plaisent beau- 
coup dans lea: leur char est assez 
estimée des Indiens. Hour | 
Quelques personnes reconnaîtr ont 
dans les MUSARAIGNES ces petits ani- 
maux appelés musettes, qu'elles ont 
sans doute plus d’une fois confondus 
avec des souris, et qui sont assez com- 
muns dans les' granges et les greniers 
à foin; mais les chats les distinguent 
bien dé ces dernières à une odeur forte 
qui leurvrépugne : c'est par une suite 
de cette fépugnance des chats qu'on a 
faussement cru les :musaraignes veni- 
meuses. Les DEsMANS ont été appelés 


* - 
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. musaraignes musquées, à cause de leur 
_ odeur. Elles aiment les environs des 
sources, et sont communes dans le 
nord de l’Europe. Enfin l'animal nom. 
mé 1C1 CHRYSOCHLORIS ( dans un bo- 
cal) et remarquable à ses belles cou- 
Jeuis, est la musaraigne dorée de 
quelques naturalistes | appelée taupe 
dorée par d’autres, et qui se trouve au 
Cap de Bonne-Espérance. . | 
La manière de vivre de ia TAUPE 
d'Europe est d'autant plus connue que, 
depuis quelque temps , les journaux 
ont publié une foule de dissertations 
sur cet animal , et sur la manière de 
le détruire , qui a été l’objet d'un 
cours. Mais la taupe avait trop d'en- 
nemis acharnés à sa perte pour qu'il 
ne se présentât pas d'officieux défen- 
seurs : 1l s’en est .en effet présenté qui, 
libres. de tout esprit de parti, ont fait 
_ retentir dans leurs écrits la voix de la 
justice, de l'humanité. .. Toute pla- 
santerie cessante , cet animal est digne 
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d’intéresser par sa constance , les ten" 
dres soins. qu’il prend de Ke petits Ç 
l'industrie avec laquelle ik construit 
leur berceau pour les mettre à l'abri 
des inondations , et cet amour du cal- 
me , de la retraite , qui lui fait trouver 
le bonheur là où d’autres ne verraient 
que l'ennui: La faupe à créte nous 
vient du Canada : les pointes cartila- 
gineuses de son nez se meuvent à la 
volonté de l'animal. 4 

Nous connaissons déjà les principaux 
traits de plusieurs individus des genres 
renfermés dans la'sous - division sui- 
vante , qui est célle des digitigrades : 
snbriida de indiquant que les ani- 
maux qui la composent marchent sur 
leurs doigts. Les quatre pretners gen- 
res renferment ceux qu'on & pri ee 
lement appelés carnassiers. 

On pense bien que nous ne nous ar- 
réterons pas aux CHIENS proprement 
dits (dans les deux grandes armoires 
avant celle-ci), et:aux nomieutes 
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# icesobtenues parle mélange des va 
riétés- que le climat et’ d’autrés cir= 
çonstances| ont pu occasionner dans 
 l'éspèce-originelle, dont on croit qué 
nos chiens: de bergers èt nos chiens- 
loups se:rapprochent plus que d'autres: 
Tout:le monde a:été à portée d’appré- 
cer, d'admirer la fidélité, l’attaches 
mentysle dévouement sans bornes de 
ces animaux ; mais , Ce qui surprendra 
peut-être les gens du monde, c'est que 
des chieris abandonnés dans dés con- 
_trées désertes, ét redevenus en quel- 
quesorte sauvages, ont toute la cruauté 
etla-lâcheté dés loups : ce pouvoir de 
Féducation : sur ‘les animaux suffirait 
pour donner uneridée de ce qu'on doit 
en attendre sur des êtres plus raison- 
Robien End rte SP 74420 sucre 
Comme nous avons vu des LOUPS 
ét'une HIËNE à la ménagérie (III: 
Promenade , pages 88 ét 93), nous 
nous arréterons aux chacals , animaux 
assez COrhmuns en Asie et dans une 


LR 
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partie de l'Afrique , et qui joignent 
à la férocité des loups ape 27 Tia | 
des bonnes qualités dés chiens : 
les élève de même en dlncetid) 
mais ; dans l’ét tat naturel ; ils sont vo: 
races, carnassiers et Een les ca- 
davies pour les dévorer. L'ésatis ;'au ’ 
contraire , ne se trouve: qu'au Nord , 
dans les dotée désertes qui EE / | 
nent la mer Glaciale :1l a beaucoup 
des habitudes du renard ; mais, ne 
bornant pas sa chasse aux (valait il 
vit aussi de lièvres et de pétits quadru- , 
‘pèdes. Dans le commerce, sa fourrure, 
qui est très-estimée , est désignée com- 
me appartenant ‘à un animal appelé 
renard bleu. Nos renards sont trop 
/ célèbres. par leurs ruses, pour qu'on 
puisse espérer de citer quelque boss .. 
ue à leur réputation. : <: 
Nous nous somimes . occupés des 
moœurs des cIVETTEs en visitant la 
ménagerie (IIIe Promenade, pag. 97). 
Le aibatk est la civette des Indes; la 
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ÿ | foisane: n'a ii de poche odorifé= 
rante, Quoiqu elle ait été nommée par 
ques ‘voyageurs genette de Mada- 

| gascar, elle seitrouve également en 
Asie et en Afrique ; ‘et L'on parvient 
à lapprivoiser. 

? Lesanimaux compris ici sous le nom 
gb ar de MARTES vivent de sang 
| de chair, et recherchent les œufs dé 
IX, Comme leur, corps, fort alon- 
gé , s'amincit encore au besoin , ils se 
ghssent par des trous fort petits, et 
dévorent les oiseaux de basses-cours , 
qu'ils ont l’art de tuer en peu d’instans. 
Toutes lés espèces de ce genre ont une 
odeur rebutante, et qui, dans quel- 
_ ques-unes , est si fétide , quéle putois, 

par exemple, fui doit son nom. 
_ Les ‘bllettes, lés fouines , les putois 
et. les loutres , sont les espèces com- 
munes dans nos climats. Les martes 
proprement dites y sont assez rares, 
et se trouvent en quantité dans le nord 
de l’ancien et du nouveau continent. 
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La peau de la maïte est Qu 
estimée que celle des. fouines ; . celle 
de là'loutre’ est. assez recherchée :ce | 
dernier animal, rm nageur, vit + 
aux bords des eaux: 54 © 0 ls of 
La saricoutenne, étr ss à nos ébibe , 
_trées > habite les bords: de:la mer et 
des rivières , et s'y nourritode: coquil+ 
lages, de crabes ; elc.: sa peau fait 
une belle Gate Celle des erm 
est très - estimée : elles habitent :le 
Nord , sautent avec une telle adresse 
aux oreilles. des plus gros quadrupèdes 
et oiseaux, et s'y accrochentavec un tel 
acharnement , que rarement leur proie 
teur échappe. La zori/leest une espèce 
de putois"du Cap , dont l’odeur'fétide 
_est encore plus: repoussantte, “ji celle 
de l'animal de nos climats. ” ! 
Les animaux les plus reinniquablés 
parmi les carnassiers sont ‘placés dans 
les grandes ArMOICES situées aux côtés 
de la croisée, et forment le genre 
véris, dont les individus ont recu 
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plus, généralement la dénomination 
générique de cars. Les principaux 
Ont passé sous nos yeux à la ménagerie : 
c'est là que nous avons vu les bee 
les tigres, la panthère , le léopard et 
l'ocelot. (LIT: Promenade , page 63 
etsuiv.) 

_Le serval. a la fér “nr À des autres 
espèces ; ; mais, ne pouvant l'exercer 
sur de gros animaux, les oiseaux de- . 
.viennént sa proie. Il habite les mon- 
tagnes de l'Inde, établit sa demeure 
sur un arbre, et, sautant de branche 
en branche avecuneagilité admirable, 
il parcourt en peu À instans des por- 
‘ions considérables de forêts. Le mar- 
guy ;- RON MOIMS vorace ; habite 
l'Amérique. méridionale, et ne sort 
des rochers que la nuit pour, aller 
chercher sa nourriture. Quoique le 
couguar ait à peu près, le même na- 
turel, la domesticité finit par le ren- 
dre aussi doux , aussi familier que n6s 
chiens ; mais, dans les grandes forts 

: sq 50 
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de l'Amérique , il exerce sur les es- 
pèces plus faibles ou moins cruelles 
que lui , un empire qu'il ne doit qu’à 
une férocité sans bornes. Avec les 

mêmes goûts, et moins de cour age ; le 
caracal est obligé de se contenter en 


quelque sorte des restes du lion qu'il 


suit à la piste: pris jeune et dressé 
il est pour les Indiens aussi utile que 
le chien de chasse l'est pour nous. 


Plus connu , et sur-tout plus célèbre , " 
par DO exagérée que l’on a sur 


l'excellence de sa vue, le lynx habite 
de préférence le nord de l'Europe et 


de Me à où on le nomme aussi 
loup - cervier : ses habitudes ressem— 


blent beaucoup à à celles du couguar , 
mais sa férocité est plus grande encore; 
car, à peine 1l a égorgé un animal, 


qu ME le sang, en mange la cer | 


velle, et l’'abandonne ‘pour courir fé 
une nouvelle proie. | 
_ + La grande tribu des rongeurs est 

placée dans la première et partie de 


Î 
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Ja seconde armoire à droite en entrant. 
Les mœurs des animaux du premier 
genre, celui des LIÈVRES , sont trop 
connues pour1 nous arrêter à Fe décrire. 
De PIKA # qu il ne faut pas confondre 
‘avec le paca, qui est un agouti, se plaît 
sur les. hautes montagnes du nord de 
l'Europe, et fait souvent des provi- | 
sions que les chasseurs lui enlèvent pour 
leurs chevaux. | | 
Le: DAMAN se creuse desterriers Due 
les montagnes ; mais dans les environs 
du Cap de Bonne - Espér ance il fait 
son. nid dans des crevasses de rocher. 
“pe CABIAT, originaire del Amérique 
méridiona : > nage*encore mieux qu’1} 
ne court ; aussi le trouve-t-on habi- 
äuellement dans les terres basses : il se 
nourrit de grains, ‘de fruits, de pois- 
sons, ets’ apprivoise Ent . celui- 
C1 A le cabiai Capy bara ; car le cochan 
d' Inde qui est aussi un be (c'est le 
ns 1, s'acclimate facilement en 
France, -où l’on ne l'élève & que par cu 
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riosité. Quant aux AGOUWIS, animaux 
de l'Amérique baton > que lon 
chasse comme nos lapins, on les ap- | 
privoise facilement en les prenant jeu- 
nes. On est parvenu à en garder quel- 
que temps en France. La chair de 
agouti akouchi est estimée : il vit 
dans les bois, et est plus facile à ap- 
privoiser que le paca, dont les ha- 
bitudes sont semblables à celles de nos 
lièvres , et que l’on chasse avec encore 
plus d Fu que les autres espèces , 
parce que sa chair est grasse et déli- 
cate, et que sa peau fait d'assez il 
fourrur es. 

Les cAsToRs (Hlacés re le haut 
de l'armoire suivante } sont considérés 
depuis long-temps comme les ani= 
maux {es plus industrieux du nord de 
l'Asie et de l'Amérique, car nos castors 
d'Europe, appelés bièvres en France, 
_et qui sont assez communs dans les . 
les du Rhône, vivent solitaires dans 
des terriers, et n'offrent pas le même 


Lee 
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intérêt au chasseur par le peu de valeur 
de leur peau; c’est donc aux castors 
_ étrangers qu ‘il faut rapporter les éloges : 
“mérités que tous les voyageurs don- 
nent à ces animaux. Ceux-ci, non seu-. 
Tement , construisent en commun de 
petites huttes destinées à plusieurs in- 
dividus, mais encore ils se réunissent 
souvent en grand nombre pour élever 
des digues qui traversent des courans 
d'éau considérables , et qui, par leur 
_ construction et leur séhdité , ont tou 
jours excité l'admiration des voya- 
geurs : aussi bons charpentiers qu'a- 
droits maçons, c'est avec leurs dents 
que les castors coupent les arbres dont 
ils font des pieux pour leurs construc- 
tions; c'est avec leur queue écaïilleuse , 
en forme de tr uelle, qu'ils béta 
Ja terre dont üls les revêtent ;, c'est 
dans le corps même des digues qu'ils 
placent leurs habitations à double is- 
. sue, l'une pour allér à terre, l'autre 
pour plonger sous l’eau , afin de se 
soustraire à leurs ei. 


\ 
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Les ONDATRAS (première armoire } 
habitent principalement le Canada, et 
ont beaucoup de l’industrie des castors 
dans Ja construction des petites huttes 
qu'ils placent auprès des rivières, et dans 
lesquelles ils pratiquent des gradins 
intérieurs pour n ‘être point surpr 15 par 
la crue des eaux : c’est là qu'ils vivent 


tristement , sur-tout pendant l'hiver, 


temps où leurs cabanes sont couvertes 
de neige. Ces animaux que nous ap- 
pelons aussi rats musqués, à cause de 
leur odeur , sont désignés par les sau- 
vages sous L dénomination de rats 
puans : ce qui prouve que le proverbe 
vulgaire sur la variété des goûts pour 
les couleurs pourrait s'étendre aussi 
aux odeurs. | 
Comme nous avons décrit les mœurs 


de la, MARMOTTE, ( page 150 du : 


tome I°*) nous passerons aux HAMS- 
TERS , petits animaux qui font les 
plus grands dégâts dans les pays à 
blé du nord de l'Europe , où leur 


\ 


\ 


Apimoseunr.  : ir : 
tête est souvent mise à prix : la vo- 
racité” dans les animaux qui man- 
quent de moyens pour faire des pro- 


“visions , est beaucoup moins dangereuse 
que dans les hamsters ; en effet, ces 


derniers ayant des abajoues considé- 
rables , y placent une grande quantité 
de grains, de légumes de toute es- 
pèce, pour, les déposer dans les vastes 

16 qu'ils se creusent sous 


terre avec un art et une patienceque l'on 
serait plus tenté d'admirer s'ils ne les 


. garnissaient pas à nos dépens : on se fera 
une idée de l’industrie de ces animaux, 


et du luxe qu'ils mettent dans leurs 
habitations, en apprenant que des fa- 
milles CARE Es habitent des sou— 


terrains divisés en compartimens qui. 


coïaprennent un espace de plus de 
huit pieds (2 #5 ) de diamètre. 
. Les Rars ordinaires ne sont que 


trop connu# en France, et l’on assure 


que les rats surmulots, plus voraces et 
plus méchans encore, sont venus de la 
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Perse semparer-de nos vieilles mai- 
sons , d'où ils ont presque chassé les 
rats d'Europe, leurs anciens posses- 
_seurs. Quait aux CAMPAGNOLS , qui 
sont considérés par nos .cultivateurs 
comme des rats des champs, ils font 
le Prise orand ‘tort à nos. culturés, et xl 
ya des années tellement favorables à 
leur multiplication , que dans certains 
<départemens l’apparitionllle ces am- 
maux est le plus redoutable des fléaux. 
Les Lorrs habitent les forêts des 
climats tempérés , et logent dans l'in- 
térieur des arbres creux où als restent 
æengourdis pendant les grands froids. 
Dans les beaux jours, les loirs sautent 
de branche en branche, se nourrissent 
de fruits, et même de petits oiseaux 
qu'ils dénichent avec adresse. On fait 
maintenant peu de cas de leur chair, 
mais les anciens l’estimaïent beaucoup. | 
Le TALPOIDE est , je pense, le rat de. 

Pologne, appelé aussi at-taupe, dont 
“ane espèce , le zemnz, est le seul des 


Es 
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“baies connus , qui SOit naturel- 


lement aveugle ; ses bäbitidés diffèrent 
peu de celles du hamster. 

‘Les esrBoIsEs marchent, ou plutôt 
sautent ‘habituellement PR RUE leurs 
pieds de devant cachés dans tés poil. 
Comme elles ont beaucoup des ha- 
bitudes de nos lièvrés , celle’ du Cap 


de Bonne-Espérance est appelée: lièvre 


sauteur ; il y a des gerboises dans la 


Aértarte | et le nord de l'Afrique, qui 
paraissent être des espèces différentes 


de celles du Cap. 
" La gentillesse des ÉCUREUILS vul- 
gares est connue, et l’on sait qu'ils 


“habitent nos forêts, nichent sur les 
‘arbres, et se nourrissent de fruits ; les 


espèces étrangères paraissent avoir les 
mêmes goûts : le palmiste doit son 
nom aux palmiers sur lesquels il se 


_tient habituellement ; le barbaresque 


AUX contrées qu’ gi fréquente ; le suisse 
lest le même qu ‘on a nommé écureuil 
de terre, parce qu il s'y tient plus sou- 
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vent que sur les arbres. Le petit gris ; 
dont la peau est une fourrure fort chère, 
habiteles parties septentrionales de l'un 
et de l’autre continent. Quantà l’écureurl 
de Madagascar, ilparait qu'il nes'appri- 
voise pas; mais les espèces les plus cu- 
rieuses sont les polatouches et les ta- 
£guans : Ces ie peaux, placées le 
long du corps , s'étendent lorsqu'ils 
sautent, et, en Le soutenant quelque 
temps en lai. les aident à franchir 
des espaces “nes considérables : les 
premiers habitent principalement le 
nord : le taguan se trouve aux iles 
-Moluques. 

Le PORC - ÉPIC vulgaire habite les 
climats chauds de l'Europe, et se creuse 
des terriers à plusieurs loges ; il vit de : 
fruits , de grains, et, quoiqu' à. soit d’un 
naturel assez doux, 1l ne s'apprivoise “ 
jamais bien. Coral ses piquanstien- | 
nent peu à sa peau, et quil les meut* 
à volonté, quelques voyageurs, -qui 
sans dote auront voulu prendre des 
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porcs-épics sans précaution, en ayant 
arraché en se blessant, ont publié que 
ces animaux Mdbiént leurs piquans 

comme on lance des dards. L'espèce 
appelée urson habite le nord de l'A: 
mérique ; Les : sauvages mangent sa chair 
comme on mange en Europe celle du 
| porc-épic vulgaire; mais l’urson n'ayant 
pas autant de piquans, 1ls les arrachent, 
s'en servent au heu d’aiguilles et d’épin-. 
gles, et font une fourrure avec la peau. 

_. Le cousnoou est un porc - épic à 
queue prenante, dont il se sert, sans 

doute ; pour grimper delsméhe er 
brañiebd dans les forêts élevées de l'A- 
mérique : quoiqu'il préfère la chair 
aux grains , on l’apprivoise avec fa- 
cilité ; sa chair est fort estimée. 

Il est peu de physionomies aussi cu- 
rieuses que celles des PARESSEUx , (à 
armoire placée à l’autre côté de la 
porte) animaux misérables qui doi= 
vent ce nom moins à leur naturel, 

: qu à leur bizarre conformation , seule 


L 


556 PROMENADES, 
. cause de leur lénteur : habitans des con 
trées méridionales et désertes des deux 
mondes, 1ls.ne multiplient sans doute 
que là où ils n'ont pas d'ennemis , car 
rien ne saurait les soustraire à leur re- 
cherche, puisqu'ils marchent si len-. 
tement, qu ils sont quelquefois plusieurs 
jours pour aller d'un arbre à l'autre, 
afn de manger les feuilles qux eh 
leur bifñcipalé nourriture. CRT 
Les rATroUSs ne sont pas moins sin+ 
guliers; comme 1lsne peuvent ni courir, 
ni grimper , ils n'ont d’autres moyens 
de se soustraire à leurs ennemis que de 
rentrer dans leurs terriers, ou de se 
creuser des trous à la hâte. Quand on 
les touche ils se resserrent , se roulent 
et l’on a beaucoup de peine à les faire 
étendre. Ce sont, au surplus, des ani- 
maux fort doux , et qui ne font tort 
qu'aux potagers lorsqu'ils peuvent y en— 
trer ; car la plupart vivent, non seule- 
ment de verset d'insectes, mais aussi de_ 
fruits et de légumes. Quoique toutes les. 
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espèces de tatous habitent l'Amérique, 
_onenaélevé en France. Dans leur pays 
* natal on les chasse pour leur chair, , qui 
* est fort bonne, et pour leur têt, dc les 
- sauvages font des boites, descorbeilles, 
La ils peignent de roc couleurs. 
L'Amérique méridionale est la patrie | 
des FOURMILIERS  proprèment dits ; 
ceux - ci ne marchent pas mieux. que 
les tatous ; cependant quelques espè- 
"ces et Btincipalement le tamanoir, se 
défendent avec-leurs griffes contre les 
‘animaux les plus vigoureux, et dé- 
chirent les chiens qu'on lâche à leur 
poursuite. Îls se. nourrissent prinei- 
palement d'insectes , et sur - tout de 
fourmis qui about facilement à 
leur langue. extrêmement longue et 


visqueuse : ils lintroduisent aussi dans 


_ Jemiel des abeilles sauvages qu'ils ai- 
ment beaucoup. Leur. chair est moins 
bonne que celle des tatous, maislesha- 
‘“bitans: peu aisés la at 
Les PANGOLINS habitent l'Afrique ; 5 
Lane | AI | 


1 
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‘et, comméils vivent di insectes, et par 
: oui de fourmis , on des a aussi ‘ 
_ appelésfourmiliers écailleux ; ces ani- 
maux ont un naturel fort dicaté quand 
on les attaque , 1ls se roulent en boule, 
et n'opposent que leux têt qui, loin de 
fléchir comme celui des tatous , résiste 
à la dent des animaux carnassiers. 
L’orvcréro?s et l'ecuNixpé , deux 
animaux assez rares, ont'été réunis 
par quelques Labueliatée avec les four- 
milers, parce que le premner , qui 


habite l'Afrique , aime bodunaÿ les 


fourmis. Le second vient de la Nou-- 
velle-Hollande, et a été quelquefois 
indiqué comme un fourmilier écail- 
leux ; mais l'oryatérope : a des dents et 
les es rmiliers n'en ont pas. 

Tous les quadrupèdes qui nous res- 


tent à voir ( leschouettes et autres ani- 


maux qui ont des membranes en forme 
d'ailes exceptés ) ont les doigts ren- 
fermés dans une peau épaisse ou dans 


DT 


plus de deux sabots, cesont les pachy- 
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dermes ; où bien n'ont que deux sabots, 
ce sont les bisulques, qui compren- 
nent les rumzinans ; ou enfin n’ont qu'un 
seul sabot ,; comme le cheval, et se 
nomment en conséquence so/ipèdes. 
* Dans la première tribu se. trouve 
Fun des plus grands animaux connus, 
FaypPororAMe, que quelques auteurs 
ont nommé cheval marin, parce qu'il 
habite de grands fleuves, et qu'il plon- 
. ge aveû Ka plus grande facilité ; mais 
rien ne le rapproche: du cheval, dont 
les formes gracieuses, la tête élégante, 
contrastent, au contraire, de la ma- 
nière la plus frappante, avec le corps 
lourd et la tête hideuse de lhyppopo- 
ame. Au surplus, cet animal, dont 
_ Faspect à quelque chose d’effrayant , 
est d'un naturel assez doux , et préfère 
les plantes aux poissons des fleuves qu'il 
fréquente : aussi le chasse - t-on loi 
des terres cultivées , dans lesquelles 1} 
ferait beaucoup de dégât. Pour prou- 
ver que les hyppopotames sont féroces, 


} 
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on a dit qu'ils se battaient quelquefois 
entre eux avec acharnement , sans 
doute pour leurs femelles ou pour leur 
nourriture , et que, lorsqu'on les 1rr1- 
tait, ils entraient en fureur : mais nos 
chiens , modèles de toutes les bonnes 
qualités, se battent également entre 
eux, pour les mêmes causes, et ne 
sont pas plus patiens que d’autres ani- 
maux , lorsqu'on les 1rrite. * 
= Le cocon (à l'armoire à côté de 
celle de l'éléphant) est trop connu 
pour que nous devions nous y arr êter. 
On croit généralement que le sanglier 
est l'espècesauvage, et que nos cochons 
domestiques, 2bandosats dans les ter- 
res inhabitées de l'Amérique , ÿ sont 
redevenus presqu'à leur état primitif. 
Nos sangliers sont, moins féroces que 
le peccari, appelé aussi fajacu, qui 
habite l'Amérique méridionale , et 
sur-tout que le cochon ou sanglier 
éthiopien , habitant. de l'intérieur: de 
l'Afrique. Cependant. les peccaris sg 1 
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privent, et peuvent se nourrir comme 
nos cochons, mais ne sont jamais aussi 
familiers que ces derniers. Le peccar1 
offre une particularité assez remar- 
quable’, c’est une ouverture placée sur 
le dos, d’où suinte une humeur hui- 
leuse boit l’odeur est fort désagréable, 
et qui infecte toute la chair, sion n'a 
pas l'attention, au moment où on le 
tue, de lui enlever la glande qui la 
fournie. 

Le babiroussa se trouve aux Indes 
orientales : il a les mêmes habitudes 
que le précédent ,et s apprivoise éga- 
lement. Ses défenses lui servent à s’ac= 
crocher aux branches d'arbres, lorsqu'il 
veut dormir debout ou se reposer. 

Le rAPIR, qui a quelque ressem- 
blance avec les précédens, en diffère 
beaucoup par le naturel; car 1l est doux, 
paisible , même triste, et se nourrit 
principalement de plantes. IL établit sa 
demeure au bord des eaux , se sauve 
à la nage quand 1l est poursylvi ; et , 
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quoiqu'il soit l'un des plus té ani- 
maux de l'Amérique, il n'attaque ja- | 
mais les autres. x 

La visite que nous avons faite aux 
ÉLÉPHANS vivans (tome Ie:, p. 146) 
a été l’une des plus agréables de notre 
promenade à à la ménager ie : 1l est done 
inutile de nous arrêter à ceux qui sont 
ici. L'on a beaucoup écrit sur la pre- 
mière entrevue de l'éléphant femelle 
et de son nouveau compagnon; quel- 
ques personnes , à Qui on en a rap- 
porté les détails , ont cru que la dé- 
flance que ces animaux ont montrée 
l'un pour l’autre au premier abord, 
 détruisait toutes les observations de 
Buffon et des autres naturalistes sur 
ces intéressans animaux. Et moi aussi 
J'étais présent à l’entrevue ; et tout ce 
dont J'ai été témoin n'a point affaiblhs 
l'idée que j'avais conçue de leur intel- 
ligence. Mais le propre des personnes 
peu instruites est de saisir avec une 
innocente satisfaction des détails, sou 
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vent inexacts , pour les tourner, contre : 
les hommes qui ont passé leur vie à 
observer la nature. Ainsi l’on s’est hâté 
de raisonner sur les éléphans male et 
femellé de la ménagerie comme on Le 
ferait sur les éléphans sAUVALES. . . « « 
Mais pour quoi répondre à à des hommes 
qui croient pouvoir couvrir avec quel- 
ques lignes irréfléchies les pages im- 
mortelles de Buffon ? Ne faut-il pas 
que la médiocrité ait quelques dé- 
. dommagemens dans un siècle où les 
sciences brillent d'un ‘éclat si pur ! 
La vengeance, on le sait, n'est pas 
seulement le plaisir des diéba: d’ail- 
_ leurs, les savans, les hommes studieux, 
ont assez de _jouissances , et peuvent 
bien laisser quelques instans de plaisir 
aux sots: / : 
Pour moi, satisfait de rappeler : aux 
F personues qui m'accompagnent dans 
ESS promenades les observations re- 
eueillies par des hommes justement 
célèbres, ce n’est qu'avec les ménage- 
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meus dus aux autorités les plus impo- 
santes , que je me permets d'ajouter 
mes propres remarques à celles qu als. 
ont faites. | 

Les RHINOCÉROS (placés Lo des 
armoires ) sont des animaux lourds, 
stupides , qui se plaisent dans les lieux 
solitaires et marécageux. Quoiqu'ils 
ne soient pas très-féroces , 1ls sont ce-. 
pendant indomptables , et ñe Ss'appri- 
voisent point comme les éléphans, | 
avec lesquels ils se battent quelquefois. 
Celui d'Asie n’a qu'une corne ; mais. 
celui d'Afrique en a deux; et, comme 


_elles ne tiennent qu'à la peau, l'animal 


les meuten même temps que son nez: 
ce sont là les armes qui rendent le 


_rhinocéros redoutable pour les enne- 


s 


mis qui tentent de l’'attaquer. | 

Le principal genre de la seconde di- 
vision ( celle des ruminans } est le 
CHAMEAU , dont nous avons vu les 
deux espèces ou variétés connues. CEE | 
menade à la ménagerie, page 153 du | 
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tome Ter. ) Aussi célèbre, mais moins 
utile, le CHEVROTAIN , porte- musc, 
appelé quelquef o1s simplement le musc, 
hxera un instant notre attention (ar- 
moire à côté de celle des sangliers } : 
ce joli animal habité les contrées si 
tuées à lorient de l'Asie ; et. l’on croit 
qu'avec quelques soins , on pourrait, 
l'acclimater dans les contrées tempé- 
rées. Son parfum , autrefois si recher- 
ché , et qui passe un peu de mode, est 
renfermé dans une bourse placée au. 
nombril de l'animal. D'autres espèces 
de chevrotains n’ont point de musc, 
et habitent les climats chauds. On 
chasse ceux-ci pour leur chair , quiest 
délicate. Parmi les espèces de. s 
on remarquera le meémina, qui se 
trouve aux Indes, et le chevrotain 
pygmée, dont un ue très - - petit 
est placé ici sous verre. 
On a vu plusieurs espèces et varié- 
tés de cerrs et de daims dans les 


parcs CAT Promenade, page die 
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et j'ai fait remarquer , en les visitant, 


que les mœurs des espèces étrangères 


différaient peu de cellés des nôtres. 
Le renne est l’une des plus utiles pour 


les habitans des climats très - froids : 


cet animal, la principale richesse des 


Samoïèdes et des Lapons, leur est 


également utile pendant sa vie et après 
sa mort : vivant, il sert de bête de 
trait, et fait jusqu’à trente lieues par 
jour ; il marche avec facilité sur la 
neige gelée, et se nourrit, pendant la 


saison la plus rigoureuse , HT petite : 
plante (le lichen des rennes) qu'il sait 
trouver sous la neige : le ‘lait des fe- 


melles est une boisson saine ; battu, 


on en retire une espèce de re ét; 


l'on en peut faire de bons fromages : 3 
leur poil peut se filer pour dés étoffes 
grossières : mort, la chair du renne est 
une bonne nourriture ; sa peau fait du 


cuir où même des our etes ; enfin 


leurs nerfs, et presque toutes ds autres 


parties de Fatals sont d'un usage 


4 
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général pour ces peuples : aussi entre+ 
* tiennent-ils des troupeaux nombreux 

: de ces animaux. 

_: Lacrrars, sur laquelle les ob 
k se seront arrêtés en entrant dans cette 
: salle , est un animal d’un naturel fort 
de l'Afiique. et RUE 0 on ne ie tirer 
aucun parti comme monture, à Cause 
_ de la longueur disproportionnée de ses 
| jambes de devant. | 
Quoique les ANTILOPES diffèrent 
peu des cerfs, quant à la physionomie, 

au port, à la taille, elles ont cependant 
_ un caractère distinctif dépendant de 
leur organisation, c'est la permanence 
de leurs cornes creuses , et d'une nature 
toute différente de celles: des animaux 
du genre des cerfs. C'est principale- 
ment l'animal désigné sous la dénomi- 
; nation d'antilope de l'Inde ( antilope 
cervicapra } , qui est l antilope propre- 
ment dite : le nz/gaudt se trouve dans 
es mêmes contrées, Le guib, quivit 
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en grandes troupes dans les forêts eti les 
plaines du Sénégal ; le bubale, eom— , 


_mun dans les contrées. septentrionales 
de l'Afrique, etqui, malgré sa laideur, 

a le naturel aussi doux que les autres; 
les gazelles ,-que l’on trouve dans les 
mêmes climats, et aux tendres yeux 
desquelles l’on compare , dans tout 
l'Orient, les yeux de la femme. que 


l'on aime ; le kevel ,; que des natura- 


listes considèrent comme une ga:tlie 
du Sénégal ; les chamois , communs 
sur les Alpes et les Pyrénées : enfin le 
condoma , qui se trouve au. cap de 


Bonne - Espérance , et qui s'élève, en 


sautant, à une hauteur nn LL.) 


sont autant d'espèces d'antilopes., dont 


les goûts et les habitudes diffèrent pes 


de ceux de nos cerfs. | 
Nous croyons inutile de revenir ici 
sur les animaux des genres des cux 


VRES , des BREBIS et des BŒUFS, LA 


nous avons vu vivantes les de. les 
plus curieuses ;.dans la Fromenade qui 


os 
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. a eu- pour objet la visite de la ména- 
‘ gris. (Tom. I, pag. 158, 165 et suiv.) 
Le dernier genre de cette grande di- 
vision des quadrupèdes mammifères 
comprend les espèces ou variétés du 
CHEVAL, parmi lesquelles nous voyons | 
ici le zèbre (à la seconde armoire à 
droite en entrant) , et le couaga( dans 
Je milieu de la salle), jolis quadru- 
_pèdes d'Afrique , dont l'utilité pour 
l'homme ne peut se comparer à celle 
du cheval. Les habitans du Cap sont 
cependant Devos à dompter les 
couagas et à les atteler à des voitures ; 

mais les zèbres sont encore Sauvages , 
et, quoique ces animaux se ressem- 
De on assure qu'ils ne vont raies | 
ensemble. 7 


‘ I me paraît inutile ‘de äonner la descrip- 
tion des individus peu nombreux des autres 
‘sous-divisions des mammifères, dont quelques 
‘espèces seulement, que nous allons indiquer, 
se voïent-dans cette collection. La première 
de ces soûs-divisions est celle des 22amms- 

PTS vu Ù 52 
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Devons - nous , pour compléter nos 
Promenades zoologiques, jeter un coup 


| fères ailés , c’est-à-dire de ces animaux qui, 
tels que les chauve-souris, ont des ailes mein- 
braneuses. Ils sont généralement caraassiers, 
se nourrissent d'insectes, de fruits, et quel- 
quefois de chair. M. Geoffroy a rapporté de 
son voyage en Égypte plusieurs espèces }us- 
qu’ici inconnues ; ces découvertes, en enri- 
chissant cette collection, sont très- Res 
pour les progrès de la zoologie en général. 
Les mammifères ailés ont deux mamelles à la 
poitrine , auxquelles se suspendent quelque- 
fois leurs petits, quand les femelles volent ; 
la plupart des espèces ne sortent que Îe soir, 
s’engourdissent pendant les grands froids : 
les CHAUVE;SOURIS sont de ce nombre ; les 
RHINOLPHES, dont quelques esjèces., (tie 
que le fer à cheval, habitent nos contrées, 
ont une crête sur le nez , qui a diverses for- 
mes et qu'il ne faut pas confondre avec la 
membrane que les PHYLLOSTOMES ont aussi 
surle nez, et qui ressemble toujours à une 
feuille dont la forme varie aussi dans chaque 
race ; celles-6i_se trouvent dans les nays 
chauds; on les distingne facilement des 


{ 
k 
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d'œil sur le pr cube des animaux , sur 


celui qui, ainsi que je l'ar-dit plus Pad, 


_. SPECTRES , très - grandes chauves-souris » 
assez communes dans les Indes, dans lA- 

_ frique, et dont on a exagéré l’adresse et la 
méchanceté; on a prétendu qu ’elles suçuent 


le sang des hommes et des animaux avec leur 
langue hérissée de petites pointes recourbées 


en arrière , et qu’elles avaient l’art de les 


épuiser ainsi sans les éveiller; aussi une espèce 
a-t-elle été appelée empire. On remarque 


parmi ces singuliers animaux les NOCTI- 
LIONS , qui habitent égalemént les pays 


chauds, et qui ont une -physiônomie hideuse. 
Les GALÉOPITHÈQUES, appelés aussi chats 
volans, se trouvent aux îles Moluques : 
comme leurs doigts sont moins alongés, 


ils ne peuyent que voltiger : nous en voyons 
ici deux individus. (I°re armoire, à droite 
ÿ ! 


en entrant, ) | 
La deuxième sous-division, moins nom- 


- breuse encore en espèces connues, renferme 


“ 


les mammifères marins : ce sont ces animaux 


que les gens du monde confondent habituel- 


‘ lement avec les poissons , parce que les uns, 
appelés empétrés, à cause de leurs pieds, 
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à 


me parait forrnbb à lui seuk dé Cle 
composée d'une seule espèce, et de plu» 


‘, F 


en forme de nabÉ vire; paissent sur les ri- 
vages et les bas - fonds des mers, et les au- 
tres ,| nommés cétacés, restent constamment 
dans la mer ; mais les uns et les autres ne 
pourraient y vivre long-temps sans vénir à 
sa surface respirer l'air : c’est parmi les em- 
pêtrés que sont placés les FHOQUES , dont on 
voit ici quelques individus, (même armoire 
que Phyppopotame) : : ceux qui ont une cri- 
nière sur le cou, ou une crête sur Le nez, sont 
plus connus sous la dénomination de Z/ons 
marine ; les autres, communs dans toutes 
les mers, sont appelés, v valsairement, veaux 
marins, et s’apprivoisent assez fclecioux 

A côté l'on a placé des fœtus de LAMAN FINS, 
animaux dont le naturel est aussi doux, et 
qui ressemblent encore davantage à des pois- 
sons ; ceuX-c1 ne se trouvent guère que dans 
les mers équatoriales. C’est à la tribu des cé- 
iacés qu’appartient le DAUPRHIN, dont on 
voit que la forme diffère beaucoup de celle 
que les peintres et les poètes ont donnée à cet 
avimal, Le trou que l’on remarque au-dessus 
de sa iête est formé par la réunion de ses deux 
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| sieurs races on variétés ; sur HOMME 
enfin, le plus parfait des animaux , si 
nous le considéronsen naturalistes, le 
| plus imparfait, peut-être, si nous l'en 
visageons en historiens philosophes : 2 
Non : l'un où Fautre de ces pots de 
“vue nous ferait également sortir de la 
carrière modeste que nous nous som 
mes tracée. D'ailleurs, serait-il décent, 
. dans des promenades où je desire étre 
accompagné par tous les âges, tous les 
sexes, de faire tomber l’habit court 
mais épais qui couvre les hommes, le 
vêtement long mais léger qui couvre. 


A qe mme cmpent ut 2 mue mme 
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‘parines où évents : g'est par là que les cétacés 
lancent l au en jet plus cu moins élevé : les 
dauphins vivent de poissons : enfin les longues 
défenses que nous avons vues dans la qua- 
trième Promenade, (tome Ier, page 185} 
appartiennent au narval, cétacé redoutable 
même pour la baleine, et eur le monde sait 
que cette dernière est non seulement le plus 
grand de cette division , mais encore le plis 
grand des animaux connus. 
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les dames!..: Notre espèce est sen 
blable en ceci seulement à la vérité, 
et ce n'est que pour le naturaliste qui 
veut fouiller les profondeurs de la 
-science, ou pour l'élève de Praxitèle , 
qu'elle doit s'offrir dans toute sa nu- 
cité. 


« 
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| | NOTICES ESSENTIELLES 


‘SUR 


# 


| Les autres parties de cet Établissement, 
“les distributionsgratuites de plantes ! 
la collection d'anatomie c comparée , 
la bibliothèque , les cours publics É 
les professeurs , (11624 


D; OUR avoir une connaissance complète des 
différentes parties à de cet établissement, et des 
ressources qu’il offre aux personnes qui se 
_vouent à l’étude de l’histoire naturelle , nous 
réunirons ici quelques notions qui, par leur 
. objet, ne pouvaient trouver place dans nos 
no He Ut 


D utron DE PLANTES, 
ù GRAINES, etc. 


Nous ne pouvions visiter l’école des arbres 
‘fruitiers et celle des plantes d’usage dans léco- 
_ mie rurale et domestique, (page 48 à 56 du . 
tome [er ) sans faire mention des secours que 

Pagriculture , le jardinage, les arts,.en reli- 
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rent , non seulement par l’ application des pré- 


,ceptes exposés dans le cours de culture etde 


naturalisation des végétaux, mais aussi par le 
grand nombre de plants, et de semences qui 
en sortent annuellement : on se fera une idée 
des secours que les agriculieurs,, eten général 
toùtes les personnes qui se vouent à | l'étude 
des piintes, trouvemt dans ce vaste dépôt, 
lorsqu'on saura que, dans les derniers mois de 
l’an 9 . et pendant Panro , le Muséum a dis- 
tribué environ quinze ile arbres, ar- 
bustes, plantes vivaces, greffes , boutures, 
bulbes. etc. ; eb près de soixante-dix mille pa- 
quets de graines propres à être semées. 

Ces distributions se font non seulement à 
des écoles centrales, sociétés d'agriculture, 
jardins nationaux et colomaux, mais encore à 
des propriétaires français et étrangers, corres- 
pondans ou amateurs, et quelquefois en 
échange d’envois utiles au “Muséum. 


COLLECTION D'ARATONTE COMPARÉE. 


Nous avons indiqué en peu de sas objet 
de cette utile collection, (deuxième Promenade, 
page 71) et quoiqu'elle ne soit pas pour. les 
gens du monde d’un intérêt aussi général que 
Li autres, les personnes qui ont quelques à DO 
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ttons d'histoire natuwelé sentiront quels pro- 
grèselle devra à lacomparaison desdifférens OL 
ganes des aniinaux ; il ne faut d’ailleurs avoir 
suivi que quelques East du cours dont cette’. 
étude est objet pour apprécier ceux qu elle à 
faits depuis quelques années. Je ne crains pas: 
de dire que c’est à cetté étudé approfondie 
que la zoologie sora redevable de l'avantage 
d étreiplacée à aurang dés sciences et d’une clas- 
sification plus naturelle dés'animaux. 

_ Les personnes ‘auxquelles : Les différentes 
pièces de cette collection Métve 


éuvent fournir d’u- 
tiles observations en fconvetené le détail dans 
tes annales du Muséum, recueil très- - précieux 
pour les savans et les amis des sciences na 
turelles. | 

Cette collection , qui, sous Bab: se mon 
| tait à peine à environ 600: préparations , tant 
osseuses. que molles » conservées dans Pesprit 
de vin, est portée aujourd’hui à 287r pré- 
parations : dont 1230 osseuses, et 1632 mol: 
des, toutes distribuées d’après les organes dont 
elles sont  . à faire connaître Ja sirue- 
ture, 


nAT: 
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Cette bibliothèque est un de’ ces rome 
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mens précieux. pour l'étude de l’histoire na- 
turelle qui avait échappé au zèle que Buffon 
a montré pour ses progrès ; ce n’est même 
qu'après sa mort que le Muséum a:vu 
se former dans son sein, par les soins de 
M. A. L. Jussieu, ce recueil des ouvrages 
les plus célèbres et 'es plus utiles sur les di- 
verses parties de l’étude de la nature : on pense 
bien qu’il est loin d’être complet ; une partie 
des livres modernes , et un grand nombre d’ou- 
vrages étrangers manquent Res mails on 
doit espérer du ZIP éclairé qui anime les ad- 
ministrateurs de cet établissement, et des cor- 
respondänces étendues qu ls patron les di- 
verses parties du monde savant un accrois- 
sement rapide, qui donnera à ce dépôt toute 
létendue dont äl est susceptible | 

Cette biblicthèque gst publique le même 
jour et aux mêmes heures que les galeries ; : 
mais , les jours destinés à l'étude, on ny ad- 
met que les lecteurs. ( Voyez page 380.) 

La statue pédestre de. Buffon , faite de son 
vivant par les ordres du gouvernement, est 
placée dans cette bibliothèque. : 

. M. Toscan que nous avons eu occasion de 
nommer dans le cours de nos promenades, est 
bibliothècaire; M. AMor dant de PE est - 
sous bibliothécaire. Fr 
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Il est dci connaissances sr tout de avide 
ne peut apprécier li importance, et des arts dont 
l'utilité a besoin, en pne: sorte, d’être dé- 
montrée ; tels at ceux qu’on appelle assez im- 
proprement les beaux arts: l'influence de 
ceux-ci sur le bonheur public ; quoique. bien 

‘réelle, n’est cependant pas g généralement sentie ; 
mais qui pourrait nier l’utilité, ou même l’in- 
dispensable nécessité de l'étude des êtres natu- 

rels auxquels nos jouissances , nos besoins , 

notre existence sont liés ? Qui pourrait nier 

l'utilité. de l'étude des corps ,. dont l'emploi 

alimente l’industrie , le commerce, tous les 

arts, et contribue aussi directement à tous 
‘les genres de prospérité publique ? Telle est 

étude de l’histoire naturelle, à laquelle ce 

vaste établissement est consacré. T'elle est le 

but de l'instruction que l’on y donne avec au- 
= tant de variété que < d'intérêt, je dirais même 
avec prodigalité, si l’on pouvait étre prodi= 
gue dans l’enseignement de connaissances aussi 
intimement Lio au bonheur de toutes les clas- 
ses de. citoyens. 

Je vais présenter une notice des cours an- 
nuels qui se font au Muséum : ce simple énoncé 
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renfermant Île plus bel éloge que __ ta 
faire de cette institution. M 

Chaque annéé ; dans les premiers mois de 
… ‘printémps , les léburs s'ouvrent sucééssivement’, 
et sont distribués pour les jours et: les hentes , 
de manière que la même personne pent, non 
seulement Îles suivre tous, maïs ehcore se li- 
vrer à l'étude dans Zes galeries ouvertes aux 
‘étèves les lundis , Voir ira et samedis : de 
puis onze heures jusqu'à deux : les jours 
publics étant les hardis ‘et L''vendrédis après 
midi. ; 

Le cours qui commence ‘ordinairement le 
“bremier est celui 2e physiologie végétale 
st de botanique ; C’est au ‘mois de germinal 
que l’ouverture s’en fait ; les amis des plantes 
aiment à voir lever le soleil , -aussi les séances 
eommencent-éllesà sept heures du matin, ce | 
qui n'empêche pas quelques dames de les siivre 
assiduement. L'ouverture du cours de botanr- 
que à la campagne suit de près celui du 
Muséum ; il est : “utile sur-tout pour : les per- 
sonnes qui ont déjà quélques connaissances bo- 
Die D ée sont des promenades aussi agtéa. 
bles qu'instructives dans Îles plaines et les ® bois 
des environs de Paris, et qui rappellent quel- 
ques institutions des Grecs. L'ouverture de ce 
cours, ainsi que célle de tous les autres, est 
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annoncée publiquement ; et, quant aux endroits 
dans lesquels on doit herboriser , des affichés 
particulières posées à l’entrée du: jardin de 
l’école et de lamphithéâtre, les désignent, ainsi 
que le jour , {c’est ordinairement les jeudis) 

Pheure et le lieu du rendez-vous. Chaine de 
ces courses intéressantes dure deux à trois 
“heures : cellés qui se font à quatre ou cinq FO 
de Paris sont ordinairement terminées par un 
diner champêtre qu’on rade pour un nn 
-de famille. | 

Le cours de culture et de Abe UE cles 
des végétaux démontre des connaissances pra- 
tiques que l’on ne peut enseigner avec méthode 
et intérêt que dans cet établissement. Il se fait 
_… d’ordinaire-dans une salle d’un bâtiment dé- 
signé sur le plan : chaque séance commence 
de très-bonne heure , parce que les cultivateurs, 
les jardiniers , se lèvent avec le jour , et peu- 
went le suivre sans nuire à leurs travaux. Ce 
cours est d’ailleurs suivi par beaucoup d’ama- 
teurs qui aiment à cultiver les plantes, ou qui 
se destinent à des voyages utiles : c’est là que 
Von fait l’application et le développement des 
principes de physiologie végétale, et que la 
science se revêt , en quelque sorte, d’une enve: 
loppe simple , qui contribue à la répandre dans 
h0s campagnes, Muni oi bi 
| 2 UE 38 Ù 
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Le cours de minéralogie et ceux. qui.ont 
pour objet le règne animal, s’ouvrent successi- 
vement dans le courant des deux mois sUivans ; 
-ceux-ci se font d’ordinaire dans les galeries du 
Muséum , afin de faire subir le moins de dé- 
placement possible aux objets que l’on met sous 
les yeux des élèves ; et, l’on a vu que pour le 
cours de minéralogie, par exemple , on a mul- : 
tiplié les moyens de rendre sensible la forma- 
ton des cristaux. | : 

L'enseignement, qui a pour objet la connais- . 
sance du règne animal, forme trois divisions, 
partagées entre trois dial Un seul est 
chargé, de démontrer les mammifères et les 
oiseaux ; un autre /es poissons et les reptiles; 
an See enfin démontre toutes les autres 
classes comprises sous la dénomination d’en:i- 
maux sans vertèbres : cette dénomination, qui 
partage tout le règne animal en deux grandes 
divisions , est le résultat des observations de 
M: Lamarck. : | 

Un cours non moins important , puisque les 
connaissances qu’on y donne concourent à 
éclairer toutes les autres, est celui de chimie 
générale ; c'est aussi un des plus de suivis. Le : 
nom du professeur indique d’ailleurs que ce 
cours est fait avec une clarté qui , étant le ré- 
gultat d’une profonde conviction et d'un grand 
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© étent 3 suffirait pour Ho des prosélytes à la 
science, lors même qu’il ny joindrait pas cette 

fini qui entraîne les personnes que le mot 
de chimie avait jusque là épouvantées ; ce cours 
se fait dans l’amphithéâtre. 

:-Le cours de géologie ; ou d'histoire natu- 
relle du globe , présente une série de faits qui : 
contribuent à éclairer une science peu avancée 
jusqu’à à ce jour. Le professeur , en rapprochant 
ces faits, en mettant sous les yeux une foule 
de corps Fossiles appartenant à toutes les classés, 
donne d’autant plus d'intérêt à cette démons- 
_ tration, qu'il a vu les lieux où gissaient la 
plupart de ces corps, les cavernes qri les re- 
célaient, et que les réflexions qu’il en déduit 
en nes Aie plus de force. 

_ L'application des sciences aux arts, la tech- 
_nologie proprement dite, est trop négligée en 
France ; je me suis déjà élevé contre ce délais= 
sement * et c’est peut-être à à cette sollicitude 
pour les progrès des arts qu’ést dû le'succès 
de mon ouvrage , dans les pays où il a été tra- 
duit. Le cours de chimie appliquée aux arts, 
| qni se fait tous les ans au Muséum , remplit 
une partie de Pinstruction : qu'il serait utile 


een 


1 Dans l'onvrage intitulé : ans ue Jin, du dix-- 
Pgriéme siècle. ÿ “ee 
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qu’on éteñdit à l'application des autres sciences 
aux arts en général sur lesquels repose la: 
prospérité des empires. 

L’anatomie comparée das animaux fut 
long-temps limitée par les bornes mêmes de nos 
commaissances ; long -temps les comparaisons 
velatives à lPorganisation des animaux se bor- 
nèrent presqu’aux seuls quadrupèdes, et, l’on a 
pu voir dans les œuvres de Buffon que Dau- 
benton s'était principalement chargé de ceite 
partie ; maïs le gouvernement , sentant que Var 
natomie des animaux des diverses classes aussi 
utile, et peut-être plus curieuse , éclaire- 
rait l’ensemble de nos connaïssances, et ferait. 
envisager la zoologie sous un nouveau point 
de vue , créa , il y a environ dix ans, ce cours 
dont ] di tâché d'indiquer l'utilité, en donnant 


une notice sur la collection d'anatomie com- # 


parée. 

Ce cours se fait l'après-midi dans "rl 
théâtre. Les dames n’y sont point admises, à 
moins qu’elles n’exercent une profession qui 
leur rende nécessaire le genre de connaissances 
qu’on y professe. 

Un cours annuel qui, s’ouvre vers la Fe de 
l'été dans la bibliothèque, a pour objet d’en- 
seigner à dessiner 44 a peindre les produc- 
étons de la nature, où V iconograp hie; tout le 
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monde est à portée de sentir combien ce genre 
d'étades est à la fois agréable et utile. 

* Enfin le cours d’ anatomie. humaine com- 
vite l'instruction que l’on vient chercher dans 
cet établissement ; ; il s’ouvre dans le premier 
mois d’automne, et se fait l'après-midi. 

* T1 me paraît inutile d’entrer dans des dé- 
tails sur ces Cours ; parce qu’on pourrait pen- 
ser que mes réflexions sont le résultat d’un pen- 
. Chant particulier pour quelque partie de la 
science : et, quant à mon opinion sur les déposi- 
taires de ce vaste trésor, elle est toute entière 
dans quelques lignes. de l'introduction à ces 
Promenades. * 


er” 


|) NOMS DFS PROFESSEURS. 


Hauyx, minéralogie. 

FAUJAS SAINT-FOND, géologie ou histoire 
naturelle du globe. 

Fourcrot , chimie générale, 

_BRONGNIART, chimie des arts. 

DESFONTAINES , botanique au Muséum. 

A, L. Jussreu, botanique à la campagne. 

A. THOUIN, Dire et naturalisation des 

_ végétaux. 


+ Tome premier, page & / 
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GEOFFROY , mammifères et oiseatrx. 

LACÉPÈDE, reptiles et poissons. 

ÆEAMARCK , insectes , coquilles ; madré: 
pores, etc. 

PorTAL, anatomie de l’homme. 


|. CUVIER, anatomie des animaux. 


VansPARNT NCIS , iconographie, ou Part. 
de dessiner et de peindre les ne 
de a nature. 


À ces noms , qui tous rappellent un ou plu- 
sieurs ouvrages utiles, on doit jo ndre ceux 
des aides-naturalistes chargés de seconder les 
professeurs dans les travaux relatifs aux cours, 
et à l’arrangement des objets. Quelques-uns 
même les remplacent , lorsque l’absence , 
les maladies , ou des circonstances particu- 
lières les empêchent de faire les cours dont 
ïis sont chargés : cette dernière observation 
-annonceque ces aides-naturalistes seraient eux- 
mêmes des professeurs distingués dans d’au- 
tres établissemens ; et, en effet, leurs noms 
sont tous connus dans le sciences ou la Et- 
térature. 

Les aides naturalistes sont : MM. V’alen- 
sienne , Dufresne , Desmoulins, Délaiise > 
Duméril , M irbel, 

Les ue personnes chargées de diverses. 
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paities relatives à la conservation et à l’entre- 
tien de ce vaste dépôt, présentent à la con- 
- france publique , soit quelque ouvrage estimé ; 
. tel est M. Lucas fils ; adjoint à M. son père ; 
“soit leurs noms même, bien connus des per- 
sonnes qui fréquentent cet établissement , et 
; auxquels se lient des souvenirs et"des idéèe 

; qui les rendent recommandables; tels sont 
ceux de MM. Lucas. ‘père garde des galeris, 
et Jean Thouin , premier jardinier. 1l serait 
_ difficile de choisir deux hommes plus propres 

à ces emplois , et c’est à mon avis le plus bel 
… élog: que l’on me faire des personnes qui 
_ possèdent des places utiles. 


FIN. 


l 


be cs AD PE ms A 


An 0 He on A D La ANUS PP ge a GS 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Drs Noms des aniMaux et autres objets 
décrits daus ce volume, ainsi que des Mots 
dont on a cru dE donne la signification. 


Ait sci 


Page 237 
Abeilles. 58 
Able. 104 
Accipensère. 102 


À céphalés (mollasques.) 76 
Agami. 303 
Agouti — akouchi. 348 


Agua. 118 
_Aides-nataralistes. 386 
Aigle. 163 
— petit tacheté. 164 


— ossifrague — barbu — 


grand de mer. 165 
— de mer. 166 
— gaulois. ‘167 
— autours. 168 
Ailes à étuis. 33 
Aigrette-grande. 3e.» 
Albatrosses. 286 
Alcyon. à 256 
. Alouaites. 327 
Allouettes-pipi — des prés. 
236 
Aïe 298 
Alvéoles. 58 
Amiral. () 83 
Amphibies. 107 
Amphisbène. 126 


Angala-dian. Rae des 
Anguille de haie. 120 
— électrique. _ 193 
Anguis. 126 
Animaux-plantes. 16 


Anis (oiseaux.) 160--167 


} 


Annelides. 75 
Anthraces.  : | 65 
Antrhênes. 36. 
Antilope —delInde 367 
Apparier. (5°) - 157: 
Aptères. 66 
Arachnides. 66. 
Arada (F ) 196 
ÂAraignées. 68 
— tapissières —— aviculaires 
— des oiseaux — loups. 
69 
Aras — bleu = vert. 137 
— noir. Li 138 
Arbre aux pies. 203 
Argonaute — papiracé. 86. 
Aspic. 120 
— d'Égypte. séDi 
Autours. 168 
Autruche — bhâtagde — 
_ d'Occident. 316. 
Avocette, 298 


ÀAye-aye. Page 332 
Babillarde. (la ) -237 
Babiroussa. | 361 
Babouins. 329 
Balbusard. 166 
Baltimore. 203 
Baltimoroïde, Jia. 

. Barbu — tamatia, * 148 
Barge. | 307 

_ Bartavelle ‘273 
Basilic. TITI 
Bécardes. * 180 
Bécasses — ægocéphales. 
+. Feet 308 

— de mer. 307 

_ Bec-en-ciseaux. 297 
Bec-ouvert. 306 
Becs-fins. , 236 
Bédéguar. -36 
Belettes. 343 
Bénitier. 87 
Bergeronettes.  g4rt 

Bervache. | 292 
Bernard Phermite. 74 
Bètes à Dieu — de la vierge. 
45 

PRE du Muséum. 
377 

Biches (insectes, ) 3% 
Bièvres. 348 

: Bihoreau. 305 
Biseuit de’ mer. 79 
Bisulques. ‘359 
Bivalves ( coquilles. ) 78 
Blaireau. 336 


_ Bleuet. (le) 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


| Caïlitriches. 


589 


Boas. Page 123 
Bœuñfs. 368. 
Boiquira. 425 
Bombice — du müûrier. 61 
Bondrée. 170 
Bonnet chinois 329 
Bossu (le)crapaud. 118. 
Bouvreuil. 207 
Bouclier (le) 37: 
Bourgeon. RO 
Bousier. ue LE at 
— Sacré, 35, 
Bouture. 17 
Branchies. 98 
Brebis. 368. 
Brise-motte. 242 
Bruans. 216. 
— des roseaux. 218 
Brunette. (la) 83 
Bubales. | 368 
Bupreste, 47 
Busards — des marais. 170 
Buses, 169. 
Butor. x 305: 
Byssus, | 88 
Cabiai. 347 
Caciques — jaunes — hup- 
pés. 102 
Caille. 274: 
— de Pondichéri — de la 
Chine. 276. 
Caïmant. 110. 
Calappe. 73 
Calaos — de Malabar — rhi- 
noCéTOS. 255-256 
326 


# 
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Calmars, Page 79 Chacal. Page 3,% 
Calybé. (le) 230 Chalcides. 55--56-113 
Camail. 188 Chameaux. 364. 
Caméléons. 111 Chamoïs. re 
Campagnols. 352 Chapelet (serpent: ) ‘xe2 
Canard -— olor. 289 Chardonneret. 212 
—— sauvage — musqué — Charencon. UE 7 
d'Inde — de mer. 206 Chats. "345 
€anaris. 215 Chauche-branche. + 249 
Cancres. 73 Chauve-souris. 379 
Caneptière. 315 Cheval. : ” 369 
Cantharides. 43 — marin. 359: : 
Capricorne, 44 Chevaliers. - 309 
Capybara. 347 Chevêches — grandes. 177 
Carabe — pétard— bom- Chèvres. 368 


bardier — inquisiteur. 39 


Caracal. 346 
Cardinal. M le) 185 
— huppé. 206 
Carret. 109 
Carillonneur. ( le). 196 
Carinaïre vitrée, 86 
Carouges.. “202 
Casoar. ‘316 
Casse - noix +— noisette, 

224--234 
Castors. 348 
Caurale. 313 
Cauris. 83 
Caviar. 102 
Cayopollin. 331 
Céphalés(mollasques.) 76 
Céraste. 121 
Cerfs. 365 
Cétacés. 372 
Eéloine — eacique. 3b 


Chevrotain — porte muse 
— IMÉMINA — , pygmée: 


365 
Chiens. - 340 
Chimpansé. ‘325 
Chique. 66 
Chirargien. 312 
Chlorope. 311 
Chocard des Alpes. 229 
Choucas chauve. 22H. 


Chouette — grande blanche 
-— des clochers. — noire 


_ — petite. 175 et suiv. 
Chrysalide. 29 
Chrysochloris. 339 
Cigales. 62 
Cigogne — noire. 304 
Cire. _ 58 
Ciris. .217 
Civettes. 342 
Chvellaires. 
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— Canadien -— mélanote. 
2092 
de bruyère, — sauvage 


— des bois — des mon- 
tagnés. 269 
— petits. : 279Q 
— de roche. 258 
Coques de perles. OI 
Coquillade, 236 
Coracias huppé. 221 
Corail. 21 


Corbeau — 6oMmUR == 69- 


91 
ÆCoportes. : Pose m5 -  vaciass Page 220 
Coaitas, + 327 — chauve —huppé. 227 
‘Coatis. 336 — des gorges. 122% 
Cobaya. 347 — mantelé. 223 
Coccinelles. 47 — de nuit. 177--249--305 
Gocotzin. 268 — pêcheur. . 167 
Cæscoes. 332 = à bec rouge. 2e" 
Cochenille — ai 63 — indien — cornu 256 
Cochon. 360 Corbines, 222 
— d'Inde. 347 Corcelet, 42 
Coïffes jaunes. : 203 Cormoran. - 3860: 
Coléoptères. 33 Corneilles noires=— mante- 
Colibri. 253 lées. 222223 
Colimacon. 85 Cornu (le) crapaud. 118 
Colle de poisson. 102 Cottinga — caronculé — 
Collection d'anatomie. 376  cordonbleu — pourpre— 
Combattant. (le) 313  ouette — rouge — à plu- 
Commandeur, 201 mes soyeuses — pompa- 
Codoma. 368  dour. 184 et suiv. 
Condor. 155 Couaga. 369 
Cones. 82 Coucou. 155 
Conchiologie, : 77 Couendou. 355 
Copris. 34 Couguar. 345 
Coq — sauvage. 279 Coulacissi, 144 


Couleuvres — à collier — 
commune — verte etjad- 
120 


ne. 

Couroucoucou. 147 
Courtillères. 46 
Cours publics. 379 etsuiv. 
Cousins. 65 
Crabes. 73 
— des Molluquys. _72 
Crabier. 331 
Crapaud. 117 
—s Volant. 249 


TABLE 


092 
Cravant. Page 294 Digitigrades. Page 346 
Cresserelles. 474 Dindons. . 281 
Crevettes. 75 — sauvages. . : 868 
‘Criard (le) crapaud. 117 Diptères. LLUNÉE 
Criquets. - 47 Distribution des ptit 375 
‘Crocodiles. 110 Double marcheur. 126 
. Crustacés. 71 Dragon. 113 
Cucujo. - 41 Dragonneaux. 26 
-Cucurbitains. (vers) ‘© 25 Drap-d’or (som) 83, 
Cuits. 227 Dronte. 316 
Cul-blanc. 242 Duc (oiseau..} 275 
Cygne — domestique sau- Duvet vif. 295 
vage. 289 Drynas. 125 
| Cygnoïde got Écaille. 169 
Cynyps. 56 Échasses. 310 
- Cyprins. 104 Echnidé.. ‘35 
-Daboie. , 122 Écorcheur.(l) 179 
- Daims. 365 Écrevisses. |’: 73 
Daman. - 347 Écureuil — palmiste — bar- 
Damier. 287 baresque — suisse — de 
Dauphins. 3Y2 terre. 353 
Dasyures. 332 — de Madagascar. 354 
Demoiselles. 49 Edredon. 204 
«— de Numidie. 304 Effraie. 156 
Dépone. 123 Éider. Tape | 
Dermeste. 35 Éléphans. 362 
‘Desman. 338 Émérillons. 174 
Devin. (serpent) 123 Empereur. (poisson) 103 
— (insecte. ) 48 — (serpent. ) 33 
_ Diable — des paletuviers— Empêtrés. 377 
 - des savannes. ‘161 Engoulevens. 248 
-— enrhumé. . 188 Epeiche. .156 
— de, mer. 102 Épervicr. 168 
Dicolor. 147 — hagard — s01s — cendré 
‘  Dideïphes. 33r  — saint-Martin —- gros- 
—— Virginiens. 332. bec. 169 


- Fer de lance (serpent.) 121 
Fève ou rymphe. 
sh dt 


29 
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Ephémères. Page 52 Figuiers. Page .238 
Éponges. ‘+ 21 Flamands. , 128€ 
Épouyentail. ay 299 Folie ( maladie.) MOUS 
Équivalves. 78 Forficule. 45 
» Érytrope. 309 Fossane. 343 
‘Étoile de mer, 22 Fossoyeur ( insecte.) 
1 Étourneaux.' 2c3 Fouine, 343 
= blanche-raie — magel- Foulque. 317 
+ Janique, 205. Fourmiliers. 195-357 
Lerreots. 83 — écailleux. 358 
Essence d’Orient. 104 Fourmi lion. 5x 
 Esturgeon. 102 Fourmis. 56 
— grand. 103 — blanches. 49 
Evanies. 55 Fours à poulets. 280 
Events. 373 Fraise. (la) 279 
Évèque de Cayenne (oiseau. ) Fraquet. 2423 
188 Frégates (oiseaux.) 299 
Exocets. 105 Friquet. 243 
Faisans. 277 Fulgore — porte lanterne. 
— argus — de Janon.278 6x 
— bruyants — sauvages. Furie infernale. . 26 
269 Gades. 103 
Farlouse. 236 Gaideron, 87 
_ Faucounerie, 472 Galagos. 339 
Faucons. - Ibid. Galéodes. 7x 
-— niais — vulgaire, 173 Galéopithèques. 371 
= Janier. 169 Galles. 56 
Faucheurs. 7o Gallinacés. 261 
Fauvette. 236 Gangas. 27I 
— grise — noire — des ro- Gâteaux (d’abeilles.) 58 
_ seaux —petiterousse.237 Gazelles. 368 
Favorite. (la) 311 Geai — vulgaire. 223 
Felis. 344 — de Bohême. 183 
Fer à cheval. (le} 370 Genette de Madagascar. 343 


Gélinottes* — des Pyré- 
nées. 269 et suiv. 


34 


TABLE 


En 
J04 
Géotrupes. Pages 35 que. . Page 219 LÉ 40 
Gerboises. 353 Gros-bec. -105 

* Gerfault. 173 — croisé — deVirginie. 206 
Gibbon. 325 Grue — couronnée — anti- 
Girafe. 367  gone— à collier. 303 
Glaréoles. 302 Guarala. 144 
Glouton. (le) 336 Guenons. 326 
Gobe-mouche-: 189 Guêpes — solitaires. 58 


—aurantia — undulata .190 


Goëlans. 299 
Gorge nue. 243 
Gouans. 283 
Gracule. 219 
— chauve. 220 
Grand — merle. 249 
— cerf-volant. 84 
— amiral. . 83 
Grande faitière. 87 
— baudroie. TOI 
Grèbes. 298 
Grecque. ( la) 109 


Grenouilles — mugissantes 
‘là taureaux. 1191 16 
Griffette noire. 299 
Griffons. A 163 
Grillons. 46 
Grimpard. 832 
Grimpereau. 234--251 
— de muraille. 257 


— du cap de Bonne-Espé- 


Trance. 252 
Grisette. (la) 237 
Grison. (le) 337 
Grivellin, 207 
Grives. TOI 


Grive cendrée ae J Améri- 


— cartonnières — à carton 


he, 59. 
Guëpiers. 260 
- Guib. 367. 
Guignard. 314 
o Cuillemots. 298. 
Guiraba. 144 
Guira-panga. 184 
Guits-guits. 252 
Gymnote électrique. | 103 
Gyrins. + 88 
Haliotides, . 85 
Hamster. 35e 
Hareng. 104 
Harfang. 175 
Harle — couronné. 29% 
Hélices. 80--85 
Hémiptères. 61 
Hérissons. 337 
Hermine. 344 
Héron. 304 
— vulgaire = blanc — 
pourpre. 305 
Hiberner. 335 
Hiboux. 175 . 
Hirondelles. 4e "4 
— à queue carrée. 2.48 


Hirondelle de mer-—8 grands 


ALPHABÉTIQUE. 


‘petite. Pag. 298-299 


 Hoasin.…. 278 
‘Hocco — pauxi #- alector. 
FL | ‘41/17 203 

* Hoche-queue. 234-241 
. Homme. 373 
: Houbara. 315 
. Houmars ou homars. 73 
‘Hullottes. 277 

. Huppes. | 249 
— de montagnes. 222 

_ Hyène. EU: 
Hydatydes. 25 
Hydrogallines —- de la Mar- 

. tinique.  31o--311 
Hydrophyles. 39 
Hymenoptères. 54 

. Hyppopotame. 359 
. bis. 309 
Fchneumon. 55 
Iguane. | I10 


Inéquivalves (coquilles.) 78 


Indicateur ( oiseau.) 159 


_ Indris. 330 
Insectes. 27 
= parfaits. "so 
Embrin. 207 
_ Immer, . Jbid. 
Isatis. 1442 
Tules. 70 
Jabiru. 309 
Jabotière. 292 
_ Jaeamars. ‘149 
 Jacanas. ( 312 
Jaco. F41 
Janthine. 


7 


395 
Jars. Page 207 
Jaseur. 182 
Jean le blanc. 3:67 
Jules. 70 
Jupube, 199 
Jynx. 154 
Kakatoës. 138 
Kamichi. 302 
Kanguroo. 33% 
Katraca. 277 
Kevel. 368 
 Kinkajou — poto. 337 
. Lagopède. 272 
Lamantin. 372 
Lampire. 42 
Lämproie. 109 
_ Lanier cendré. 169 
Langouste.. 73 
Larve. ‘29 
Lavandières. 24E 
Léopard. 345 
Lépidoptères. 59 
Leucopsis. 55 
Lézard. 110 
— à tête plate. 112 
— dragon. 113 
Libellules, 48. 
Lièvres. ( ‘347 
— sauteurs. 353 
Limaces. 79 
Limaçons. 85 
Lion. 345 
— marin. 372 


Linots — linottes — grise 
rouge — des vignes — ca- 
baret. 13 274. 


396 TABLE 
Litorne. er 193 Marron rôti (coquille.) P. $e 
Loirs. 352 Martes. _ 343-344 
Lophies. 101 Martin pêcheur. 257 
Loriot. — àätête noire, 198 Martinets. 245 
| - 199 Mascarin. 143 
Loris — noira. 141 Mauves. . 299 
— (quadrupède.) 330 Mauviettes, | 236 
Loups. 341 Mauvis. 192103 
— cervier., 345 Maypouri. 143 
Louftres. 343 Merle — chauve. . 220 
Lucane cerf. 34 — aquatique. T94- 
Luen. 278 «—.blanc. 
Lynx. 346 Mésanges — à longue quete 
Macaques. 329  — des roseaux — des neï- 
Macreuse. 297 ges. 235 
Magots. 329 -— à collier — àcravatte 236 
Magoua. 272 Mico. 228 
Magnifique. (le) 230 Migrane. 73 
Mainate. , 219 Milan — vulgaire — royal. 
Makis. 330 171-172 
Mammifères ailés. 370 Mihaires. -216 
— marins. 371 Millepied. 7O 
Manakin. 258 : Mococo. 330 
Manche de couteau . Céoahil. Moineau —vulgaire—franc 
Sr lex) 87  — blanc. 210 
Mandibules, - 34 — des bois. REZ 
Mangouste. 337 — indien — de Java. 207 
Manne. _ 63 — de montagne — àcollier. 
— des poissons. Eau : Re 
Mantes. 47 — fou. 243 
Manucode — à bongaets — Mollusques. 76 
— noir. 230 Maelure. (le) 222 
— à six filets, 231 Mone. 326 
Marguai. 345 Monnaie de Guinée. 83 
Maïmottes. : 850 Merue. . 103 
Marouettes. 397 Motacilles. 241 


7 | 


‘ 


ALPHABÉTIQUE. 


Motteux. Page 247 
Mouches. - 65 
PR SORE.. fr) DU Re UN 54 
Moucherolles. 89 
 Mouettes. 299 
Moules — à perle. ‘88 
— d’eau, go 
 Moutons du Cap. 286 
Mousse de rosier... 56 
 Mulettes, go 


* Multivalves (coquilles.) ”8 
Musaraigne — musquée — 


+ 7 dorée. 338--339 
Musc. 365 
Musette. 338 
- Musicien de Cayenne, 196 
 Mylabre. ANR 

® Myrméléon. Sr 

Nacre de perle. 89 

: Naja. T21 
°Narval. 373 

* Nautille-papiracée ==cham-. 

 brée. "86 
-Nevroptères. 28 
“Nicrophore. 36 

‘— germanique. 37 
 Nilgauir. 367 

* Noctilions. 371 

+ Noix de galle. 56 

: Nymphes (dinsecte.) 29 
 Océlot. My 20348 
Osstre. 65 

* Cie — domestique — sau- 

vage, 289- 
— de Guinée. 291 


‘— sauvage du Canada — 


997 
bronzée — de Sibérie — 
de Moscovie — d'Égypte. 


Far 292 
*Oiseau-jaune. 144 
— prédicateur. 146 
— de pluie — pluvial, 157 
— charpentier. 152 
—- céleste — de Jupiter. 163 
— trompette —royäl. 303 
—— de Bohême, "183 
— de paradis. 228 
— de Dieu. 230 
— mouche. 253 
— de Pharaon. ‘309 
— de tempête. 287 
"Onäatra. 348 
Opossum. 332 
Orang-outang. 325 
Oreilles de mer, 85 
… Orfraie. 165 
Oïganiste de Saint-Domin- 
. gue. VYSEG 
 Orisses. 45 
Ornithologistes. 131 
Ortolans. 277-269 
— des roseaux. "ass 
‘Orvet. 126 
Oxyctérope. 358 
Ouïes. _ 98 
Ouistiti. 328 
Ours — noir. APN 3 
‘=— brun. 334. 
Oursin. 22% 
Outarde — petite, 315 


Ouvrières (abeïlles et gué- 
pes. Lo 7: E 


! 
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Pacapac (cottinga.) P. 184 


. Paca. 348 
Pachidermes. 359 
Padda. 207 
Pagures. 74 
Paille en queue. 300 
Palikours. 197 
Palinures, 73 
Palombe — palombières. 

265 
Pangolins. - 357 
Panthère. 345 
Paon sauvage. 269 
— de mer —-petits. © 3#3 


— spicifère — du Japon — 


lanc. 277 
Papegauts. 139 
Papes (oiseaux. ) 217 
— Magellan 187 
Papillons. 45 
Paresseux. 355 
Passereaux. 178 
Passerin. 268 
Patelles. 85 
—— vitrée. 86 
Peau — de chien -— de cha- 

grin, TÉOE 
Peccari. 360 
Pécheuse. (la) 102 
Pédimanes. LYPSBE 
Pélicans. 301 
Pennatules. 21 
Perce-oreille, 45 


Perdrix — blanches =— gri- 
ses. 271-272 
—- grecques — de roche, 273 


TABLE 


Perdrix de mer. Page 358 
Perles — d'Orient — fines. 


88 
— FAR | 104 
Perriches, LL EéE 
_ Perroquets, . 138 
— à huppe jaune, 139 
— de paradis. 143. 
— noirs. . 161 
— d'Allemagne. 206 
— d'Avignon. 226. 
Perruches. 141 
— de Faiti _— d'Alexandre. 
* 144 
Petit beffroi. 198 
Petit gris. 354 
Petit indicateur. 158 
Petit pierre. 287. 


Pétrels — tempête. 286-387 


.Phaétons. 300 
Phalangers — volans. 332 
Phasmes, 47 
Phénicoptère. 284 
Phillostomes. 370 
Phoques. 372 
Phrines. 70 
Piauhau de Cayenne. 18: 
Piaye, 158 
Pic-bœuf. 235 


Pics — cendrés — bleus — 
de mai — maçons. 235 


“— noirs — Verts, 149--15I 


= Variés. 150 
Picotelle. +234 
Pierre de Cayenne. 283 
— garin, 298. 


- 


— domestiques. 


Poissons. 


ALPHABÉTIQUE. 


Pies — de mer — des bou- 
 leanx. Pag. 225 et suiv. 


—— cornues. 256 
‘% de mer. 307 
Pie-grièche — rousse. 178 
= grise. 179 
Piettes. 297 


Pigeons — ramiers— bisets. 

262 et suiv. 
263--267 
— fuyard — sauvages — 


_ ænas. 265 
> COUTONNÉS. 267 
— de mer. + 287 
 Pika. 347 
Pinces. 170 
Pinche. 328 
Piñçons. 213 
Pinnes ou pennes marines. 
91 

Pintades. 281 
Pipa. (le) 118 
Pipiri. 188 
Plantigrades. 335 
Plongeons — petits. © 297 


. Pluviers — dorés— petits — 


à collier — coure-vite — 
vocifère — armé — ai- 
guillonné — couronné — 

à lambeaux.  314--315 
Point de Hongrie (insecte, ) 
2,86: 


0 
m— CaTilAgiNEUX = OSSEUX 
- * 93 ë 
ph É Ar 104 
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Polatouches. Page 354 


-Polypes — nus — corrali- 


gènes — à rayons. 18 
Polyphème. 72 
Polypiers. 19 
Pongos. 329 
Porcelaines (coquilles.) 83 
Porc-épic. 354 
Porphyrion. 31£ 
Porte-lanterne. 61 
Porte-mort. 36 
Poules — sauvages. 279 
— des coudriers. 270 
— d'eau. 310--311I 
— grande. 307 
— sultanes — petites. 1x 
Povlpes — le ridé. 79 
Pourpres. ù 83. 
Pous — des oiseaux — de la 

baleine. 7I 
Préga-diou. 48 
Prione 43 
Professeurs du muséum. 385 
Promerops. 249 
— à paremens frisés. 250 
Proyers. 216 
Puce — pénétrante. 66 
Pucerons. 63 
Putois. 343 
— du Cap. 344 
Py2aogoncon. 7x 
Quadrus anes. 324 
Quacrupédes ovipares. 107 
Cuercyva. 184 
Queue prerante, 325 

. Radiaires. 21 
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Raie. Page 100 Sagouins. Page 327 
Raine — à tapirer— rouge. — marikina. - LS 
| 116 Saïmiri. "1920 * 


Rale — de genêt — deterre 
— d’eau. 306 
— hydrogalinette — des 


Philippines — à long bee. 
307 

Raton. 336 
Rats — musqués — puans 


— des champs — taupe 
350 et suiv. 


Rayons. 58 
Renard bleu. 342 
Renne. 366 
Réligieuse. (la) 297 
Reptiles. 105 
. Requin. 101 
Rhinocéros. 364 
Rhinoïphes. 370 
Riccin. 7L 
Richard. AI 
Roi des airs, 163 
— des cailles. 306 
— des vautours. 161 
Roitelet. 238 


"  Rolliers — du Sénégal — 


. de Mindasao. 227 
Rongeurs, 346 
.Rose-gorge. 207: 
: Rossignol. 238 
— des osiers —— des saules. 
237 
Rouge-gorge. 238 
 Roussette. - OI 


. Ruminans. 


. 359, 


Salamandre terrestre. 1j 4 


— à queue plate — aqua- 
Lee 115 
Salanganes. 247 
Salles, ou abajoues. 327 
Sang-sue. 26 
Sanglier — Éthiopien. 360 
‘Sansonnets. 204. 
Sapajou — sajou. 327 
Satyre. eq 
Sauterelles. 47 
Savacous. 307 
Scalaire. , | &4 
Scalata. l Zhid. 
Scarabés — hercules. 32 
Schets de Madagascar. 181 
Scinques. 112 
 Scolopendres — malfaisan- 
| tes. | | 70 
Scombres. 104 
Seorpènes. . 195 
Scorpions. 67 
Sèches. 78 
Secrétaire. (le ). 302 
Seps. 113 
Serins — du Cap. 215 
Serpens. 119 
— à lunettes. 120 
— idoles. 123 
— à sonnettes. 125 
Serrurier ( oiseau. )} 236 
Serval. 345 
Siñlet. (le) 232 
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| Silvia. ‘#4 Page 237 Tamanoir. Page 357 
- Singes. 324-325 Vangara—scarlate. 185 
— "verts. © 326 — du Mississipi — septico- 


— capucins, 327 
© + pleureur — musqué — 


 dion. 328 
_— heurleur. 329 
Sitelles. 324 
Soldats. . lt _ T4 
Solens. 87 
_ Solipèdes. 359 
Sonneur, (le) 221 
Souis. 272 
— mangas. 252 
_Soulcie. 212 


| Spatules — blanches «— ro- 


ses. 308 
Spectres. 47 
* Sphex. 58 


Spirivalves (coquilles. ) 78 


uales. IOI 
Stercoraire. 35 
Sternes. 298 

- Stomoxe. 65 
Stourne. 205 
 Stratiome, 65 
Sucriers. RE 
Superbe. (le) \_ 23 
Sarikate. (le) 337 
Surmulots. 350 
Syrphes. 65 
Tadorne, 296 
Tænia, 24 
Taguan. 354 
Tajacu. 360 
T'alpoïde. 355 


_ Jor. 186 
— tricolor — pourpre — 
bec-d’ argent. 187 
Taon. 65 
Tape-bois. 234 
Tapir.  36r 
Tarentule. 70 
Taret. 9€. 
Tariers. 238 
Tarse. CT 
 Tarsier. 33e 
Tatous. 356 
Taupe — dorée — à crête. 
33 9340 
— grillon. 46 
Taupin — lumineux. 4 
Tenrec. _ 338 
Tentacules. — 19 
Tentrèdes. LP 
Termes — termès. 49 
Termites. Ibid. 
— fatal — belliqueux. 5x 
Terrasson, ‘Re 
Test. 76 
Testacés. UT A 
Tétars. 285 
Tète-chèvre. 77280 
— de Méduse. 22 
Tétras — de bruyère. 269 
Tétrix. 270 
Thon. 104 
Tiercelets. 169 
Tigres. 345 
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TiKlins. Page 307 Vanneaux. Pages 312 
Tilly. 21g Vari. (le) 330 
MT'inamous. “272 Vasa.(le) 143 
A'itiri. 188 Vauteurs-papas” 167 
Todier. 258 Veau-marin. 372 
Torcols. 153 Verdiers. 216 
Torpille. 100 Vers. #1 28 
Tortues — de met — d’eat — intérieurs. 25 

douce — deterre. 109 — solitaires — échinoder- ‘ 
Toucans. 125 “mes, Dur” 
— gorge jaune. : 146 — de Médine. 26 
Toni — d'été. “ 144 — à soie. LT, GE 
Touraco. 748 —luisans— d'Italie, 42-43 
Tourniquets. . 38 — des digues. | 92 
Tourteau. 73 Vessie — aérienne == nata- 
”Courterelles— petites. 268 toire. 98 
Tourtelettes. Ibid. Veuves. LOTS 
Touyou. © 316 — à quatre brins. 219 
Mridachnes. 87 Vipère commune — noire. 
Tridactiles. 272 s 1 x20 

_ Troupiaies. , 200 ‘— cornue.. var 

Truxalles. à 47 Vis. di ARE 

 Trygles. 105 Volutes. ” 83 
Turnix. 276 Vrillettes. 40 
Tyrans. 188 Yapou. 109 
Tniloculaires (coquilles.) 78 Yeux d’écrevisse, 73 
‘Univalves (coquilles.) 72/4. Xiphias espadon. 103 
Urocères.. 55 Zèbre. 869 
 Urson. 855 Zemni. 352 
Ürubu. _ 162 Zibeth. 342 
Valves. . 77 Beophytes. . 16 
344. 


Vampire. 371 Zorille. 


FIX DÉ LA TABLE DE TOME DERNIER. 


Fautes à corriger dans ce volume. 


Page 7, ligne 14, au lieu de ou testacés, Zsez et 
testacés. — Pag. 19, lig. 19, après habitées, Zsez 
par. — Pag. 78, lignes 10 et 11, Zsez les coquilles à 
deux valves sont placées... — Pag. 91, lig. 14, qu’une 
petite espèce de, Zsez qu'un petit. — Pag. 114, ligne 
’ dernière, laquelle , Zisez lequel. — Pag. 189, lig. 17, 
s'ils, ses si elles. — Pag. 204, lig. 13, du, Zsez de. 
— Pag. 236, lig. 3, passagers, Zsez passagères. — 
 Pag. 264, lig. 10 , en grand, Zses un grand, =— 
Pag. 324, lig. 9, comprises, Zsez compris. 


